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Grammaire concise du coréen





Phonétique et phonologie : transcription phonétique
Les lettres coréennes (appelées    hangûl) constituent un alphabet de 28 lettres similaires
de celles du latin. Par exemple les lettres Hangûl ‘  ,  ,  ,  ,  ' correspondent
respectivement aux lettres latines ‘g, n, a, l, m'. Mais la manière de les mettre en système
d'écriture est différente : elles se rassemblent en unité syllabique, chaque syllabe prenant
l’apparence d’un bloc carré. Les syllabes sont de six sortes : CVC (   (gan)), CV ( 	 (ga)), V
( 
  (a)), VC (   (an)), VCC (   (alm)), CVCC (   (galm)) où C et V représentent
respectivement une consonne et une voyelle. Chaque bloc se lit de gauche à droite et de haut
en bas.

Consonnes  (19 lettres)
Phonétiquement les consonnes placées en tête d’une syllabe ne se prononcent pas de la
même manière que lorsqu’elles sont placées en position finale, bien qu’on les écrive avec les
mêmes lettres Hangûl. Nous rendons compte de cette variation phonétique par une
transcription différente dans l’alphabet latin1, conduisant aux deux tableaux suivants :
Consonnes en tête
 Bilabiales Alvéolaires Palatales Vélaires Glottes
 +Son -Son +Son -Son +Son -Son +Son -Son -Son
Douces 
    b        d                  G       
-Asp
        p'        t'                 k'    Plosives
Fortes
+Asp
       ph'        th                kh   
Douces
                   j               
-Asp
                        c'            Affricatives
Fortes
+Asp
                       ch           
Douces
           s                       
Fricatives
Fortes
            ﬀ      s'                  ﬁ   h
Nasales ﬂ
  m     ﬃ   n                       
Latérales
           l                       
Consonnes en position finale (soutien)
 Bilabiales Alvéolaires Palatales Vélaires Glottes

















Nasales ﬂ  m   ﬃ  n       ng
Latérales       l      
                                               
1
 La transcription dans les tableaux suivants est proche de celle qui apparaît en grammaire coréenne
(voir Hô, Ung (1983)). "La convention d’alphabétisation en latin des lettres coréennes" fondée sur
l’API respecte aussi la variation phonétique selon les positions en tête ou en soutien, mais elle n’est
pas totalement identique à la transcription que nous adaptons ici. Or dans la grande majorité des
transcriptions, les linguistes coréens (du cadre de lexique-grammaire ainsi que celui de grammaire
générativiste) ne se rendent pas compte de ce genre de variation : ils ne se fondent souvent que sur
l’orthographe.




Dans le premier tableau, les consonnes sont classées à l’intersection de colonnes qui
représentent l’endroit articulateur dans la bouche où un phonème est prononcé (Bilabial…) et
des lignes qui représentent la façon d’articuler (Plosive…). Les symboles ‘+Son ou -Son, et
+Asp ou -Asp’ représentent respectivement un phonème sonore ou non-sonore et aspiré ou
non-aspiré. Les consonnes en position finale sont appelées soutiens (    batchim). Elles
s’ajoutent après une voyelle dans une syllabe donnée. Une consonne en tête qui se prononce
en "plosive" se prononce en "implosive" lorsqu’elle se trouve en soutien tout en respectant
chaque endroit articulateur (on dit alors que cette consonne est neutralisée en implosive en
soutien). Ainsi, les "plosives-bilabiales" en tête  (b),  (p’),  (ph) sont neutralisées en
"implosive-bilabiale" (p), les "plosives-alvéolaires"  (d),  (t’),  (th) en "implosive-
alvéolaire" (t), et les "plosives-vélaires"  (g), 	 (k’), 
 (kh) en "implosive-vélaire" (k).
Rappelons que chaque "implosive" s’écrit avec les mêmes lettres Hangûl que les lettres en
tête. Lorsque les "affricatives" et "fricatives"  (s),  (s’),  (j),  (c’),  (ch) se trouvent en
soutien, elles sont toutes neutralisées en "implosive-alvéolaire" (t) quel que soit leur endroit
articulateur. Les "nasales"  (m) et "latérales"  (n) et  (l) sont utilisées à la fois en tête et
en soutien sans changement de leur valeur phonétique. La lettre   a deux valeurs différentes
selon qu’elle se trouve en tête ou en soutien :   en tête a une valeur nulle, alors qu’elle a la
valeur ‘ng’ (Nasale-Vélaire) en soutien. Le rôle de   en tête est de donner à une syllabe







(a-gi : bébé) et 
 
   (yôl-cha : train). Deux consonnes dont l’une est souvent   (l :
alvéolaire-latéral) peuvent se combiner entre elles en soutien : ces consonnes combinées sont
rarement neutralisées comme par exemple :   -   ( 
 






Les voyelles simples et complexes ont chacune leur Hangûl spécifique :

Voyelles Simples (9 lettres)

  Avant Centre Arrière
  -Rond Rond  -Rond Rond
Haut 
 
   i ( 
 
       y)2 ﬀ
ﬀ ﬀ
ﬀ      û     ﬁ
ﬁ ﬁ
ﬁ       u
Milieu ﬂ
ﬂ ﬂ
ﬂ     e ﬃ
ﬃ ﬃ
ﬃ       ö 
 
      ô      
  
      o
Bas !
! !
!    ä     "
" "
"      a       

Voyelles Complexes (12 lettres)

    #     i $     e %     ä &     ô '     A (     u )     o
#     i     *
* *
*     ye +
+ +
+     yä ,
, ,
,     yô -
- -
-     ya .
. .
.     yu /
/ /
/     yo
(     u 0
0 0
0     wi 1
1 1
1     we 2
2 2
2     wä 3
3 3
3     wô 4
4 4
4     wa       
5
    û 6
6 6
6     ûi                       

                                               
2
 La lettre 7  se prononce soit en voyelle simple (y) soit en voyelle complexe (wi) selon les locuteurs.
Dans notre principe de transcription, cette lettre sera notée par (wi).




Les voyelles s’ajoutent soit à droite d’une consonne comme dans la syllabe 	  (ga) soit en
dessous comme dans   (go). Quelques voyelles s’ajoutent à la fois à droite et en dessous
comme dans   (gwa). Ces règles dépendent entièrement des voyelles à ajouter3. Une ou deux
consonnes peuvent succéder aux voyelles :   (gan),   (gwang),   (golm).

Morphologie et syntaxe : notation
Nous reprenons certaines notations telles qu’elles ont été décrites pour le français au
Laboratoire d’Automatique Documentaire et Linguistique (LADL)4 . Nous y ajoutons des
notations spécifiques au coréen en nous fondant sur les trois ouvrages suivants : Hô, Ung
(1983), Nam, Gi-Sim & Go, Yông-Gûn (1985) et Kim, Sôk-Dûk (1992).

Catégories lexicales et morphèmes résiduels
Les notations suivantes représentent les catégories lexicales et les morphèmes spécifiques en
coréen :





VR  Racine verbale ou adjectivale
Npréd   Nom prédicatif
Vsup/Adjsup Verbe ou Adjectif support
Vop   Verbe opérateur
Comp  Nom Complémenteur (gôt) et Complémenteur (-go)
aux  Verbes ou Adjectifs auxiliaires
aux.nég  Verbes ou Adjectifs auxiliaires de négation
nég   Morphème de négation5
plu  Suffixe dénotant le pluriel (il équivaut à -s en français)
Ndéf  Nom défectif : il doit accompagner une phrase relative
Ncla  Nom classifieur : il doit accompagner un déterminant numéral
dém  Déterminant démonstratif
hon  Morphème honorique associé à un substantif

Eléments associables aux substantifs (postpositions)
Il existe en coréen quatre sous-classes de postpositions  (   josa) : postposition casuelle
dénotant des fonctions syntaxiques, postposition conjonctive reliant deux noms, postposition




ntf  Postposition du nominatif  : -i/ga, -k'esô, -esô6
acc  Postposition de l'accusatif : -ûl/lûl7
                                               
3Les formes des voyelles reflètent la philosophie et la pensée de l’époque de la création du Hangûl
datant d’octobre 1446. Leur principe de formation est extrêmement compliqué. Nous n’entrons pas
dans le détail.  
4
 M. Gross (1975), BGL (1976a), Guillet & Leclère (1992), J. Giry-Schneider (1987),
5
 Les trois symboles "aux, aux.nég, neg" apparaissent toujours après le suffixe conjonctif de connexion
(scc).
6
 Les deux dernières postpositions du nominatif, -k’esô et -esô, sont respectivement combinées à un
substantif honorifique et à un substantif non humain collectif.




p.  Postpositions casuelles autre que le nominatif et l’accusatif 8  (dative, locative,
instrumentale, de source etc.) suivies d’une préposition française équivalente dont les
exemples sont :
p.à, p.dans, p.en, p.sur  etc.   pour la postposition -e notée (p.e)
p.de, p.par, p.avec, p.en, p.pour  etc.  pour la postposition -lo notée (p.lo)
p.à, p.envers  etc.    pour la postposition -ege (p.ege)
p.dans, p.de, p.chez etc.   pour la postposition -esô (p.esô).

Postposition conjonctive :
con  Postposition conjonctive de la coordination (-gwa/wa)9
gén  Postposition conjonctive du génitif (-ûi)

Postposition modale :
top  Postposition modale de topicalisation -ûn/nûn10
  top.ntf     -ûn/nûn  en position sujet
  top.acc     -ûn/nûn  en position objet direct
p.  Postpositions modales autre que celle de topicalisation : elles sont suivies d’une
traduction française.
Postposition phrastique :
pp Postposition phrastique : ces postpositions se combinent à la fin d’une phrase
élémentaire.

Les postpositions modales ont comme principal rôle de donner un sens subtil aux substantifs
auxquels elles sont combinées (par exemple le sens topique pour -ûn/nûn). En fonction de la
position syntaxique, sujet ou objet direct, une postposition modale peut dénoter un cas
spécifique : par exemple -ûn/nûn a la valeur du nominatif lorsqu’elle se trouve en position
sujet (noté en (top.ntf)) et l’accusatif pour la position objet direct (noté en (top.acc)). Ainsi les
postpositions modales en position sujet et objet direct s’ajoutent à droite des substantifs tout




    	




minu-nûn      ina-lûl   johaha-n-da                minu-ga  ina-nûn       johaha-n-da
Minu-top.ntf  Ina-acc aimer-pré-StDéc         Minu-ntf Ina-top.acc  aimer-pré-StDéc 
« Quant à Minu, il  aime Ina »               « Quant à  Ina, Minu  l’aime »

En dehors de ces deux cas et donc pour les postpositions casuelles de type datif, locatif,
instrumental, de source etc.( -ege, -e, -lo, -esô etc.), une même postposition modale peut se
combiner de deux façons différentes : soit en effaçant ces postpositions casuelles tout comme
                                                                                                                                                       
7
 Le choix d’une des variantes phonétiques des postpositions du nominatif (ntf) (-i et -ga) et de celles
de l’accusatif (acc) (-ûl et -lûl)  dépend des phonèmes qui les précèdent : -i et -ûl après une consonne et
-ga et -lûl après une voyelle.
8
 Les postpositions autres que le nominatif ou l’accusatif ont des valeurs très diverses. Elles doivent
être examinées (et donc traduites) selon la position des substantifs auxquelles elles sont combinées
dans une phrase donnée. Notons qu’une séquence composée d’un substantif et de ces postpositions
peut être un complément essentiel ou un complément circonstanciel.
9
 Comme les variantes phonétiques de -i/ga et -ûl/lûl, le choix d’entre -gwa et -wa dépend des
phonèmes qui les précèdent : -gwa  après une consonne et -wa après une voyelle.
10
 Pour le choix d’entre -ûn et -nûn, idem aux cas précédents : -ûn après une consonne et -nûn après
une voyelle.
11
 Voir aussi le chapitre III.2.3.3.




dans le cas du nominatif et de l’accusatif soit en ajoutant la postposition modale après ces
postpositions casuelles .

    

     
minu-ga      ina-nûn     chäk-ûl     ju-ôt-da
Minu-ntf     Ina-top     livre-acc   donner-pas-StDéc
« Quant à Ina, Minu lui  a donné un livre (à Ina) »

    
   
       
minu-ga        ina-ege-nûn     chäk-ûl      ju-ôt-da
Minu-ntf      Ina-p.à-top      livre-acc    donner-pas-StDéc
« Quant à Ina, Minu lui  a donné un livre (à Ina) »

Eléments associables à une racine verbale (suffixes dérivationnels et flexionnels)
Les adjectifs et les verbes, ainsi que la séquence N-ida (être N), se conjugent de
manière similaire sans l’aide d’une autre forme comme la copule ida (être). Ce système est
appelé système ômi, mot coréen désignant toute sorte de suffixes associables à la racine
verbale (cf. Kim, Sôk-Dûk (1991) et I, Hi-Ja & I, Jong-Hi (1999)) :

(Système ômi)
  Dérivationnels Flexionnels
Suffixes non-terminaux





















































































Les suffixes non-terminaux sont des suffixes ouverts dans le sens où au moins un suffixe
terminal doit être ajouté à sa droite pour former une phrase élémentaire. Par contre les
suffixes terminaux sont appelés suffixes fermés dans le sens où ils concluent une phrase
élémentaire. Prenons des exemples :

(Exemples)
Racine verbale (sf1) (sf2) (sf3) (sf4) (sf5) (sf6) (sf7) (sf8)





Copule N-i- (être N)
  
-si- -ôt- -sûp- dô- -i- -da

(1) 	
    
     
    
 abôji-k’esô    gûlût-ûl      k’ä-t’ûli-i-si-ôt-sûp-dô-i-da
 abôji-k’esô    gûlût-ûl      k’ä-(sf1)-(sf2)-(sf3)-(sf4)-(sf5)-(sf6)-(sf7)-da
  père-ntf         vase-acc     casser-(emp)-(cau)-hon.si-pas-hon.p-pas-hon.i-StDéc
 « Notre père avait fait casser (à quelqu’un) un vase »

(2) 	
     ﬀ
     
    
 abôji-ûi   sôngphum-ûn           injaha-si-ôt-sûp-dô-i-da
 abôji-ûi   sôngphum-ûn          injaha-(sf3)-(sf4)-(sf5)-(sf6)-(sf7)-da
père-gén   caractère-top.ntf   généreux-hon.si-pas-hon.p-pas-hon.i-StDéc
 « Le caractère de mon père avait été généreux »







    
    
 abôji-nûn        sônsängnim-i-si-ôt-sûp-dô-i-da
 abôji-nûn        sônsängnim-i-(sf3)-(sf4)-(sf5)-(sf6)-(sf7)-da
père-top.ntf     professeur-être-hon.si-pas-hon.p-pas-hon.i-StDéc
 « Mon père avait été professeur »

Le suffixe (sf1) emphatique (emp) donne un sens emphatique à un verbe spécifiquement
transitif, alors que le suffixe (sf2) causatif (cau) introduit un nouvel actant à partir d’une
phrase intransitive ou transitive. Le suffixe de verbalisation (ver) conduit un adjectif au verbe
transitif : il introduit un nouvel actant comme le fait le suffixe causatif dans (1) :

(4)  (      +      	 )
 (gil-i        nôlb-da      + inbu-dûl-i             gil-ûl      nôlb-hi-n-da)
 (rue-ntf  large-StDéc + ouvrier-plu-ntf    rue-acc   large-ver-pré-StDéc)
« (La rue est large  + Les ouvriers élargissent la rue) »

Les suffixes honorifiques et de temps-aspect entrent dans les cases de (sf3) à (sf7). Les
numéros impairs (sf3 - sf5 - sf7) sont réservés pour les suffixes honorifiques, alors que les
numéros pairs (sf4 - sf6) le sont pour les suffixes du temps-aspect. Le suffixe honorifique
envers le sujet (hon.si) (sf3) s’accorde avec le sujet si celui-ci est une personne âgée ou
respectable. Les suffixes du temps futur et passé (fur/pas), ainsi que leurs aspects liés (comme
conjectural, intentionnel, accompli, etc.) entrent dans la case (sf4). Lorsque l’interlocuteur est
une personne plus âgée que le locuteur, celui-ci doit ajouter à son énonciation un morphème
honorifique envers cet interlocuteur (hon.p) en case (sf5). Contrairement aux (hon.si), un
élément qui s’accorde avec le suffixe (hon.p) n’apparaît pas dans une phrase du mode
déclaratif12. Les suffixes du temps présent (pré) et de leur aspects liés (comme inaccompli,
progressif etc.) entrent dans la case (sf6). Enfin un dernier suffixe non-terminal apparaît dans
la case (sf7), c’est le suffixe honorifique envers l’interlocuteur (hon.i). Ce suffixe est
archaïque et en voie de disparition. Les notations représentant ce système sont constamment
utilisées au cours de cette étude et se résument de la manière suivante :

Suffixes non-terminaux
hon.si   Suffixe honorifique -si- envers le sujet
pré Suffixe de présent (y compris les aspects liés au présent dont l’exemple est
inaccompli)
pas Suffixe de passé (y compris les aspects liés au passé dont l’exemple est ‘accompli’)
fut Suffixe de future (y compris les aspects liés au future dont l’exemple est conjectural)
cau Suffixe causatif
pif  Suffixe passif
hon.p  Suffixe honorigique envers l’interlocuteur
ver  Suffixe de verbalisation

Dans la case sf8 entrent trois types de suffixes syntaxiquement distinctifs : "suffixes modaux"
qui ferment une phrase élémentaire, "suffixes conjonctifs" qui relient deux phrases
                                               
12
 Dans la phrase du mode impératif, cet élément peut apparaître :
dangsin-ûn      salma-dûl-ege      jom                   injaha-si-p-si-o
vous-top.ntf        gen-plu-p.à     s’il vous plaît     généreux-hon.s-hon.p-pré-StImp 
«  (Vous) soyez généreux envers les gens s’il vous plaît ». 




élémentaires ou deux séquences prédicatives, et "suffixes enchâssés" qui permettent d’insérer
une phrase simple dans une autre phrase simple :

Suffixes modaux
St  Suffixe terminal qui englobe les suffixes suivants :
StDéc  Suffixe terminal du mode déclaratif
StInt  Suffixe terminal du mode interrogatif
StExc  Suffixe terminal du mode exclamatif
StImp  Suffixe terminal du mode impératif
StPro  Suffixe terminal du mode propositif

Suffixes conjonctifs 
SCC  Suffixe Conjonctif de Coordination
SCS  Suffixe Conjonctif de Subordination




sfn.comp suffixe de nominalisation qui conduit à la complétive (-ûm, -gi)
sfd  suffixe  déterminatif-adjectival (conduisant à la phrase relative)
sfa  suffixe d’adverbialisation

Ces trois suffixes s’ajoutent à la fin d’une phrase simple pour que la phrase entière soit
enchâssée dans une autre phrase simple. Néanmoins, ces mêmes suffixes peuvent s’associer
seuls avec un verbe ou un adjectif, sans que cela soit une phrase. Dans ce cas ils forment
respectivement un nom dérivé (dalli-gi : courir-sfn => course), une forme adverbiale
(joyongh-i : calme-sfa => calemement) et une forme dét-adjectivale (khû-n : grand-sfd =>




       	
	  	






    .
minu-ga   (khû-n)       undongjang-esô  ôlini-dûl-ûi     (dali-gi)-lûl      (joyong-hi)  balabo-n-da
Minu-ntf (grand-sfd) cours-p.dans  enfant-plu-gén  (courir-sfn)-acc  (calme-sfa)   regarder-pré-StDéc
« Minu regarde (calmement) (la course) des enfants dans un (grand) cours »

                                               
13
 Ce n’est pas parce que les prédicats principaux sont respectivement le verbe et l’adjectif que les
prédicats auxiliaires sont respectivement le verbe et l’adjectif. Les règles sont beaucoup plus
complexes que cela. Nous n’entrons pas dans le détail. Sur ce sujet voir I, Jông-Thäk (1986), Kim, Gi-
Hyôk (1987), et Kim, Sôk-Dûk (1992).
14
 En français un adjectif peut s’employer soit comme prédicat  soit comme épithète. A part l’ajout
obligatoire de la copule ‘être’ pour l’emploi prédicatif, aucune différence ne subsiste entre les deux
emplois (ex. être grand  et une taille grande). Par contre, l’emploi prédicatif et épithète se distingue en
coréen par les suffixes qui se trouvent la plus à droite (ex. khû-da  (grand-StDéc  : être grand) et kû-n
khi  (grand-sfd taille : une taille grande)). Ainsi tous les adjectifs coréens, ayant nécessairement un
emploi prédicatif tout comme les verbes, peuvent prendre le suffixe déterminatif-adjectival (sfd) pour
ensuite conduire à l’emploi épithète.




Tous les suffixes (dérivationnels et flexionnels) s’ajoutent les uns après les autres à droite des
racines verbales/adjectivales tout en respectant l’ordre strict de sf1 à sf8 imposé par le
système ômi. Les suffixes non-terminaux flexionnels ont principalement des contraintes
morpho-phonétiques entre eux, alors que les racines verbales ont souvent des contraintes
lexicales avec les suffixes terminaux. Ces règles sont extrêmement complexes à cause du
nombre considérablement élevé de ces suffixes15.

D’autres symboles 
W  Une suite de compléments
E  Séquence vide
+   Enumération disjonctive
*  Phrase inacceptable
?, ??  Phrase dont l'acceptabilité est douteuse
Litt.  Traduction littérale
Lib.  Traduction libre

La traduction littérale (Litt.) marque l’agrammaticalité des phrases françaises, mais reflète
correctement la structure coréenne. Dans le cas où cette traduction littérale apporte une
anomalie extrême de la phrase française, nous mettons une traduction libre (Lib.) qui est
correcte en tant que phrase française.

Remarque : convention numérique en français et ordre des mots libre en coréen
 Le coréen dispose des morphèmes explicites, dits postpositions, afin de marquer les
fonctions syntaxiques de chaque actant. Ces morphèmes explicites ont une relation directe
avec la variation libre de l’ordre des mots. La variation de l’ordre des mots en coréen peut être
introduite sans aucune condition linguistique préalable et, surtout, elle n’influe pas sur le
changement du rôle syntaxique d’un actant inversé. Seul un changement stylistique est
introduit : antéposer un actant permet de le mettre en relief16. Remarquons que ce fait est
différent du fait français. En français, le rôle syntaxique d’un actant dépend de sa position
syntaxique dans une phrase donnée et le changement de l’ordre des mots peut être directement
lié au changement des rôles syntaxiques. Dans le schéma d’une structure coréenne, nous
considérons que les formes accompagnées des postpositions comme N-ntf, N-acc, N-p.e  etc.,
correspondent de manière globale à la convention numérique N0, N1, et N2  dans la structure
française (Maurice Gross 1975). En cas de nécessité nous précisons les notations comme (N-
ntf)0, (N-acc)1  et (N-p.e)2  etc. Malgré la variation de l’ordre des mots libre en coréen, il existe
un ordre standard. Certains linguistes sont à la recherche de cet ordre standard17 qui peut se
résumer en :
                                               
15
 D’après l’étude I, Hi-Ja & I, Jong-Hi (1999) ces suffixes sont au nombre de 1763.
16
 Ceci peut être considéré comme une sorte de topicalisation. Mais soulignons qu’en coréen la
topicalisation se fait généralement par l’ajout d’un morphème explicite dit de topique à un actant sans
nécessairement introduire un changement d’ordre des mots. Bien évidemment l’ajout d’un morphème
et l’antéposition d’un actant au début de la phrase peuvent aussi avoir lieu sumultanément.
17
 Go, Yông-Gûn (1970), Chä, Wan (1986), I, Sôk-Hyông (1982).





(N-ntf)0  (Adv + Nloc-esô + E) (N-ege)2  (N-acc)1  alida
« N0 informer N1  à N2 (Adv + à Nloc  + E) »

Le sujet (N-ntf)0  est en tête et le verbe (ou l’adjectif) en dernière position, le complément
d’objet direct (N-acc)1  est devant le verbe (ou l’adjectif). Le coréen fait donc partie des
langues SOV (Sujet-Objet-Verbe). D’autres compléments se trouvent entre le sujet et l’objet
direct. Nous soulignons en dernier lieu que l’ordre standard se reflète sur la représentation des
tables établies dans cette étude : dans toutes nos tables les adjectifs apparaissent dans la











Objectif  et cadre
 L’objectif de cette étude est d’extraire les adjectifs qui entrent dans la relation
suivante :

(1)             (2) =       
khok’ili-ûi      kho-ga  gil-da    khok’ili-ga    kho-ga   gil-da
éléphant-gén nez-ntf   long-StDéc   éléphant-ntf  nez-ntf   long-StDéc
« La trompe de l’éléphant est longue »     « L’éléphant est long de trompe »

et de classer ces constructions en s’appuyant sur des critères formels suffisamment fiables.

Notre cadre méthodologique pour l’analyse de ces constructions s’inscrit dans le
lexique-grammaire (LG), élaboré par M. Gross (1975) et développé par l’équipe du LADL
(Laboratoire d’Automatique Documentaire et Linguistique). Ce cadre a pour base théorique la
grammaire transformationnelle de Z.S. Harris (1964, 1968) dont l’idée fondamentale est que
l’unité minimale d’étude du sens est non pas le mot isolé, mais la phrase élémentaire dans
laquelle ce mot apparaît. De ce point de vue, ce cadre diffère du cadre traditionnel de la
lexicographie. Pour ce dernier, l’unité d’étude du sens est le mot isolé sur lequel on ne peut
pas porter de jugement d’acceptabilité. Le LG s’oppose aussi à un autre cadre dit de la
grammaire générative (GG) au travers de deux points méthodologiques : la minimalisation de
formalisme abstraite et l’exhaustivité des données à traiter. Une fois un phénomène ou une
catégorie choisie, on traite de manière exhaustive tous les items existant pour une langue
donnée tout en réduisant la préoccupation d’une théorisation abstraite, cette dernière étant
l’attitude majeure chez les linguistes générativistes. L’approche théorique du LG s’appuie sur
deux points essentiels, concernant d’une part les propriétés distributionnelles des phrases et
d’autre part les propriétés transformationnelles :

⋅ Les propriétés distributionnelles sont représentées sous la forme de schémas de phrase
autorisés ou non par un des éléments de la catégorie choisie. Plus précisément un schéma
de phrase est une phrase élémentaire constituée de l’élément lexicalement spécifié qui est
un prédicat (verbe, adjectif, ou substantif prédicatif) et d’un ou plusieurs actants nominaux
ou phrastiques en différentes positions syntaxiques (sujet, complément d’objet, ou
complément prépositionnel).

⋅ Les propriétés transformationnelles, non orientées (notées ‘=’), spécifient des relations
d’équivalence entre différents schémas de phrase. Ces relations d’équivalence montrent
des variations morpho-syntaxiques d’une structure de base. Ainsi les propriétés





On réalise alors une table dont les colonnes représentent les propriétés distributionnelles et
transformationnelles étudiées et dont chaque entrée (ligne) correspond à un élément de la
catégorie choisie. A l’intersection de la colonne et de la ligne, des marques binaires (soit
‘+’  soit ‘–’) apparaissent. Le signe ‘+’ marque l’acceptabilité : il signifie qu’au moins une
séquence acceptable répond à la définition de la colonne correspondante. Le signe ‘–’ marque
l’inacceptabilité : il signifie qu’aucune séquence ne répond à la définition.

Par exemple dans le cadre de cette étude, les entrées regroupent de manière exhaustive
tous les adjectifs coréens qui autorisent les relations (1) et (2). Cela correspond à établir
environ 3000 entrées réparties dans plusieurs tables.

Un locuteur natif a la capacité de juger si une séquence de mots est acceptable ou non
pour une langue donnée. Pour les linguistes du cadre du lexique-grammaire auquel nous
appartenons, c’est un procédé obtenu au cours des expériences empiriques de ce locuteur. Une
phrase peut avoir un statut : elle est soit grammaticale soit agrammaticale. Il arrive néanmoins
que la grammaticalité soit douteuse à tel point que le locuteur doit décider subjectivement la
grammaticalité. Pourtant ce jugement d’acceptabilité est le seul moyen de formaliser des
données dans le domaine linguistique, quelle que soit la théorie ou l’attitude linguistique. Le
jugement d’acceptabilité permet ainsi de traiter avec certitude une quantité importante de
données dans une langue donnée.

Motivation et résultats obtenus
Dans le cadre de la grammaire générative, une grande importance a été donnée aux
constructions complexes ou enchâssées car elles sont idéales pour expliquer la génération de
phrases dans une langue naturelle. De telles attitudes contrastent avec la contrainte générale
du LG qui s’encadre dans des constructions élémentaires ou simples, un schéma de phrase
contenant un élément lexicalement spécifié comme noyau et des actants nominaux ou
phrastiques comme variables (cf. M. Gross 1975). L’attitude générale du LG consiste à
recenser, de manière exhaustive, toutes les entrées concernant un thème de recherche et, de ce
fait, a donné une grande importance à certaines catégories lexicales. Etant donné que les
catégories prédicatives (verbe, adjectif, et substantif prédicatif) fournissent un élément noyau
conduisant à de nombreuses constructions, les études de ces catégories sont majoritaires. Elles
concernent les constructions à adjectifs1, à verbes transitifs ou intransitifs2, ainsi que les
                                               
1
 Meunier, Annie (1975, 1979, 1984), Nam, Jee-sun (1994), Picabia, Lelia (1977, 1978), Danlos,
Laurence (1980).
2
 Boons, Guillet & Leclère (1976a, 1976b), Boons, Jean-Paul (1974, 1985, 1987), Bresson, Daniel
(1987), Caroli, Folker (1984), Chad, Mohammed (1981), El Hannach, Mohamed (1988, 1989), Guillet,




substantifs prédicatifs accompagnés nécessairement par des verbes supports3. D’autres études
concernent des catégories comme les adverbes ou les expressions adverbiales4, les noms
(composés ou non), ou encore les déterminants5  et les conjonctions de coordination et de
subordination 6  etc. Elles sont relativement moins nombreuses comparées aux études des
catégories prédicatives.

Des études centrées sur des phénomènes comme la construction converse7  ou la
passivation 8  sont encore moins nombreuses. Malgré cela, l’exhaustivité est aussi bien
applicable à ces phénomènes qu’aux catégories privilégiées précédentes. En effet la
construction converse est avant tout une étude sur les substantifs prédicatifs ; de même la
passivation concerne principalement les constructions dites transitives.

La relation entre les phrases françaises :

(1) « La trompe de l’éléphant est longue »    = « L’éléphant est long de trompe »

est connue comme une opération dite de restructuration. Ce phénomène de restructuration
concerne toutes les catégories lexicales prédicatives : les adjectifs, les verbes transitifs et
intransitifs, ainsi que les substantifs prédicatifs dont chaque exemple est :

(3) Minu tire la natte d’Ina     = Minu tire Ina par sa natte
(4) Les ailes de l’oiseau battent     =  L’oiseau bat des ailes
(5) L’apparence de Ina a du chic   = Ina a du chic dans son apparence

De ce fait, l’exhaustivité a été considérablement négligée dans la majorité des travaux
concernant la restructuration. Néanmoins comme pour n’importe quel autre thème de
recherche ou de catégorie, si l’on délimite avec précision les données à traiter, le phénomène
de restructuration peut aussi être étudié de manière exhaustive. Ainsi, la recherche de critères
formels permettant de délimiter des données pertinentes de toutes les autres données
superficiellement identiques a été la tâche préliminaire et primordiale de ce travail.

                                                                                                                                                       
Lamiroy, Béatrice (1981, 1983), Leclère, Christian (1974), Pak, Hyong-Ik (1987), Pak, Man-Ghyu
(1993), Park, Soun-Nam (1996).
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 Bresson, Daniel (1988), Chung, Min-Chung (1998), Giry-Schneider, Jacqueline (1978, 1984a, 1984b,
1987), Gross, G. & A. Valli (1991), Labelle, Jacques (1983, 1984), Meunier, Annie (1981).
4Gross, Maurice (1986), Gross, Maurice (1990a).
5Gross, Maurice (1976, 1977, 1990b), Gross, G. & R. Vivès (1986), Gross, Gaston (1987a, 1987b,
1988a, 1988b, 1988c), Jung, René (1990).
6
 Piot, Mireille (1988a, 1988b, 1988c, 1991).
7
 Gross, Gaston (1989), Nho, Yun-Chae (1992).
8 Langages N° 109 (1993) : Leclère, Christain (1993), Gross, Maurice (1993), Mathieu, Yvette
Yannick (1993), Gaatone, David (1993), Lamiroy, Béatrice (1993), Desclés, J.-P. & Z. Guentchéva




L’opération de restructuration est définie de la manière suivante : "l’association à une
phrase contenant un groupe nominal Na  de Nb  tel que Nb  est complément de nom de Na une
autre phrase de sens proche où Na  s’écartera en Prép Na  et que Nb  et Prép Na  apparaîtront
comme structurellement indépendants9". Cette définition est largement répandue dans le cadre
du LG pour des constructions pertinentes. Nous adoptons cette notion de restructuration pour
analyser les constructions adjectivales coréennes entrant dans le schéma suivant :

(Schéma 1)
(1) [Na-gén Nb]-ntf Adj    (2) = [Na-ntf] [Nb-ntf] Adj
« (Nb de Na) être Adj »     « (Na) être Adj (de Nb) »

=:              =:       
 khok’ili-ûi       kho-ga    gil-da    khok’ili-ga    kho-ga   gil-da
éléphant-gén   nez-ntf   long-StDéc   éléphant-ntf  nez-ntf   long-StDéc
 « La trompe de l’éléphant est longue »     « L’éléphant est long de trompe »

Les différences entre les phrases françaises et coréennes résident au niveau morphologique.
En coréen, la séparation des deux éléments n’est pas aussi perceptible que dans la phrase
française. Une simple variation des postpositions entre le génitif (-ûi) et le nominatif (-ga) a
eu lieu entre les deux phrases. De plus, contrairement au français, les deux éléments supposés
séparés dans (2) conserve le même ordre que celui de la phrase à groupe nominal (GN) de
type Na-gén Nb. Dans ces constructions le substantif qui se trouve juste devant l’adjectif,
c’est-à-dire kho (trompe) est un facteur crucial qui déclenche cette opération : on l’appelle
substantif approprié10. En grammaire coréenne, la construction (2) est appelée construction à
double nominatif (ou à double sujet). Notre analyse se place donc à la fois dans le cadre de
l’étude de l’opération de restructuration et dans celle du terme de double nominatif.

Nous montrons dans cette étude que l’ensemble des adjectifs qui déclenchent cette
opération de restructuration n’est rien d’autre qu’un ensemble d’adjectifs qu’on appelle
communément sôngsang dans le cadre de la grammaire coréenne11. Par le terme ‘adjectif
sôngsang’ on désigne les adjectifs qui dénotent la nature (sông) et l’état (sang) des humains
ou des objets. On peut citer de nombreux adjectifs sôngsang : gilda (long), ganûlda
(longiligne/fin), jakda (petit), c’ada (salé), singgôpda (fade), ulakbulakhada (rude),
nanphokhada (violent), chada (froid), donggûlatda (rond), jotda (bien), ôdupda (sombre),
chakhada (gentil), janjanhada (calme/doux), etc.

                                               
9
 Guillet, A. et Ch. Leclère (1981 : p.101).
10
 Voir Z. Harris (1976 : p. 113-115) et Guillet, A. & Ch. Leclère (1981 : p. 107-111) sur la notion des
substantifs appropriés.
11
 Chö, Hyôn-Bä (1937/1971), Yu, Hyôn-Gyông (1996, 2000), Kim, Chang-Sôp (1985), Kim, Mi-





Les constructions à adjectifs sôngsang ont des comportements syntaxiques beaucoup
plus homogènes que leurs homologues françaises. Cette homogénéité est principalement due
aux deux caractéristiques suivantes de la langue coréenne :

⋅ Contrairement au français, il existe en coréen une grande richesse d’adjectifs (d’après
notre étude on dénombre environ 3000 adjectifs  sôngsang) permettant de décrire la
nature ou l’état des humains ou des objets, chaque adjectif dépendant directement du
substantif qui lui est approprié. Par exemple l’adjectif doux peut se traduire
différemment selon que l’on parle du toucher (bodûlbodûlhada) ou du caractère de
quelqu’un (onwhahada).

⋅ De plus la langue coréenne est une langue extrêment redondante au niveau du lexique
permettant ainsi d’analyser les phrases sans ambiguïté. Par exemple, La longueur de la
règle est longue n’est pas agrammatical en coréen. Nous utilisons le terme "accord
lexical" pour légitimer le fait qu’on précise en coréen tous les éléments en relation
d’appropriation.

Par conséquent ces caractéristiques nous ont donné une importante motivation pour
étudier de manière exhaustive ce phénomène de restructuration et donc de classer les
adjectifs sôngsang. Ainsi nous tentons de mettre en évidence la correspondance directe entre
cette restructuration et les constructions à adjectifs sôngsang, et ensuite de classer ces
constructions de manière formelle en nous fondant sur des propriétés syntaxiques.

En résumé la contribution de cette étude concerne deux directions principales.
1. Dans le cadre de la grammaire coréenne, nous définissons les adjectifs dits sôngsang
de manière formelle tout en rassemblant les facteurs qui conduisent aux constructions à
double nominatif. Dans le même temps nous proposons une division syntaxique de ces
adjectifs en neuf classes principales.
2. Dans le cadre du lexique-grammaire, nous montrons qu’un ensemble de constructions
adjectivales déclenchent une restructuration spécifique, sujet de cette étude. Nous
constituons ensuite le lexique associé à cette restructuration, n’étant rien d’autre que les
neufs classes d’adjectifs sôngsang. Les facteurs qui déclenchent cette restructuration,




 Cette étude s’organise en trois parties. Dans la première partie nous observons les




l’opération de restructuration. Après avoir présenté, dans le chapitre I, les différentes analyses
des constructions à double nominatif/accusatif proposées en grammaire coréenne, nous
observons, dans le chapitre II, les mêmes constructions dans le cadre du lexique-grammaire,
c’est-à-dire par le biais de l’opération de restructuration. Dans le chapitre III, nous comparons
des adjectifs superficiellement identiques dans la mesure où ils déclenchent tous la
restructuration. Différents comportements syntaxiques permettent d’identifier une
restructuration spécifique nommée [Rest.A] et, dans le même temps, d’extraire une classe
homogène dite adjectifs sôngsang en grammaire coréenne.

Une fois constitué le lexique des adjectifs sôngsang (autrement dit le lexique associé à
la restructuration [Rest.A]), nous présentons dans la deuxième partie de ce document des
propriétés permettant de justifier ces constructions adjectivales et leur classification. Les
propriétés distributionnelles habituelles d’un sujet sont relativement simples pour le sujet
composé de deux éléments. Dans le chapitre IV, nous analysons de manière détaillée les
propriétés distributionnelles du groupe nominal sujet complexe de type Na-ûi Nb. Trois
différents schémas de restructuration liés à la restructuration [Rest.A] sont déclenchés par
différents substantifs appropriés en position Nb  syntaxiquement distinctifs. Dans le chapitre V
nous rassemblons toutes les propriétés transformationnelles : nous mettons en évidence des
équivalences syntaxiques entre les constructions adjectivales et des constructions ayant un
verbe ou adjectif support. Nous développons aussi des symétries entre les constructions
adjectivales du type [Rest.A] et les constructions verbales ayant un groupe nominal identique
en position objet direct. Toutes ces propriétés transformationnelles permettent de justifier les
neuf classes d’adjectifs que nous proposons. Le chapitre VI concerne les constructions dont le
groupe nominal sujet peut être étendu par l’insertion de substantifs de lieu ou de temps, leurs
restructurations conduisant à des contructions ayant plus de deux séquences de nominatifs
(nommées constructions à multi nominatif). Nous rassemblons ensuite toutes les conditions de
restructuration qui conduisent aux constructions à double et multi nominatifs : elles
permettent de consolider notre classification. Dans le chapitre VII nous analysons des
propriétés adjacentes de celles syntaxiques, c’est-à-dire morphologiques, sémantiques et
informatiques. Plus particulièrement nous empruntons la notion de classes d’objet  afin
d’extraire des classes sémantiques de substantifs appropriés fondés sur des environnements
syntaxiques.

Nous consacrons la troisième partie de ce document  à la description de chacune des
neuf classes mises en évidence dans les chapitres précédents. Les chapitres VIII et IX
résument respectivement les principes de cette classification et les commentaires de chaque
table. En dehors de ces neufs classes, deux ensembles d’adjectifs sôngsang ont des




appropriés et un autre montre des associations très limitées dans le sens où chaque adjectif de
cette classe ne s’associe qu’avec un seul (ou au maximum deux) substantif(s) approprié(s).
Les commentaires de ces deux classes particulières sont présentés à la suite des neuf
principales classes.

Deux annexes viennent compléter cette étude. L’annexe I montre le dictionnaire des
classes d’objet portant sur les substantifs appropriés. L’annexe II comporte les tables














Le phénomène du double nominatif/accusatif

Dans ce chapitre nous observons le phénomène des constructions à double nominatif/accusatif
largement discutées en grammaire coréenne. Après avoir observé, dans les paragraphes I.1 et
I.2, les différentes tendances d’analyse, nous énumérons, dans le paragraphe I.3, tous les types
de constructions à double nominatif/accusatif. Nous précisons aussi, dans le paragraphe I.4,
nos positions sur certains points importants concernant ces tendances.





1 Principales tendances en grammaire traditionnelle

En coréen, le terme de "constructions à double nominatif" vient du fait qu’elles
contiennent deux fois la postposition du nominatif (ntf) -ga comme dans :
(1)       
khok’ili-ga          kho-ga           gil-da
 éléphant-ntf       trompe-ntf      long-StDéc
« L’éléphant est long de trompe »

Ce phénomène est observé dès le début du 20ème siècle. La plupart des études1  est le plus
souvent placée au niveau terminologique. Dès lors, de nombreux linguistes tentent de donner
une description ou une explication adéquate de ce phénomène. Les études étant nombreuses,
nous ne citons que celles que nous avons subjectivement jugées comme représentant une
tendance ou une époque donnée.

Dans le cadre de grammaire coréenne, les études peuvent se résumer en deux
tendances majoritaires : analyse de phrase prédicative et analyse fondée sur la topicalisation :

Mots clef/TermeAuteurs
Approche syntaxique Approche sémantique
Chö, H.-B. (1937/1971) Phrase prédicative
Im, H.-B. (1972, 1974),  Sin, Ch.-S. (1975),   Topicalisation
Nam, G.-S. (1968, 1988), I, I.-S. (1973), Yang, J.-S. (1987,
1989) Kim, Y.-S. (1979) Autres

1.1 Analyse de la phrase prédicative

Chö, Hyôn-Bä (1937/1973) analyse la phrase (1) sous le terme de phrase prédicative,
une sorte de phrase enchâssée dont le pivot est un prédicat, ici l’adjectif gilda (long). Selon
lui, le deuxième groupe nominal kho-ga (trompe-ntf) et l’adjectif gil-da (long-StDéc)
constituent une phrase prédicative et cet ensemble est ensuite enchâssé dans le premier groupe
nominal khok’ili-nûn (éléphant-ntf). Ce point de vue est adopté par la grammaire scolaire et
repris, de nos jours, par certains linguistes spécialement en grammaire transformationnelle-
générative (voir §2.2.1).
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 Yu, Gil-Jun (1909), Ju, Si-Gyông (1910, 1913), Kim, Du-Bong (1922), Pak, Sûng-Bin (1935), Hong,
Gi-Mun (1927, 1947)




Cette analyse est néanmoins critiquée par certains linguistes2. Selon Nam, Gi-Sim
(1986), une des principales raisons est que, contrairement à la plupart des phrases enchâssées
marquées par exemple par des suffixes de nominalisation (pour une phrase complétive) ou de
détermination (pour une phrase relative), la phrase prédicative ne contient aucun suffixe qui
marque l’enchâssement.

1.2 Analyse fondée sur la topicalisation

Im, Hong-Bin (1972, 1974) observe que la postposition du nominatif -i/ga peut
sémantiquement avoir un sens "topique", tout comme la postposition -ûn/nûn dénotant
effectivement le sens "topique" de l’actant concerné (l’interprétation française étant
grossièrement équivalente à quant à). Selon lui, alors que la postposition -ûn/nûn a un sens de
contraste comparatif, celle -i/ga a un sens de contraste exclusif. Donc, la postposition -i/ga
peut être analysée comme étant dérivée de la topicalisation à partir des différents cas dont la
phrase suivante montre par exemple une topicalisation à partir du locatif :

(2)   (   +  ) 
ﬀ   
sôul-(e + i)             cihachôl-i    sängi3-n-da
Séoul-( p.à   + ntf)  metro-ntf       il y avoir-pré-StDéc
« Il y aura un métro à Séoul + A Séoul, il y aura un métro »
Selon lui, seules les phrases qui ne soutiennent pas la topicalisation sont de vraies phrases à
double nominatif, la phrase suivante en étant un exemple typique :
(3)  (*   + *   +  )    
gû-(*ûi + *e + ga)         haksäng-i          ani-da
il-(*gén + *p.à + ntf)     étudiant-ntf   ne-pas-être-StDéc
 « Il n’est pas étudiant »

Cette approche a été critiquée par nombreux linguistes. Kim, Yông-Hi (1988) par exemple
cite comme problématique : 1) la tentative de décrire le sujet et l’élément dénotant la
topicalisation au même niveau linguistique ; 2) l’observation qui n’a pas rendu compte des
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 Sô, Jông-Su (1971), Im, Hong-Bin (1972), Nam, Gi-Sim(1985, 1986)
3
 Le verbe coréen sänggida se traduit littéralement par se former. Mais dans ce contexte, la traduction
plus adéquate est il y aura.
4
 Notre position sur ce point de vue est exposée dans le paragraphe 4.1 de ce chapitre.




Nam, Gi-Sim (1968) décrit les caractéristiques syntaxiques des phrases coréennes  qui
ont comme prédicat des adjectifs. Par exemple, dans la phrase à double nominatif suivante :

(4)      ﬀ
yôngsu-nûn         ot-i                    k’äk’îtha-ta
 Yôngsu-top.ntf    vêtement-ntf      propre-StDéc
            « Yôngsu est propre dans son vêtement »
la première séquence, yôngsu-nûn, est, selon lui, issue d’une transformation d’expansion de la
phrase élémentaire, ot-i k’äk’äk’ûtha-da (Le vêtement est propre). Un point important de
l’étude de Nam mérite d’être remarqué. Il mentionne, dans une des notes, qu’une phrase
comme bada-ga nôlp-da (La mer est large) peut être rendue plus explicite par une autre
phrase dans laquelle le mot spécifique nôlbi (largeur) apparaît : bada-ûi nôlbi-ga nôlb-da (La
largeur de la mer est large). Cette observation est en faveur de la position proposée dans cette
étude, car ce genre de relation nous a fourni une de nos principales motivations. L’analyse de
Nam est fondée sur le cadre harrissien5, ce cadre fournissant des fondements théoriques du
lexique-grammaire sur lequel notre analyse du phénomène de restructuration est fondée. Mais
son analyse est centrée sur la question de savoir comment sont constituées les phrases
élémentaires adjectivales liées aux phrases à double nominatif, et non sur la restructuration
proprement dite.

I, Ik-Sôp (1973) mentionne que le rôle syntaxique du groupe nominal quantificateur ayant un
double N-i/ga doit être traité de manière très particulière en dehors de la structure des phrases
à double sujet. Kim, Yong-Sôk (1979) considère qu’une séquence composée d’un objet direct
gwaja-lûl (biscuit-acc) et d’un verbe datif comme juda (donner) devient une seule unité
prédicative : cette unité prend à son tour un autre objet direct dongsäng-ûl (frère-acc) ou un
complément datif dongsäng-ege (frère-p.à). Yang, Jông-Sôk (1987) décrit le rapport
systématique entre la phrase à double nominatif et celle à double accusatif.

2 Principales tendances en grammaire générative

Depuis que la grammaire transformationnelle-générative (désormais grammaire TG)
est appliquée à l’analyse des phrases coréennes, le phénomène de double nominatif/accusatif
fait partie des sujets les plus polémiques. Les différentes analyses de ces constructions suivent
les évolutions théoriques de cette grammaire. Cette grammaire comporte trois étapes
d’évolutions. La première époque débute à l’apparition de la théorie qu’on appelle standard6,
à laquelle succède la théorie standard étendue7, avant l’apparition de la théorie standard
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étendue révisée concrétisée par la théorie du gouvernement et liage (government and binding :
GB)8. La deuxième époque est celle où la théorie GB commence à constituer la référence
majeure de la théorisation des langues naturelles dans le domaine linguistique. La troisième
époque, au début des années 19909, introduit la notion du minimalisme (Minimalist Program)
dans le système de grammaire. Cette division correspond grossièrement aux grandes
tendances d’analyse des constructions à double nominatif et accusatif en coréen.





Approche syntaxique Approche sémantique
Song, S.-Ch. (1967), Sô, J.-S. (1971) Phrase simple à sujet unique au niveau
profond/Double nominatif

Kim, Y.-H. (1976, 1984), Kim, H.-S.
(1976), No, D.-G. (1977), Im, H.-B.
(1979a)
Composition des deux phrases simples

Kim, Y.-H. (1988) Constraint on Positions of Head
Constituent (CPH)/Double Object
Son, H.-M. (1980, 1981) Construction à topique multiple
Yun, M.-G. (1980) Topicalisation/Ergative/Sister-Suject ou Sister-Object

Selon l’analyse de Sô, Jông-Su (1971), la phrase à double nominatif suivante (5a)
n’est qu’une structure de surface et est en fait dérivée de structures profondes représentées par
(5b) :
(5a)        ﬀ   (5b)     (   +  )   ﬀ
i       jipan-i       jason-i           gwiha-da   i       jipan-(ûi + e)   jason-i            gwiha-da
dém  famille-ntf descendant-ntf  rare-StDéc   dém famille-(gén+p.à) descendant-ntf rare-StDéc
« Litt. Cette famille est rare pour descendance » « La descendance de cette famille est rare +
La descendance est rare dans cette famille »
Im, Hong-Bin (1979a) analyse la phrase à quantifieur comportant un double accusatif :
(6a)      ﬀ  
chôlsu-ga      sagwoa-lûl     hana-lûl        môk-ôt-da
            Chôlsu-ntf      pomme-acc    un10-acc      manger-pas-StDéc
« Litt. Chôlsu a mangé la pomme, une (pomme) » « Lib. Chôlsu a mangé une pomme »

comme étant dérivée de la composition de deux phrases simples :

(6b)            #  (6c)   ﬀ  	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 N. Chomsky (1981)
9
 N. Chomsky  (1991, 1993)
10
 Ici, le quantifieur hana (ayant le sens un/une)  fait partie d’un nom. Ce quantifieur peut se déplacer
devant le nom pomme soit  sous forme d’un déterminant numéral (han sagwoa : dét pomme  (une
pomme)) soit par l’intermédiaire de la postposition du génitif (hana-ûi sawoa : un-gén pomme (une
pomme)).




chôlsu-ga   sagwa-lûl      môk-ôt-da    sagwa-ga     hana  it-da
Chôlsu-ntf  pomme-acc  manger-pas-StDéc             pomme-ntf  un     il y avoir-StDéc
            « Chôlsu a mangé la pomme »                « Il y a une pomme»

Plusieurs étapes de transformations complexes interviennent. La phrase (6c) possède un
constituant qui existe également dans la phrase (6b) : sagwa (pomme). Si l’on élimine ce
constituant identique et ensuite la copule it-da (il y avoir), il ne reste que le quantifieur hana
(un). Ce quantifieur est alors ajouté à droite de sagwa-lûl (pomme-acc) dans la phrase (6b)
accompagné par la postposition -lûl, pour finalement former la phrase (6a).

Kim, Yông-Hi (1988) analyse trois différentes constructions à double objet en
s’appuyant sur une contrainte qu’il appelle CPH (Constraint on Positions of Head
Constituent). Ceci signifie une contrainte sur la position relative entre ce qu’il appelle
"constituant de tête" et un autre constituant non-essentiel placé souvent à sa gauche qu’il
appelle "constituant adjoint". Par exemple, dans la phrase suivante :

(7a)         
sonyôn-i        chäksang-ûl       dali-lûl       gochy-ôt-da
 garçon-ntf      bureau-acc        pied-acc     réparer-pas-StDéc
 « Le garçon a réparé le bureau sur ses pieds »

le premier N-ûl/lûl (bureau-acc) est le constituant adjoint auquel le verbe ne peut pas assigner
du rôle sémantique (théta-rôle selon son terme) et seul le deuxième est le constituant de tête.
Donc cette construction respecte la CPH et montre la représentation suivante :
(7b)         
sonyôn-i        chäksang-ûl   dali-lûl       gochy-ôt-da
 garçon-ntf      bureau-gén    pied-acc    réparer-pas-StDéc
 « Le garçon a réparé les pieds du bureau »
Afin de justifier cette contrainte, il utilise des critères comme le "scrambling" (variation libre
de l’ordre des mots), la phrase clivée, la relativisation, ou encore la passivation. Une autre
partie de cette étude est consacrée à justifier le fait que les deux séquences identiques sont à
double objet, mais pas à double accusatif : cette position s’oppose à l’analyse de double
accusatif dans le cadre de la grammaire relationnelle (voir §2.5).

Pour Son, Ho-Min (1980, 1981), la postposition de topicalisation -ûn/nûn, tout comme
celle du nominatif -i/ga, est une unité fonctionnelle indépendante ayant ses propres
contraintes. Les trois phrases suivantes sont donc traitées de manière identique sous le terme
de topique-commentaire (c’est-à-dire l’élément topicalisé de forme N-i/ga ou N-ûn/nûn et la
description de cet élément de forme adjectivale khûda (grand)). Ainsi, pour lui, les deux




premières phrases sont celles à topique double ou multiple, alors que la dernière est celle à
topique unique 11:

(8a)         (8b)          (8b)      
jon-i      nun-i     khû-da   jon-ûn   nun-i     khû-da         jon-ûi      nun-i     khû-da
John-ntf yeux-ntf grand-StDéc   John-top.ntf yeux-ntf grand-StDéc   John-gén yeux-ntf grand-StDéc
« Litt. John est grand de yeux »      «  Quant à John, les  yeux sont grands »  « Les yeux de John sont grands »

Selon Yun, Man-Gûn (1980), quand le nominatif ou l’accusatif a subi n fois la
topicalisation, il se sépare en n substantifs. Dans ce cas, tous ces substantifs séparés reçoivent
le même cas que celui du groupe nominal le plus proche du verbe, c’est-à-dire le nominatif ou
l’accusatif.

2.2 Deuxième époque : Approche de la théorie GB

De nombreuses analyses apparaissent à la deuxième époque, l’époque de la théorie du
gouvernement et du liage (GB : government and binding). Ces analyses peuvent être séparées
en deux tendances distinctes : analyse ‘argument-prédicat’ et analyse ‘mouvement cyclique’ :

Mots clefsAuteurs
Approche syntaxique Approche sémantique
Park, B.-S. (1972, 1973, 1981, 1982), M. Saito (1982), E.
Williams (1983), Yim, Y.-J. (1985), Kang, Y.-S. (1985),
Sông, G.-Ch. (1985), Han, H.-S. (1989),
Argument-prédicat
Choe, H.-S. (1987) Mouvement cyclique :
Adjoint chomskien






2.2.1 Analyse de l’argument-prédicat

Un résumé d’un élément important de la théorie GB, la convention X-barre, est
nécessaire afin de faciliter la lecture des analyses proposées. Dans cette convention, une
phrase est représentée par un diagramme d’une forme arborescente dans lequel le symbole X
est appelé la tête. Cette tête est l’élément essentiel qui régit l’organisation de la phrase. Le
diagramme est alors créé par la décomposition successive de la phrase autour de cette tête. En
fonction de la séquence/phrase à analyser, la tête peut être un nom, un adjectif, une
préposition, un élément flexionnel, ou/et encore un complémenteur. Un noeud supérieur est
créé dans le diagramme en associant cette tête (X) avec un complément (élément essentiel) :
on parle alors d’une projection intermédiaire représentée par le symbole X barre (X').
D’autres noeuds supérieurs, notés X' et X", peuvent être ajoutés en prenant en compte
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 Cette analyse se rapproche de celle proposée par Im, Hong-Bin (1972, 1974) (voir 1.2). Elle diffère
tout de même de cette dernière par le fait que l’importance est mise sur l’identité des deux
postpositions, -i/ga  et -ûn/nûn.




respectivement un ou plusieurs adjoints (élément non-essentiel) ou un spécifieur. Ce dernier
conclut obligatoirement le diagramme dont le dernier nœud de X deux-barre (X") est appelé
projection maximale. Le diagramme suivant reprend ces notations 12  :
          X" (=XP)

           Spécifieur      X'

                      X'  Adjoint

      X            Complément

Cette structure de base peut encore s’étendre lorsqu’on traite des phrases composées
contenant des sous-phrases. 

Par exemple, Yim, Y.-J. (1985), E. Williams (1983), Park, B.-S. (1973, 1982), M.
Saito (1982) etc. utilisent la convention X-barre, afin d’analyser une phrase à double
nominatif comme :

(9a)        
jon-i          chäk-i        manh-da
            John-ntf      livre-ntf     beaucoup-StDéc
            « Il y a beaucoup de livres à John + Lib. John a beaucoup de livres»

Cette phrase est présentée par le diagramme dont la tête (X) est un élément flexionnel
(Inflexional Element : INFL) du temps présent (invisible dans la phrase). La séquence jon-i
(John-ntf) est le sujet de la phrase entière et la séquence chäk-i manh-da (livre-ntf avoir
beaucoup-StDéc) est une sous-phrase en tant que prédicat phrastique. Ces deux séquences
sont donc en relation de sujet-prédicat. La sous-phrase constitue à son tour, une relation de
sujet-prédicat enchâssée : chäk-i (livre-ntf) et man-da (avoir beaucoup-StDéc). :

(9b)            INFL"
                    NP                   INFL"

      jon-i              NP               INFL'

                             chäk-i            VP           INFL

           manh-            -da
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 Voir L. Haegeman (1991 : p. 94-96).




Si le noeud INFL' constitue un prédicat, on peut naturellement déduire que le nœud supérieur
INFL" peut aussi constituer un prédicat. Cette procédure est appelée transparence du X-barre.
Par l’intermédiaire de cette transparence, la relation sujet-prédicat peut continuellement
s’appliquer jusqu’au dernier nœud INFL" le plus haut. Ce point de vue présuppose
l’assignation du cas nominatif inhérent, c’est-à-dire le nominatif est assigné de manière
inhérente par le sens du verbe.

Han, Hak-Sông (1989) s’oppose à cette assignation du cas nominatif inhérent car,
selon lui, tous les cas nominatifs dans les constructions à multi-sujets sont assignés
structurellement par une tête X de type AGR (Agreement : élément accord en français) même
dans des langues agglutinantes comme le coréen et le japonais. Comme dans Yimn Y.-J.
(1985), le principe de la transparence de X-barre s’applique.

Kang, Young Se (1985) emploi le terme extra-prédicat afin de désigner le prédicat
phrastique comme phal-ûl butjap-da (bras-acc prendre-StDéc) dans la phrase à double
accusatif suivante :
(10)            
chôlsu-ga     yônghi-lûl         phal-ûl      butjap-at-da
 Chôlsu-ntf    Yônghi-acc       bras-acc  prendre-pas-StDéc
« Chôlsu a pris Yônghi par le bras »

Si le verbe transitif butjap-at-da (prendre-pas-StDéc) attribue l’accusatif -ûl au syntagme
phal (bras), l’extra-prédicat phal-ûl butjap-at-da (bras-acc prendre-pas-StDéc) le fait au
syntagme yônghi.

2.2.2 Analyse du mouvement cyclique 

Adjoint chomskien : Dans le cadre de la convention X-barre, la notion de mouvement
cyclique est une autre manière de décrire les constructions à double nominatif et accusatif. Par
exemple, Choe, Hyun-Suk (1985) propose le diagramme arborescent suivant qui représente
une partie de la phrase (10) associée à la tête de type verbe  putjapatda (a pris) :

(10a)    VPi   (10b)          VPj

     NP          V                        NPj                     VPi

     NP           N       putjapatda              yônghi            NP          V
       
          yônghi           phal                       NP         N         putjapatda 

                           t        phal





Initialement le génitif -ûi  est attribué au NP yônghi  par son substantif gouvernant phal (bras) :
yônghi-ûi  phal-ûl putjapatda (a pris le bras de Yônghi). Une transformation appelée adjoint
chomskien permet de remplacer le génitif par l’accusatif, ce qui devient (10b) : yônghi-lûl
phal-ûl putjapatda (a pris Yônghi par le bras). L’adjoint chomskien est un processus selon
lequel un nouveau syntagme (VPj) est ajouté dans l’arborescence au niveau supérieur d’un
syntagme déjà existant (VPi). Dans ce cas, l’accusatif -ûl/lûl  est attribué au complément de ce
nouveau syntagme, c’est-à-dire NPj  yônghi, la place originelle occupée par le substantif
yônghi  laissant sa trace (t).

Topicalisation : Une autre analyse du mouvement cyclique recours à la notion de
topicalisation. Par exemple, I, Gwang-Ho (1988) emploie le terme de substantif total-partitif
afin de désigner les deux constituants Yônghi  et phal (bras) dans la phrase (10) citée en haut.
Selon lui, le constituant yônghi-lûl  est topicalisé à partir du constituant yônghi-ûi  ; un nœud de
topicalisation (TOP) est alors établi dans leur structure de base (10c). Dans ce cas, le
constituant yônghi-ûi  se déplace sous ce nouveau nœud.

(10c)   VP   (10d)        VP

      NP              V          NP                V

           NP           N       capat-da           NP   N         capat-da

              TOP       NP     phal-ûl              TOP NP       phal-ûl

                e       yônghi-ûi                                yônghi-lûl       e 


2.3 Troisième époque : Approche de la théorie minimaliste

 Une des idées essentielles de cette troisième époque est la minimalisation (autrement
dit simplification) de la structure grammaticale 13 . Avec un tel principe, les linguistes
générativistes s’intéressent beaucoup plus aux constructions à multiple nominatif en coréen
qu’à celles à double nominatif. Par exemple, selon Yang, Dong-Hwi (1993), seul le dernier
sujet dans les constructions à multiple nominatif, c’est-à-dire le constituant sujet le plus à
gauche, prend la position du spécifieur, alors que tous les autres sujets sont adjoints à ce
spécifieur et vérifiés comme nominatif par le principe d’accord entre le spécifieur et la tête.
Ce point de vue est rectifié dans Yang, Dong-Hwi (1994). La construction à multiple
nominatif est celle qui contient de multiples spécifieurs et donc chaque sujet prend
indépendamment la position du spécifieur et est aussi vérifié comme nominatif par le principe
d’accord entre le spécifieur et la tête.
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 Voir les ouvrages de Chomsky (1991, 1993, 1995)








Approche syntaxique Approche sémantique
Kang, Y.-S. (1986) Hypothèse nulle
Kang, Y.-S. (1986) Spécification lexicale
Yang, I.-S. (1972)  Relation ‘macro-micro’

Null hypothese : Selon, Kang, Young-Se (1986) (nous remplaçons son exemple par
l’exemple (10)), le GN, Yônghi-lûl, ayant un rôle sémantique (rôle thématique selon son
terme) patient, et le GN partie du corps, phal-ûl (bras-acc), sont ajoutés (générés  selon son
terme) dans la structure de base (base-generated) sous les nœuds du même niveau que ceux du
verbe non-statique (verbe proprement dit à l’opposé de l’adjectif, verbe statique).  La
construction à double accusatif n’est représentée donc ni par le mouvement cyclique ni par
l’ascension du possesseur proposé dans le cadre de la grammaire relationnelle (voir §2.5). Ce
point de vue, appelé 'Hypothèse nulle' (Null Hypothesis), s’oppose également à l’analyse
précédente proposée par l’auteur lui-même, celle de l’extra-prédicat (voir Kang, Y.-S. (1985)
§2.2.1).

Spécification lexicale : Kang, Yông-Se (1986) propose une autre analyse du même type de
phrases que la phrase (10) : la spécification lexicale. A l’intérieur du lexique, on spécifie les
contenus lexicaux des deux constituants accusatifs du verbe donné dont l’exemple est
butjapda (prendre) de la phrase (10) :
       (put)cap2- : < NP                 NP ____ >
                  <+ humain>       <+ partie du corps>
                             <+ patient>        <+ locatif>
                        <+ accusatif> 

Relation ‘macro-micro' : Yang, In-Sôk (1972) emploie le terme de 'macro-NP/micro-NP'
afin de désigner les deux séquences identiques N-ntf dites de double nominatif et classe les
phrases concernées en cinq types : tout/partie (éléphant/trompe), classe/membre (télévision/
Thomson), type/cas (soleil/soleil levant), total/quantité (terrain/cent acres), affecteur/affecté
(John/fille). Les étiquettes sémantiques tels que ‘tout/partie, etc.’ peuvent, en partie, nous
servir à dégager des conditions provoquant la restructuration de telles constructions à double




 Au fur et à mesure que la grammaire GG subissait les révisions, de nombreuses autres
théories se sont séparées et éloignées du cadre classique dit transformationnel-génératif. Ces








Approche syntaxique Approche sémantique
Park, S.-H. (1970), Sông, G.-S. (1974)  Grammaire du Cas/
Topicalisation






Kim, G.-H. (1984), Lee, I-H. (1987),
Park, B.-S. (1986), Kim, M.-J. (1987)
PSG, GPSG, LFG, HPSG…
Kim, G.-H. (1983) Grammaire fonctionnelle
Park, Y.-B. (1985)  Grammaire fonctionnelle
Kim, Y.-H. (1978, 1988a) Fonctionnalisme de Halliday /Double sujet
Kim, I.-U. (1980) Fonctionnalisme/Structure topique-commentaire

Approche de la grammaire des cas  : La grammaire des cas consiste à représenter les
catégories casuelles (c’est-à-dire catégories grammaticales) qui constituent une phrase au
niveau profond de sa représentation : on appelle ces catégories "cas profonds". Selon cette
grammaire, une phrase est, tout d’abord, divisée en deux parties, partie proposition et partie
modalité. Ensuite la partie proposition se compose des catégories casuelles qu’un verbe exige
et d’une racine verbale, c’est-à-dire de la partie lexicale du verbe. La partie modalité est
constituée des catégories fonctionnelles du verbe comme le temps et l’aspect/mode. Ce
principe est représenté par l’arborescence suivante (Gén : Génitif, Loc : Locatif, Erg : Ergatif,
VR : Racine verbale) :
                                               S

          
Prop(osition)                   Mod(alité)


 Gén Loc Erg …..  VR           Temps        Aspect/Mode
   

En se fondant sur ce principe, Park, Sun-Ham (1970) établit, pour la description des
phrases coréennes, neuf cas profonds : Génitif, Accusatif, Datif, Locatif, Agentif, Associatif,
Transformatif, Ergatif, et Quantitatif. La phrase à double sujet est dérivée du processus
transformationnel dit de ‘topicalisation’ à partir de ces cas profonds. Si un "cas profond"
occupant un nœud de la proposition est topicalisé, ce constituant se déplace sous le nœud de
la phrase (S). Ce processus est appelé topicalisation primaire. Dans ce cas le constituant
correspondant sélectionne le marqueur (autrement dit la postposition) -i/ga dont l’exemple est
le suivant :
(11)          ﬀ  
gudu-ga             badak-i              gumông-i    hana-ga   nat-da
 chaussure-ntf    semelle-ntf         trou-ntf      un-ntf      se produire-StDéc




 « Un trou s’est produit dans la semelle à la chaussure »
Ensuite, via la topicalisation secondaire, un constituant peut sélectionner le marqueur -ûn/nûn.
Dans la phrase où tous les constituants sont topicalisés comme dans (11), seul le contituant le
plus proche du verbe, c’est-à-dire hana-ga (un-ntf) 14, est considéré comme sujet au niveau
profond. 

Sông, Gwang-Su (1974) différencie "la subjectivisation" de la "topicalisation".
Lorsqu’un cas profond apparaît dans une structure de surface via la "subjectivisation", ce
constituant devient le sujet. Les phrases à double sujet sont produites par l’intermédiaire de
cette transformation qui peut être obligatoire ou facultative. Le sujet qui est le plus proche du
prédicat est obligatoire et donc considéré comme le premier sujet. Les autres sujets étant
facultatifs sont respectivement considérés comme deuxième, troisième sujet etc. en fonction
de leur distance par rapport au prédicat. Plus le sujet est loin du prédicat, moins il est
obligatoire.

Grammaire relationnelle : Chun, Sun-Ae (1985), Park, Sang-Jin (1985), M.
Shibatani (1976) etc. analysent les phrases à double accusatif dans le cadre de la grammaire
relationnelle. Leur analyse peut se résumer de la manière suivante. La construction à double
accusatif, étant un phénomène de surface, est dérivée par la règle transformationnelle nommée
ascension du possesseur (Possessor ascension). Cette règle a comme effet un changement de
la relation grammaticale. Par exemple dans la phrase suivante :
(12a)      (   +  )   
 jon-i           mäli-(ûi + lûl)        ôlgul-ûl        gûly-ôt-da
John-ntf    Mary-(gén + acc)   visage-acc  dessiner-pas-StDéc
             « John a dessiné le visage de Mary + Litt. John a dessiné Mary, son visage »

le constituant non-accusatif mäli-ûi  (Mary-gén) devient accusatif mäli-lûl (Mary-acc) par
l’intermédiaire de l’ascension du possesseur. Ce constituant accusatif obtient alors la relation
grammaticale dite objet et, en même temps, le constituant marqué en accusatif ôlgul-ûl
(visage-acc) perd la relation grammaticale (les linguistes de ce cadre l’appellent "chômeur").
Donc bien que ce constituant soit marqué comme accusatif, il n’a pas de relation
grammaticale dite objet. Afin de justifier le chômeur, ils utilisent la passivation : seul le
constituant qui peut ascensionner en position sujet par la passivation est un véritable objet.
Par exemple, dans la phrase passive suivante, le constituant ôlgul-ûl (visage-acc) ne peut pas
ascensionner en position sujet, il est donc chômeur, c’est-à-dire il n’a pas de relation
grammaticale dite objet  :
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 Ici hana est un quantifieur faisant partie d’un nom. Voir aussi la note 10.








       
 * ôlgul-i           jon-e         ûihä     mäli-lûl     gûlyô-ji-ôt-da
* visage-ntf     John-p.à    par       Mary-acc dessiner-pss-pas-StDéc
             « Son visage a été dessiné Mary par John »

Ces arguments ont été critiqués par Kim, Yông-Hi (1988). Selon Kim, dans une autre
passivation par laquelle le constituant mäli-lûl (Mary-acc) est ascensionné en position sujet :

(12c)         
    
    
 mäli-ga     jon-e       ûihä     ôlgul-i            gûlyô-ji-ôt-da
Mary-ntf John-p.à    par       visage-ntf     dessiner-pss-pas-StDéc
             « Mary, son visage a été dessiné par John »

même le constituant ôlgul-ûl (visage-acc) est « ascensionné » en position sujet ôlgul-i (visage-
ntf). Il n’est donc pas chômeur contrairement à l’analyse des linguistes du cadre de la
grammaire relationnelle.

PSG (Phrase Structure Grammar), GPSG (Generalized Phrase Structure Grammar) :
Kim, Kyông-Hak (1984) se fonde sur la PSG 15  pour analyser les constructions à double
nominatif/accusatif. Lee, Ik-Hwan (1987) propose la syntaxe et la sémantique des
constructions à double sujet en se fondant sur la GPSG16. L’argumentation de I, Ik-Whan se
concentre sur la non-identité sémantique des deux phrases suivantes et la nécessité de les
dériver par différentes sources :

(13a)      	     (13b)      	
 jon-i        nun-i       jot-da   jon-ûi        nun-i       jot-da
 John-ntf  yeux-ntf  bien-StDéc   John-gén  yeux-ntf  bien-StDéc
 « Litt. John est bon de yeux »   « Les yeux de John sont bons »

Selon lui, la seconde phrase décrit une simple énonciation les yeux de John sont bons, alors
que la première apporte une sorte de focalisation (an. focus  ou aboutness) du NP John-i
(John-ntf) vis-à-vis du reste de la phrase nun-i johta (yeux-ntf bon-StDéc).

Approche fonctionnaliste : L’analyse de Kim, Gyông-Hak (1983) se fonde sur la grammaire
fonctionnelle17  qui suppose trois étapes d’analyse des phrases : fonction sémantique, fonction
syntaxique et fonction pragmatique. Sa solution sur les constructions à double sujet/objet est
proposée afin de compléter des analyses excessivement focalisées sur la syntaxe. Mais, selon
notre observation, son argumentation n’est pas si différente de l’approche de topicalisation ou
de topique-commentaire.
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 Gazdar, G. (1982).
16
 Gazdar, G., E. Klein, G. Pullum & I. Sag (1985).
17
 Dik, S. C.(1978)




L’analyse de Kim, Yông-Hi (1978, 1988) se fonde sur l’idée du fonctionnalisme de
Halliday18, c’est-à-dire que les phrases des langues naturelles sont des unités microscopiques
qui accomplissent, de manière complexe, plus de deux fonctions comme le montrent les trois
niveaux du tableau suivant :
 Halliday Kim Yong-Hi
Premier niveau niveau de la structure sémantique niveau de la structure conceptuelle
Deuxième niveau niveau de la structure grammaticale    niveau de la structure syntaxique
Troisième niveau  niveau de l’organisation de l’énonciation niveau de la structure communicative

Selon Kim, au niveau syntaxique, les phrases à double N-ntf sont celles dans lesquelles
apparaissent deux fois le sujet, d’où le terme de double sujet. Kim observe deux types de
phrases à double sujet, simple et complexe dont chaque exemple est :
(14)     (*   +   +  )    ﬀ
jô           san-(*ûi + e + i)                sonamu-ga    p’äkp’äkha-da
            dém  montagne-(*gén + p.à + ntf)   pin-ntf           compact-StDéc
« Cette montagne est compacte de pins +
Les pins sont compacts dans cette montagne »

(15)       	
 na-nûn    i    noli-ga      coht-da.
            Je-ntf        ce  jeu-ntf      bon-StDéc
            « Ce jeu est bon pour moi »

Selon lui, la phrase (15), est dérivée via l’effacement du prédicat principal, sängkakhanda
(pense), de la phrase complexe suivante :
(15a)       	   

 na-nûn    i    noli-ga      cot-da-go                sänggakha-n-da.
            Je-ntf        ce  jeu-ntf      bon-StDéc-Comp    penser-pré-StDéc
            « Je pense que ce jeu est bon »

Enfin, Kim, Il-Ung (1980) propose, dans le cadre de la structure ‘topique-
commentaire’, une description sur les constructions à double nominatif par le biais de
plusieurs niveaux linguistiques : niveaux de fonction syntaxique, communicative, et
sémantique.

3 Résumé des constructions à double nominatif/accusatif
3.1 Types de constructions à double nominatif

En observant les études menées jusqu’ici, nous avons pu théoriquement énumérer onze
types de constructions à double nominatif superficiellement identiques. Nous résumons, dans
                                               
18
 Halliday, M. (1967, 1970, 1976).




le tableau suivant, ces onze constructions associées respectivement à onze structures
canoniques différentes :

(Constructions à double nominatif et leurs structures canoniques)
1) Construction à GN de type Na-gén Nb  Na-(ntf + gén) Nb-ntf Adj
2) Construction à adjectif döda/anida (devenir/ne pas être) N-ntf N-ntf (döda + anida)
3) Construction à adjectifs symptomatiques N-ntf N-ntf Adj
4) Construction à adjectifs psycho-évaluatifs N-(ntf + p.à) N-ntf Adj
5) Construction à adjectifs scéniques N-(ntf + p.dans) N-ntf Adj = N-ntf N-(ntf + p.de) Adj
6) Construction intransitive à complément croisé N-(ntf + p.dans) N-ntf V = N-ntf N-(ntf + p.de) V
7) Construction à adjectif  itda (il y avoir) N-(ntf + p.à) N-ntf itda
8) Construction intransitive à complément en -e N-ntf N-(ntf + p.à) V
9) Construction intransitive à quantifieur Na-(ntf + gén) Nb-ntf V = Nb-gén Na-ntf V
10) Construction à sujet phrastique (P-Comp-ntf Adj + N1-ntf Npréd-ntf Adj)
11) Construction à verbe sänggakhada (penser) (N-ntf [N-ntf Adj]-Comp V + N-ntf N-ntf Adj)

3.1.1 Construction adjectivale à GN de type Na-gén Nb 

La construction à double nominatif suivante est liée avec la construction ayant un GN
dont les éléments sont connectés par la postposition du génitif : 

(1)           (1.1) =       
 khok’ili-ga      kho-ga   gil-da   khok’ili-ûi         kho-ga   gil-da
 elephant-ntf   nez-ntf   long-StDéc  celephant-gén  nez-ntf    long-StDéc
 « L’éléphant est long de trompe »  « La trompe de  l’éléphant est longue »

Rappelons que nous consacrons cette étude à l’analyse de ce type de constructions
adjectivales19.

3.1.2 Construction à adjectifs döda (devenir)/anida (ne pas être)

La construction à double nominatif suivante :

(2)         (   +   )
uli      t’al-i         sônsängnim-i      (dö-ôt + ani)-da
notre  fille-ntf     professeur-ntf    (devenir-pas + ne-pas-être)-StDéc
« Notre fille (est devenue + n’est pas) professeur »

n’a pas rien à voir avec la variation des postpositions :

(2.1) *         (    +   )
*uli      t’al-ûi         sônsängnim-i      (dö-ôt + ani)-da
*notre  fille-gén     professeur-ntf    (devenir-pas + ne-pas-être)-StDéc
« Le professeur de notre fille (est devenue + n’est pas) »

(2.2) *         (   +  )
*uli      t’al-esô         sônsängnim-i      (dö-ôt + ani)-da
*notre  fille-p.de       professeur-ntf    (devenir-pas + ne-pas-être)-StDéc
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 Ces constructions sont aussi analysées dans le chapitre II.3.1.




« De notre fille (est devenue + n’est pas) professeur »

(2.3) ?*          (   +   )
?*uli      t’al-i         sônsängnim-ûlo      (dö-ôt + ani)-da
?*notre  fille-ntf     professeur-p.en      (devenir-pas + ne-pas-être)-StDéc
« Notre fille (est devenue en + n’est pas) professeur »

Néanmoins lorsque les actants sont de type animal, la variation des postpositions peut avoir
lieu. Par exemple la phrase suivante :

(2)          
  olchängi-ga   gäguli-ga        dö-ôt-da
têtard-ntf     grenouille-ntf20  devenir-pas-StDéc
« Le têtard est devenu une grenouille »

a des liens de parenté avec les phrases suivantes :

(2.1)          
olchängi-esô   gäguli-ga        dö-ôt-da            
têtard-p.de      grenouille-ntf   devenir-pas-StDéc  
«Litt. A partir du têtard est devenu une grenouille »  

(2.2)        
olchängi-ga  gäguli-lo              dö-ôt-da
têtard-ntf   grenouille-p.en  devenir-pas-StDéc
«Le têtard est devenu en une grenouille»

En effet la métamorphose directionnelle du têtard vers la grenouille facilite l’association de
chaque substantif aux postpositions sémantiquement adéquates. Si la postposition -esô
dénotant la ‘source’ s’associe avec olchängi (têtard) dans la phrase (3.1), la postposition -lo
dénotant le sens ‘but’ s’associe facilement avec gäguli (grenouille) dans la phrase (3.2).


3.1.3 Construction à adjectifs symptomatiques

 La construction à adjectifs symptomatiques :

(4)      	

 minu-ga      sok-i               mäsûk’ôp-da
 Minu-ntf      estomac-ntf    mal (au cœur)-StDéc
 « Lib. Minu a mal à l’estomac »

a été observée dans Nam Jee-Sun (1994) et Yu Hyôn-Gyông (1996). Dans cette construction,
aucune des deux séquences de N-ntf n’a de relation de variation avec d’autres séquences. 

3.1.4 Construction à adjectifs psycho-évaluatifs
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 En grammaire coréenne, le deuxième constituant N-ntf est considéré comme constituant copulatif ou
attributif.




La construction à double nominatif comme :

(5)   [      ]  ( 	  +  )
 ina-nûn        [minu-ûi    doum-i]        (manjoksûlôw + silhô)-t-da
 Ina-top.ntf   [minu-gén   aide-ntf]    (satisfaisant + désagréable)-pas-StDéc
 « Ina a été (satisfaisante + désagréable) de l’aide de Minu »

est appelée en grammaire traditionnelle construction à adjectifs psychologiques. Elle est
paraphrasée par les phrases suivantes :

(5.1)   [      ] ( 		  +  ) 

 ina-nûn       [minu-ûi    doum-ûl]      (manjoksûlôw      + silh)-ô            hä-t-da
 Ina-top.ntf   [minu-gén   aide-ntf]   (satisfaisant  + désagréable)-scc  Vop-pas-StDéc
 « Ina trouve (satisfaisante + désagréable) l’aide de Minu »

(5.2)    [      ] ( 	  +  )
 ina-ege-nûn  [minu-ûi    doum-i]       (manjoksûlôw + silhô)-t-da
 Ina-p.à-top   [minu-gén   aide-ntf]   (satisfaisant + désagréable)-pas-StDéc
 « L’aide de Minu a été (satisfaisante + désagréable) pour Ina »

Nam Jee-Sun (1994) distingue ces deux adjectifs comme appartenant à deux classes
différentes en se fondant sur une autre variation : l’adjectif manjoksûlôpda (satisfaisant)
admet une construction où la deuxième séquence nominative est remplacée par la séquence -
lo (par) et est classé comme adjectif  psychologique, alors que l’adjectif silhda (désagréable)
n’admettant pas cette séquence, est classé comme adjectif évaluatif.

3.1.5 Construction à adjectifs scéniques

Une autre construction à double nominatif :

(6)       ﬀ
[ina-ûi    nun-i]         nunmul-i     gûls’ônggûls’ongha-da
[Ina-gén  yeux-ntf]  larme-ntf    être plein-StDéc
« Les yeux de Ina sont pleins de larmes »  

est classée comme construction à adjectifs  scéniques  dans Nam, Jee-Sun (1994). Ces adjectifs
admettent les constructions à complément en -e (p.dans) et -lo (p.de)21  : 

(6.1) [    ]      ﬀ
[ina-ûi    nun-e]                 nunmul-i      gûls’ônggûls’ongha-da
[Ina-gén  yeux-p.dans]     larme-ntf     avoir plein-StDéc
« Litt. Les larmes sont pleines dans les yeux de Ina »

                                               
21
 Les postpositions -e et -lo correspondent à des cas très variés. Selon la phrase, N-e  peut
correspondre au complément datif, de repère, de lieu scénique ou directionnel, de destination, ou
encore de temps. De manière identique, N-lo  peut correspondre au complément de lieu directionnel, de
destination, de trajet, d’instrument, de cause, ou encore attributif ou transformatif. Les étiquettes
sémantiques doivent donc être notées au cas par cas. Dans ce sens notre principe de notation (p. suivi
directement par la traduction) sert à repérer de quel cas il s’agit.




(6.2) [    ]   ﬀ
[ina-ûi     nun-i]        nunmul-lo     gûls’ônggûls’ongha-da
[Ina-gén  yeux-ntf]  larme-p.de     avoir plein-StDéc
« Les yeux de Ina sont pleins de larmes »  

Ces phrases, ainsi que celles à adjectifs psycho-évaluatifs  ont été analysées dans un
cadre que Nam, J.-S. appelle abusivement restructuration (p.108-120, p.226-227, p.234). La
notion de restructuration est connue comme une relation entre une construction à groupe
nominal et une autre où les éléments de ce groupe nominal se séparent. Même les
constructions qui ont un actant phrastique se rapprochent de la notion de restructuration via la
nominalisation qui induit ainsi un groupe nominal 22  (voir II.3.5 et II.3.6). Mais les
constructions à adjectifs scéniques et psycho-évaluatifs n’ont ni un groupe nominal sujet ni un
sujet phrastique23. Il faudrait alors une étude plus approfondie dans laquelle la notion de
restructuration soit modifiée pour que ce genre de construction s’englobe dans l’opération de
restructuration.

3.1.6 Construction intransitive à compléments croisés 

La construction intransitive à double nominatif suivante :

(7)  ﬀ    
 bam hanûl-i           byôl-dûl-i         banc’aki-n-da
 ciel nocturne-ntf   étoile-plu-ntf     scintiller-pré-StDéc
 « Le ciel nocturne scintille d’étoiles »

est paraphrasée par les constructions suivantes :

(7.1)   ﬀ    
bam hanûl-e                byôl-dûl-i         banc’aki-n-da
ciel nocturne-p.dans   étoile-plu-ntf    scintiller-pré-StDéc
« Les étoiles scintillent dans le ciel nocturne »

(7.2)  ﬀ              
bam hanûl-i           byôl-dûl-lo         banc’aki-n-da   
ciel nocturne-ntf    étoile-plu-p.de    scintiller-pré-StDéc        
« Le ciel nocturne scintille d’étoiles »        

                                               
22
 Dans Guillet & Leclère (1981 : p.100), la relation de restructuration est élargie afin de contenir les
opérations qui disloquent un constituant comme Montée-du-sujet (J’approuve (que Paul intervienne +
Paul d’intervenir)) ou Tough-Mouvement (Entretenir cette voiture est facile + Cette voiture est facile
à entretenir). Ils reprennent le terme de restructuration en élargissant ainsi son sens dans la mesure où
cette relation décrit les nominalisations correspondantes : J’approuve (l’intervention de Paul + Paul
dans son intervention) et  (L’entretien de cette voiture est facile + Cette voiture est facile d’entretien).
23
 Selon Nam, Jee-Sun, les adjectifs scéniques se distinguent des adjectifs scéniques-génitifs par
l’impossibilité d’avoir un groupe nominal sujet et les adjectifs à sujet phrastique sont rassemblés dans
une classe nommée AP (adjectifs à sujet-complétive réduite en -ki).




Un phénomène similaire existe en français. BGL (1976a : p.35, p.242-253) analysent les
constructions intransitives et citent les paires de phrases où les deux éléments permutent
autour d’un verbe comme dans24   :

(a)  Les lapins de garenne abondent dans cette vallée
(b)  Cette vallée abonde (de + en) lapins de garenne

(c)  Les abeilles pullulent dans le jardin
(d)  Le jardin pullule d’abeilles

Selon BGL, ces phrases sont respectivement appelées structure standard (a, c) et croisée (b,
d)25. Notons que le verbe intransitif coréen banc’akida (scintiller) ne diffère pas au niveau
syntaxique de l’adjectif scénique gûls’ônggûls’ônghada (plein) dont l’exemple est présenté à
travers des phrases (6). Les deux constructions, verbale et adjectivale, déclenchent ainsi les
trois constructions parallèlles représentées par les schémas suivants :

N-ntf N-ntf (Adj + V) (les phrases (6) et (7))
N-ntf N-lo (Adj + V) (les phrases (6.1) et (7.1))
N-e N-ntf (Adj + V) (les phrases (6.2) et (7.2))

Ces verbes abonder ou pulluler, ainsi que le verbe scintiller, sont classés dans une table 34 Lo
selon BGL (p. 242-253).

3.1.7 Construction à adjectif support itda (il y avoir)

 Une autre construction à double nominatif est en relation de paraphrase avec la
construction dans laquelle le premier nominatif est remplacé par la postposition -ege (p.à) :

(8)        	     (8.1)            	
minu-ga     khômphyuthô-ga it-da  minu-ege    khômphyuthô-ga  it-da
 Minu-ntf   ordinateur-ntf il y avoir-StDéc Minu-p.à ordinateur-ntf il y avoir-StDéc
 « Minu a un ordinateur »   « Il y a un ordinateur à Minu »  

En grammaire coréenne, le terme itda (il y avoir) pose un problème de partie du discours, car
la manière de le conjuguer n’est pas stable. Le tableau suivant montre le statut intermédiaire
du terme itda : il fonctionne soit comme un adjectif soit comme un verbe Les suffixes
déclaratifs et exclamatifs sont les mêmes que ceux de l’adjectif : il prend les suffixes -da et -
guna sans être suivi du suffixe -ûn/nûn du présent, ce qui est le cas de l’adjectif. Par contre sa
manière de prendre des suffixes interrogatif et déterminatif est la même que pour le verbe : il
s’accompagne des suffixes -nûnya et -nûn. De ce fait, certains linguistes comme Chö Hyôn-
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 Le cas similaire en l’anglais a aussi été observé par M. Salkoff (1983) : par exemple Bees are
swarming in the garden. = The garden is swarming with bees.
25
 Dans Guillet & Leclère (1992), cette notion ‘standard/croisé’ s’étend au cas où le nom locatif est en
position du complément d’objet direct. Par exemple Max charge des caisses vides sur le camion
comme structure strandard et Max charge le camion de caisses vides comme structure croisée.




Bä (1937/1971) constituent une partie du discours indépendante dite existentielle :
l’existentielle comporte alors trois items : itda (il y avoir, être), gyêsida (forme honorifique de
itda), et  ôpda (non-exister). Mais généralement on considère itda comme un adjectif en se
fondant sur le suffixe déclaratif, celui étant considéré comme sa forme fondamentale.

(Comparaison des suffixes de itda avec les suffixes verbaux et adjectivaux)

 Forme Suffixes terminaux Suffixe



































itda  it-da it-da  it-guna  it-nûnya  it-nûn

Chung Min-Chun (1998) a fait une distinction entre l’emploi distributionnel de ce
terme itda comme dans (8) et (8.1) et son emploi en tant qu’adjectif support :

(9)   (   +  ) 
	  	
minu-(ga + ege)    yonggi-ga        it-da
Minu-(ntf + p.à)   courage-ntf      il y avoir-StDéc
« Minu a du courage + Il y a du courage chez Minu »

Il s’agit, dans ces dernières phases, de substantifs prédicatifs accompagnés par l’adjectif
support itda dont l’ensemble des propriétés26 a bien justifié le statut prédicatif des substantifs
comme par exemple yonggi (courage). Une liste de ces substantifs prédicatifs aussi complète
que possible (~1000 substantifs) a été établie par l’auteur.

3.1.8 Construction intransitive à complément en -e

La construction à double nominatif suivante est liée à la construction ayant un
complément en -e :

(10)     
  
  ( 
 
  + 
 
 ) 
 uli       ai-ga      dokgam-(i  + e)     gôlly-ôt-da
 notre   enfant-ntf    grippe-(ntf + p.à27)  attraper-pas-StDéc
 « Mon fils a attrapé la grippe + Litt. Mon enfant a attrapé à la grippe »

                                               
26Contrainte sur le déterminant possessif, question en muôt (que), pronominalisation par gûgôt  (le,
cela), descente de l’adverbe, formation du GN, conservation des arguments : (Chung Min-Chung :
p.30-33).
27
 Comme nous l’avons mentionné auparavant, la postposition -e  a des valeurs très variées selon la
phrase donnée. Dans cette phrase le complément N-e est généralement appelé complément de repère.




La variation entre la postposition -e et le nominatif telle que nous l’observons dans (10) fait
partie d’un cas exceptionnel. En effet, parmi les verbes qui prennent comme deuxième actant
la forme N-e, nombreux d’entre eux28  semblent ne pas admettre une telle variation :

(11)     (*   +  )  
yôn-i                  p’allätjul-(*i + e)               gyôl-li-ôt-da
cerf-volant-ntf   corde à linge-(*ntf + p.à)    accrocher-pif-pas-StDéc
« Le cerf-volant a été accroché à la corde à linge »

Une classification des verbes intransitives superficiellement identiques dans le sens où ils
prennent tous le complément en -e doit être faite afin d’observer si une classe homogène de
ces verbes peut déclencher de manière régulière une telle variation.

3.1.9 Construction intransitive à quantifieur

La phrase à double nominatif suivante contient un quantifieur de forme Dnum Ncla-
ntf, han myông-i (un Ncla-ntf) :

(12)    
  
 haksäng-i      han  myông-i  wa-t-da
 étudiant-ntf   un    Ncla-ntf  venir-pas-StDéc
 « Litt. L’étudiant, une personne, est venu »
 « Un étudiant est venu »

et est reliée aux deux constructions canoniques dans lesquelles les deux entités lexicales,
haksäng (étudiant) et han myông (une personne), permutent autour de la postposition du
génitif -ûi29  :

(12.1)    
      
haksäng-(E + *ûi)  30      han  myông-i    wa-t-da 
 étudiant-(E + *gen)    un    Ncla-ntf    venir-pas-StDéc
 « Litt. Une personne d’étudiant est venu » 
 « Un étudiant est venu »   

(12.2) 
     
han  myông-ûi   haksäng-i     wa-t-da
un    Ncla-gén   étudiant-ntf    venir-pas-StDéc
« Litt. L’étudiant d’une personne est venu»
« Un étudiant est venu»

3.1.10 Construction à sujet phrastique

La construction à double nominatif suivante :

                                               
28
 Citons comme exemple les verbes gôlida (être accroché), k’alida (s’écraser), sokhada (appartenir),
ôulida (s’accorder), jillida (en avoir assez de) mulida (se faire mordre), datda (atteindre).
29
 Ces constructions sont analysées de manière plus détaillée dans le chapitre II.3.4.
30
 La postposition du génitif est la séquence vide E.




(13)        
 i         cha-ga         unjôn-i    syp-da
 dém  voiture-ntf   conduite-ntf   facile-StDéc
 « Cette voiture est facile de conduite »

est paraphrasée par la construction ayant le groupe nominal de type N-gén N tout comme dans
(1.1) :

(13.1)        
 i         cha-ûi           unjôn-i    syp-da
 dém  voiture-gén  conduite-ntf   facile-StDéc
 « La conduite de cette voiture est facile »

Ce groupe nominal sujet a un rapport avec un sujet phrastique31  :

(13.2)      ﬀ	  
 i         cha-lûl        unjônha-gi-ga          syp-da
 dém  voiture-acc  conduire-Comp-ntf   facile-StDéc
 « Conduire cette voiture est facile »

3.1.11 Construction à verbe sänggakhada (penser)

Pour cette dernière construction à double nominatif :

(14)        
 na-nûn        jô      gang-i         gip-da
 je-top.ntf    dem   fleuve-ntf   profond-StDéc
«Quant à moi, ce fleuve est profond »
« A mon avis, ce fleuve est profond »

le pivot est superficiellement l’adjectif gipda (profond). Mais cette phrase est dérivée d’une
phrase à complétive qui a comme pivot le verbe transitif sänggakhada (penser) :








 na-nûn         [jô      gang-i           gip-da]-go                      sänggakha-n-da
 je-top.ntf      [dem   fleuve-ntf     profond-StDéc]-Comp  penser-pré-StDéc
 « Je pense que  [ce fleuve est profond]  »

La réduction du verbe principal sänggakhada (penser) et l’effacement du complémenteur
(Comp) -go permettent d’obtenir la phrase initiale, celle à double nominatif32. Or la phrase
(14) est paraphrasée par une autre phrase qui semble ne pas avoir de relation avec la phrase à
complétive (14.1) :

(14.2)       
 na-ege-nûn   jô        gang-i        gip-da
 je-p.à-top     dém     fleuve-ntf   profond-StDéc
 « Ce fleuve est profond selon moi »
                                               
31
 Le chapitre II.3.5 présente aussi l’analyse de ces constructions.
32
 Cf. Kim Yông-Hi (1988 : p.193-194).





Mais comme pour la relation entre les phrases (14) et (14.1), cette phrase peut être analysée
grâce au recours à une autre construction à complétive dont le pivot est également un verbe,
mais intransitif cette fois-ci :

(14.3)   [       ]    
      
    
 na-ege-nûn     [jô       gang-i         gip]-ge             nûk’y-ô-ji-n-da
 je-p.à-top        [dém  fleuve-ntf    profond]-scc     sentir-scc-pif-pré-StDéc
 « Lib. Il me semble que  ce fleuve est profond »

Dans ces paragraphes nous avons résumé tous les types de constructions à double
nominatif analysés dans les différentes cadres théoriques. Dans le paragraphe suivant, nous
résumons les types de constructions à double accusatif. 

3.2 Types de constructions à double accusatif

Les constructions à double accusatif peuvent être regoupées en cinq types comme le
montre le tableau suivant :

(Constructions à double accusatif et leurs structures canoniques)
1) Construction transitive à GN de type Na-gén Nb N-ntf [Na-(acc + gén) Nb-acc] V
2) Construction transitive à complément en -lo N-ntf N-acc N-(acc + p.lo) V
3) Construction à complément datif N-ntf N-(acc + p.ege) N-acc V
4) Construction à verbe support  N-ntf N-(acc + gén) Npréd-acc Vsup
5) Construction transitive à quantifieur  N-ntf ([Na-(acc + gén) Nb-acc] + [Nb-gén Na-acc]) V
Bien que ces cinq types aient tous la même séquence de double accusatif, ils ont des
structures canoniques différentes.
3.2.1 Construction transitive à GN de type Na-gén Nb

 Les constructions à double accusatif suivantes ont une relation de paraphrase avec les
phrases à GN objet direct ayant un génitif33  :

(1)    (   +  )     
doli-ga     ina-(lûl + ûi)        ôlgul-ûl          s’ûdadûm-nûn-da
 Doli-ntf    Ina-(acc + gén)    visage-acc      caresser-pré-StDéc
 « Doli caresse Ina sur le visage + Doli caresse le visage de Ina »
3.2.2 Construction transitive à complément en -lo
 Un autre ensemble de constructions ayant une séquence à double accusatif est
paraphrasée par une construction ayant un complément en -lo34  :
                                               
33
 Ce type de construction sera aussi analysé dans le chapitre II.3.2.





(2)        
 doli-ga      ina-lûl    anä-lûl         sam-at-da
 Doli-ntf    Ina-acc   femme-acc   prendre-pas-StDéc
 « Doli a pris Ina pour femme »

(2.1)        
 doli-ga      ina-lûl   anä-lo               sam-at-da
 Doli-ntf   Ina-acc   femme-p.pour    prendre-pas-StDéc
 « Doli a pris Ina pour femme »

Le verbe mandûlda (faire/fabriquer) admet aussi les mêmes constructions :
(3)        
 doli-ga      phodo-lûl     sul-ûl           mandûl-ôt-da
 Doli-ntf    raisin-acc   alcool-acc   faire-pas-StDéc
 « Doli a fait des raisins en alcool »
(3.1)        
 doli-ga      phodo-lûl     sul-lo               mandûl-ôt-da
 Doli-ntf    raisin-acc   alcool-p.en    faire-pas-StDéc
 « Doli a fait des raisins en alcool »

Mais contrairement au type samda (prendre), il admet une autre construction dans laquelle les
postpositions d’accusatif et la postposition -lo (on parle du cas instrumental) permutent de
manière croisée :
(3.1)        
 doli-ga     phodo-lo          sul-ûl          mandûl-ôt-da
 Doli-ntf   raisin-p.par   alcool-acc   faire-pas-StDéc
 « Litt. Doli a fait de l’alcool par les raisins »

3.2.3 Construction à complément datif
 Une autre construction à double accusatif est liée à une construction ayant un
complément datif :

(4)    (   +  )    
 doli-ga     ina-(lûl + ege)    chäk-ûl     ju-ôt-da
 Doli-ntf   Ina-(acc + p.à)    livre-acc   donner-pas-StDéc
 « Litt. Doli a donné Ina, un livre + Doli a donné un livre à Ina »

On compare souvent cette relation avec un phénomène similaire en anglais :

 Mary gave a book to Bill
 = Mary gave Bill a book

                                                                                                                                                       
34
 Comme nous l’avons exposé précédemment, la postposition -lo prend des rôles syntaxiques très
variés. En ce qui concerne les phrases (2.1) et (3.1), cette postposition est appelée transformative ou
attributive en grammaire coréenne.




3.2.4 Construction à verbe support hada (faire)
 Un autre type de construction à double accusatif contient un verbe support hada (faire)
et un substantif prédicatif comme gongbu (étude) :

(5)         

doli-ga    suhak-ûl                 gongbu-lûl    ha-n-da
 Doli-ntf  mathématique-acc   étude-acc     faire-pré-StDéc
 « Doli fait une étude sur les mathématiques »
La séquence composée du substantif prédicatif et du verbe support, gounbu-lûl hada (faire
une étude), est morphologiquement liée avec le verbe distributionnel gongbuhada (étudier),
conduisant à la phrase suivante :

(5.1)       

doli-ga     suhak-ûl                  gongbuha-n-da
 Doli-ntf   mathématique-acc   étudier-pré-StDéc
 « Doli étudie les mathématiques »
Ces phrases peuvent aussi avoir une relation d’équivalence avec une construction dans
laquelle l’objet direct suhak (mathématique) et le substantif prédicatif gongbu (étude)
constituent un groupe nominal complexe suhak-ûi gongbu (étude des mathématiques) :
(5.2)     (   + E)    

doli-ga     suhak-(ûi + E)                gongbu-lûl   ha-n-da
 Doli-ntf   mathématique (de + E)   étude-acc     faire-pré-StDéc
 « Doli fait une étude des mathématiques »

 Les constructions ayant le verbe support hada (faire) ont été étudiées par Han Sun-
Hae (2000) de manière exhaustive dans le cadre du lexique-grammaire. Elle analyse environ
2800 substantifs prédicatifs caractérisés par leur combinaison avec le verbe support hada et
établit 20 classes en se fondant sur des propriétés syntaxiques.     

3.2.5 Construction transitive à quantifieur
 Le dernier type de construction à double accusatif est celui qui contient un quantifieur
composé d’un déterminant numéral (Dnum) et d’un nom classifieur (Ncla) dont l’exemple
est :
(6)           
doli-ga      ônôhak  chäk-ûl               yôlô         gwôn-ûl       sa-t-da
 Doli-ntf    livre linguistique-acc      plusieurs   Ncla-acc     acheter-pas-StDéc
 « Doli a acheté des livres linguistiques en plusieurs volumes »

Cette phrase contient un quantifieur yôlo gwôn, qui se compose d’un déterminant numéral
yôlo (plusieurs) et d’un nom classifieur gwôn (exemplaire/volume) et est liée avec une autre




phrase dans laquelle le quantifieur fait partie d’un GN complexe contenant le substantif
dénombrable, ônôhak châk (livre linguistique) :
(6.1)     (*   + E)    
doli-ga    ônôhak  chäk-(*ûi + E)             yôlô         gwôn-ûl     sa-t-da
 Doli-ntf   livre linguistique-(*gén + E)   plusieurs   Ncla-acc   acheter-pas-StDéc
 « Doli a acheté plusieurs volumes de livres linguistiques »

Comme dans le cas des constructions intransitives dans lesquelles le GN à quantifieur se
trouve en position sujet, les deux séquences qui composent le GN, c’est-à-dire ônôhak chak
(livre linguistique) et yôlôgwôn (plusieurs volumes), peuvent permuter entre elles avec ou non
la postposition génitif -ûi35  : 

(6.2)     (   + *E)    
doli-ga    yôlô           gwôn-(ûi + *E)     ônôhak  chäk-ûl          sa-t-da
 Doli-ntf   plusieurs   Ncla-(gén + *E)   livre linguistique-acc   acheter-pas-StDéc
 « Doli a acheté plusieurs volumes de livres linguistiques »

4 Jugement personnel et indication du choix

 Dans ce paragraphe nous précisons nos positions sur les différentes analyses
présentées dans les deux premiers paragraphes concernant les constructions à double
nominatif/accusatif.

4.1 Sur la topicalisation

Kim, Yông-Hi (1978, 1988) critique les approches sémantiques centrées sur les
notions de topicalisation ou de topique-commentaire (voir par exemple Im, Hong-Bin (1972,
1974) dans 1.2) car elles ne tiennent pas compte des différents niveaux des structures telles
que syntaxique, sémantique et pragmatique. Kim poursuit l’argumentation. "Pour une langue
donnée, plusieurs niveaux de structures accomplissent l’analyse d’une phrase (cf. I.2.5). Ainsi
une analyse des phrases concentrée sur des faits syntaxiques doit être distinguée de l’analyse
concetrée par exemple sur des faits sémantiques". Ceci dit qu’une description dans un niveau
de structure dit syntaxique n’exclue pas une description à un autre niveau, le niveau
sémantique par exemple. De même, une analyse centrée sur des faits sémantiques doit aussi
ouvrir une voie de description au niveau syntaxique. Notre analyse, concentrée sur des
propriétés syntaxiques, reconnaît aussi l’importance de la description sémantique. En effet, il
est évident qu’une phrase ayant un GN sujet connecté par la postposition du génitif montre
une légère différence sémantique par rapport à une autre phrase ayant doublement le
nominatif :
                                               
35
 Ce type de constructions est aussi analysé dans le chapitre II.3.4.





(1.1)            (1.2)       
khok’ili-ûi      kho-ga  gil-da    khok’ili-ga    kho-ga   gil-da
éléphant-gén  nez-ntf   long-StDéc   éléphant-ntf  nez-ntf   long-StDéc
« La trompe de l’éléphant est longue »     « L’éléphant est long de trompe »

Dans la première phrase ayant le GN c’est l’élément kho (trompe) qui est mis en relief, alors
que dans la seconde c’est plutôt sur l’élément khok’ili (éléphant) que l’accent est mis. Dans ce
cas la première séquence nominative mise en relief porte un accent fort et une pause intervient
entre les deux séquences nominatives lors de l’énonciation. Cette différence sémantique et
prosodique peut correspondre de manière globale à la topicalisation. A ce propos on peut dire
que la topicalisation (ou la mise en relief) n’est pas uniquement liée à la postposition -ûn/nûn
dite topique. Comme dans l’analyse sémantique centrée sur la notion de topicalisation (par
exemple dans Im, Hong-Bin (1972, 1974)), la postposition casuelle dite nominatif peut aussi
assumer le rôle de la topicalisation. En effet il existe quelques cas où la séquence nominative
est forcément interprétée par quant à,  cette interprétation étant normalement réservée à la
postposition dite topique -ûn/nûn. Prenons par exemple les phrases à double nominatif
suivantes observées par Yang In-Sôk (1972) : 

(2)   (   +  )  	   
thelebijôn-(i + ûn)           jenis’u-ga      bis’a-da
télévision-(ntf + top.ntf) Zenith-ntf       cher-StDéc
« Litt. Quant à la télévision, ‘Zénith’ est chère »

(3)  (   +  )     	
hä-(ga + nûn)             t’ûnûn hä-ga          môsit-da
soleil-(ntf  + top.ntf)  soleil levant-ntf       superbe-StDéc
« Litt. Quant au soleil, le soleil levant est superbe »

Contrairement à la plupart des phrases à double nominatif dont la deuxième séquence "Nb-
i/ga" s’interprète en français comme une séquence prépositionnelle "de Nb", cette traduction
n’est pas pertinente dans ces cas : *La télévision est chère de Zenith, *Le soleil est superbe de
soleil levant. En conclusion, la topicalisation peut être un moyen de décrire les phrases à
double -i/ga ainsi que celles à -ûn/nûn au niveau sémantique. Mais elle seule (c’est-à-dire
sans recourir à des propriétés syntaxiques) n’est pas en mesure d’en procurer des descriptions
formelles.

4.2 Une proposition d’analyse sur les constructions à qualifieur 

Il est intéressant de noter que les phrases à double nominatif que nous venons de citer
n’ont pas de lien de parenté avec d’autres phrases à GN de type Na-gen Nb  :

(2.1) *     	   
*thelepijôn-ûi     jenis’u-ga      bis’a-da
*télévision-gén  Zenith-ntf     cher-StDéc




« Litt. Le ‘Zénith’ de télévision est cher »

(3.1) *        	
*hä-ûi           t’ûnûn hä-ga            môsit-da
*soleil-gén    soleil levant-ntf    superbe-StDéc
« Litt. Le soleil levant du soleil est superbe »

Dans ce sens, ces phrases peuvent être intégrées aux phrases à quantifieur car elles ont les
mêmes comportements syntaxiques. Trois comportements communs sont observables :
 D’abord la phrase à double nominatif ayant un quantifieur n’a pas de lien de parenté avec
la phrase à GN de type Na-gén Nb, ce qui est le cas aussi des phrases (2, 3) :

(4)          
t’ang-i        bkphyông-i                    phal-ly-ôt-da
terre-ntf   1800 mètres carrés-ntf  vendre-pss-pas-StDéc
« Litt. Quant au terrain, 1800 mètres carrés ont été vendus »

(4.1) *          
*t’ang-ûi        bkphyông-i                    phal-ly-ôt-da
*terre-gén     1800 mètres carrés-ntf  vendre-pss-pas-StDéc
« Les 1800 mètres carrés du terrain ont été vendus36 »

 De plus si l’on élimine la postposition du génitif qui relie les deux éléments du GN, les
phrases deviennent grammaticales :

(2.2)     	   
thelepijôn     jenis’u-ga      bis’a-da
télévision    Zenith-ntf      cher-StDéc
« Litt. La télévision, le ‘Zénith’ est chère »

(4.2)        
[t’ang       bäkphyông]-i                     phal-ly-ôt-da
[terre       1800 mètres carrés]-ntf    vendre-pss-pas-StDéc
« Un terrain de 1800 mètres carrés a été vendu »

 La dernière propriété commune est le fait que les deux éléments du GN peuvent
permuter avec ou non la postposition du génitif :

(2.3) 	 (*   + E)      
jenis’û-(*ûi + E)     thelepijôn-i      bis’a-da
Zenith-(*gén + E)   télévision-ntf   cher-StDéc
« ‘Zénith’ télévision est chère »

(4.3)    (   + *E)     
bkphyông-(ûi + *E)                    t’ang-i       phal-ly-ôt-da
1800 mètres carrés-(gén  + *E)  terre-ntf     vendre-pss-pas-StDéc
« Un terrain de 1800 mètres carrés a été vendu »

                                               
36
 Cette phrase française est grammaticale. Elle correspond à une autre phrase coréenne dans laquelle
la postposition du génitif est obligatoirement omise (voir (4.2)).




Ces comportements communs nous permettent de les englober dans un même type de
constructions à double nominatif. Si les phrases comme (4) sont généralement appelés phrases
à quantifieur, nous pourrons appeler phrases à qualifieur les phrases de type (2) et (3). En
effet une autre propriété importante permet de les rapprocher. Elle réside dans le fait que les
quantifieurs ou les qualifieurs ne sont pas directement liés à la nature lexicale des prédicats.
Une fois qu’un substantif est dénombrable ou qualifiable, on peut généralement y ajouter un
quantifieur ou qualifieur. Dans beaucoup de cas, les prédicats des phrases à quantifieur sont
de type verbal intransitif (y compris les verbes passifs) et ceux des phrases à qualifieur sont de
type adjectival (souvent adjectifs sôngsang).

4.3 Sur la question du double sujet/objet ou double nominatif/accusatif

 La question de savoir si les deux séquences N-i/ga ou N-ûl/lûl sont double sujet/objet
ou double nominatif/accusatif peut être vue comme une question terminologique. En effet
cela peut dépendre de la définition sur le sujet/objet ou le cas nominatif/accusatif. Malgré
cela, tout au long de cette étude, nous privilégions le terme morphologique dit de double
nominatif/accusatif. Si, pour une langue naturelle, un élément d’une phrase élémentaire
donnée a un seul rôle syntaxique, il serait plus raisonnable de dire qu’une phrase contient au
niveau syntaxique un seul sujet et/ou un seul objet direct. En grammaire coréenne, il existe un












gû-(ga  + *ûi + *e)          haksäng-i          (ani + dö-ôt)-da
il-(ntf  +  *gén + *p.à)     étudiant-ntf       (ne-pas-être + devenir-pas)-StDéc
 « Il (n’est pas + est devenu) étudiant »

Dans cette phrase, bien que les deux séquences N-i/ga soient morphologiquement marquées
au nominatif, seul le premier nominatif est considéré comme ayant le rôle syntaxique sujet.
Par contre le deuxième nominatif morphologique se différencie du premier par l’appellation
copulatif  ou attributif. Nous soulignons encore une fois que notre terme du double
nominatif/accusatif se situe au niveau morphologique.

4.4 Sur la tendance de traiter tous les types de constructions en processus
uniforme

Beaucoup d’études qui traitent le phénomène de double nominatif/accusatif proposent
des analyses uniformes, c’est-à-dire qu’elles analysent des phrases superficiellement
identiques sans tenir compte des différentes sources. Par exemple l’étude de Sông, Gwang-Su
(1974: p.209-225) dans le cadre de la "grammaire des cas" s’oppose, selon notre observation,
à la tendance majoritaire de ce cadre, ainsi que celle du cadre transformationnel-générativiste.




La plupart des analyses considèrent comme structure profonde la phrase qui n’est pas de
forme à double nominatif et comme structure de surface celle qui est à double nominatif.
Contrairement à cette analyse majoritaire, Sông propose l’analyse inverse : parmi les deux
phrases suivantes :

(6.1)              (6.2)         
gû      yôja-îi          nun-i         khû-da    gû    yôja-ga        nun-i         khû-da
dém  femme-gén   oeil-ntf    grand-StDéc  dém  femme-ntf   oeil-ntf  grand-StDéc
             « Les yeux de cette femme sont grands »            « Cette femme est grande d’yeux »

la phrase n’ayant pas de forme à double nominatif est dérivée de la deuxième phrase via la
transformation dite génétivation (term créé par l’auteur pour signifier qu’un élément devient
génitif). Cette analyse se fonde sur l’existence des phrases suivantes qui ne sont pas
synonymes l’une avec l’autre :

(7.1)            	
 i sunsin janggun-ûi       chosangwha-ga    it-da
 Yi Sun-Sin Amiral-gén   portrait-ntf         il y avoir-StDéc
 « Il y a le portrait de l’Amiral Yi Sun-Sin »

(7.2) ≠            	
 i sunsin janggun-i          chosangwha-ga    it-da37
 Yi Sun-Sin Amiral-ntf   portrait-ntf            il y avoir-StDéc
 « Il y a un portrait à l’Amiral Yi Sun-Sin »
 « L’Amiral Yi Sun-sin (a + possède) un portrait »

Si la différence sémantique est mince pour les phrases (6), elle est considérable, comme le
confirme Sông, pour les phrases (7). En effet, ces deux types de phrases (6) et (7) sont
lexicalement et syntaxiquement différentes et ne peuvent donc pas être traitées de manière
similaire. Un critère supplémentaire, c’est-à-dire que la phrase (7.2) peut avoir une autre
paraphrase de sens proche :

(7.3)            	
 i sunsin janggun-ege        chosangwha-ga    it-da
 Yi Sun-Sin Amiral-p.à    portrait-ntf         il y avoir-StDéc
 « Il y a un portrait à l’Amiral Yi Sun-Sin »
 « L’Amiral Yi Sun-sin (a + possède) un portrait »

affirme que les deux phrases (7) doivent être analysées de manière indépendante des phrases
(6). Dans de nombreuses études, une telle attitude d’analyse uniforme est un processus
normalement adapté pour justifier une argumentation donnée. A ce propos nous soulignons
qu’il faut rigoureusement faire un premier tri afin d’analyser un type de constructions à
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 L’adjectif Il y a a un sens existentiel dans la phrase (7.1) : on peut alors imaginer qu’un complément
circonstanciel (par exemple ici, quelque part) est omis. Par contre, Il y a dans la phrase (7.2) a un sens
possessif donnant lieu à la traduction L’Amiral Yi Sun-sin (a + possède) un portrait.




double nominatif/accusatif de manière syntaxiquement adéquate. Les arguments proposés




 Dans ce chapitre, nous avons présenté les études les plus largement discutées en
grammaire coréenne concernant les constructions à double nominatif et accusatif. Exposées
dans le paragraphe 3, les constructions superficiellement identiques dites de double
nominatif/accusatif sont liées à différentes structures canoniques. Enfin nous avons aussi





 phénomène du double nominatif/accusatif

Ce chapitre vise à décrire le phénomène de double nominatif/accusatif dans le cadre du
lexique-grammaire. Nous analysons donc certaines constructions à double nominatif/accusatif
par l’opération de restructuration. Après avoir présenté dans II.1 la notion de transformation
harrissienne sur laquelle se fonde le lexique-grammaire ainsi que la notion de restructuration,
nous examinons brièvement les travaux effectués sur la restructuration (II.2). Nous résumons
dans le dernier paragraphe (II.3) tous les types de restructurations en coréen qui auraient pu
être étudiées dans le cadre du lexique-grammaire coréen.






1 Notion de transformation harrissienne et opération de restructuration
1.1 Notion de transformation harrissienne

 Dans ce paragraphe, nous étudions la notion de transformation harrissienne, car cette
notion fournit les bases théoriques du lexique-grammaire, plus spécifiquement  de l’opération
de restructuration. Il s’agit d’une transformation, motivée par le souci d’appliquer une
méthodologie de la linguistique structurale empirique1  à l’analyse du discours et aussi par le
souci de développer un processus permettant de décrire des relations syntaxiques entre les
phrases.

A. Daladier (1990) précise les étapes de développement de l’approche harrissienne.
 Dans un premier étape, Harris (1947) met en jeu une méthodologie distributionnelle qui
systématise les oppositions structurales. La structure d’une phrase est donc conçue
comme l’ensemble des restrictions sur la combinatoire de ses éléments constitutifs
(Harris 1990 : p.12).
 Dans une deuxième étape, Harris (1968) introduit la grammaire transformationnelle : les
phrases d’une langue sont analysées à partir de quelques opérations formelles
appliquées aux structures des phrases de base.
 Enfin, dans Harris (1982), une autre conception des transformations est mise en jeu : les
phrases en relation transformationnelle ont une même structure syntaxique et cette
structure syntaxique est à la fois la structure d’insertion lexicale et la structure
d’interprétation des énoncés.

En somme la transformation harrissienne se résume de la manière suivante (Harris
1990). "Les composantes d’une phrase révélées par les expansions ‘des morphèmes à
l’énonciation’ dans un discours sont les mêmes qui apparaissent sous différentes formes
paraphrastiques dans les phrases avoisinantes. Dans ce cas, l’utilisation des réductions et des
déformations de phrases pour produire à la fois les expansions et les formes paraphrastiques
d’une phrase motive la formulation de tout un système transformationnel".

Dès lors, les transformations deviennent des relations d’équivalence paraphrastique, tout
en préservant les mêmes sélections lexicales. De ce point de vue, les transformations
harrissiennes s’opposent à celle de Chomsky : la transformation chomskienne est
directionnelle dans le sens où elle est orientée afin de relier une structure profonde à une autre
structure dite de surface. Dans ce cas, la notion générative engendre les deux structures,
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 Le point de vue empirique peut se résumer à une observation directe des phénomènes étudiés. Une
suite des procédures mécaniques permet de généraliser l’analyse des phénomènes qu’il est possible
d’observer (cf. Newmeyer 1986).




profonde et de surface. Les tranformations harrissiennes fournissent des décompositions dans
l’ensemble des phrases et les éléments ultimes de ces décompositions sont appelées phrases
du noyau. Ainsi "étant donné l’ensemble facteur (l’ensemble des phrases sur l’ensemble des
transformations), si on considère la correspondance naturelle de l’ensemble des phrases sur
son ensemble facteur, les phrases qui sont envoyées sur l’identité de l’ensemble des
transformations sont les phrases élémentaires de la langue".

Dans la dernière étape du développement de l’approche harrissienne, les
transformations conduisent à une théorie du langage fondée sur des relations d’opérateurs et
d’arguments qui forment un véritable système de réduction, la plupart des transformations se
résumant soit à une réduction, soit à une application successive de réductions. La majorité des
phrases ont alors pour source dérivationnelle une structure sujet-prédicat ou sujet-verbe-objet
ou encore une structure simple d’opérateurs-arguments.

1.2 Opération de restructuration
1.2.1 Notion de restructuration

 Considérons la construction adjectivale à sujet humain suivante :

(1)      ﬀ
minu-ga     yusunha-da
 Minu-ntf   docile-StDéc
 « Minu est docile »

Dans cette phrase l’adjectif décrit le caractère du substantif humain, Minu. Dès lors, il est
possible de rétablir un substantif sous-jacent comme sônggyôk (caractère) :

(1.1)  =          ﬀ 
minu-ûi     sônggyôk-i          yusunha-da
Minu-gén  caractère-ntf      docile-StDéc
« Le caractère de Minu est docile »

Les deux substantifs, Minu et sônggyôk (caractère), constituent un sujet plus complexe de
type Na-ûi Nb  (Nb  de Na). Cette construction est associable à une autre construction sans
provoquer un changement de sens notable, à part une légère différence de nuance :

(1.2) =        ﬀ 
 minu-ga     sônggyôk-i      yusunha-da
Minu-ntf   caractère-ntf   docile-StDéc
« Minu est docile de caractère »

Cette variation est à rapprocher avec l’opération de restructuration dans le sens défini par
Guillet & Leclère (1981) : "on peut souvent associer à une phrase contenant un groupe





nominal Na  de Nb  tel que Nb  est complément de nom de Na une autre phrase de sens proche où
Nb  et Prép Na  apparaîtront comme structurellement indépendants (p.101)".

Le substantif sônggyôk (caractère) est un facteur crucial qui déclenche cette opération
et appelé substantif approprié dans le sens défini par Harris (1976)2. D’autres constructions
dans lesquelles le groupe nominal se trouve dans d’autres positions syntaxiques entrent aussi
dans ce cadre. Prenons par exemple une construction ayant un groupe nominal en position
objet direct :

(2.1)          	
 
ina-nûn          minu-ûi     sônggyôk-ûl        johaha-n-da
Ina-top.ntf    Minu-gén  caractère-acc    adorer-pré-StDéc
« Ina  adore le caractère de Minu »

La restructuration permet de lier cette phrase à une autre phrase de sens proche : 

(2.2)        	
 
ina-nûn          minu-lûl     sônggyôk-ûl        johaha-n-da
Ina-top.ntf    Minu-acc    caractère-acc      adorer-pré-StDéc
« Ina adore Minu pour son caractère »

En comparaison avec les phrases françaises, les deux phrases coréennes (1.1) et (1.2)
et (2.1) et (2.2) sont respectivement liées via une simple variation entre la postposition du
génitif (gén) -ûi  et celles du nominatif (ntf) -ga et entre le génitif et l’accusatif (acc) -lûl. En
plus ces variations n’affectent pas l’ordre des mots en coréen. On a donc une association entre
une phrase contenant un groupe nominal et une autre phrase dans laquelle les deux éléments
composant le groupe nominal apparaissent structurellement indépendants par l’intermédiaire
de la variation des postpositions. Cette relation est alors notée de la façon suivante3  :

(1.1)  [Na-gén Nb-ntf] Adj           « (Nb de Na)0 être Adj »
(1.2) [Rest] =  [Na-ntf] [Nb-ntf] Adj   « (Na) être Adj (de Nb) »                   

(2.1)  N-ntf [Na-gén Nb-acc] V « N0 V (Nb de Na)1 »
(2.2) [Rest] =  N-ntf [Na-acc] [Nb-acc] V « N0 V (Na) pour (Nb) »

Pour des raisons de commodité, nous appelons désormais la construction à groupe nominal
construction canonique  (notée (C)) et la construction à éléments séparés construction
restructurée (notée (R)), celle-ci contenant  deux séquences de nominatifs ou d’accusatifs.

 En dehors du cadre du lexique-grammaire et dans le domaine de la linguistique
coréenne, les constructions qui ont deux séquences de nominatifs sont appelées constructions
à double sujet ou à double nominatif. De même les constructions qui ont deux séquences
                                               
2
 Le paragraphe qui suit donne une perspective plus précise sur les substantifs appropriés.
3
 Dans la communication Chung Gohsran (2002), nous avons proposé l’analyse des constructions à
double nominatif/accusatif par la restructuration et la justification de cette analyse.




d’accusatifs sont appelées constructions à double objet ou à double accusatif. Notre analyse
de ces constructions s’inscrit donc dans l’étude des constructions à la fois à double
nominatif/accusatif et de la restructuration. Ce rapprochement est apparu pour la première
fois dans le cadre du LG dans Guillet & Leclère (1981 : p. 124-125) : "Le problème des
doubles sujets pourrait relever de processus similaires (avec la restructuration). Le groupe
nominal sujet complexe peut s’écrire soit avec la marque génitive (-ûi), soit avec un
redoublement de la marque sujet (-ga). Cette dislocation du GN se traduit, semble-t-il, par une
différence de sens assez proche de celle que nous avons observée en français entre nos
phrases (C) et (R)". Dès lors ce constat est généralement admis dans l’étude des phrases
coréennes restructurables4.

1.2.2 Condition de restructuration

L’élément sônggyôk (caractère) dans la phrase précédemment citée :

(1.1)  =          ﬀ
minu-ûi       sônggyôk-i          yusunha-da
Minu-gén   caractère-ntf      docile-StDéc
« Le caractère de Minu est docile »

est un facteur crucial qui déclenche la variation entre cette phrase et la phrase à double
nominatif :

(1.2)  =          ﬀ
minu-ga     sônggyôk-i        yusunha-da
Minu-ntf    caractère-ntf      docile-StDéc
« Minu est docile de caractère »

En effet cet élément sônggyôk (caractère) est approprié aux adjectifs et donc généralement
appelé substantif approprié dans le cadre harrissien (cf. Harris 1976). Les substantifs
appropriés montrent une haute probabilité d’occurrence avec un prédicat donné dans le sens
défini dans Harris (1976 : p.130-150)5. De tels substantifs sont observés dans de nombreuses
phrases adjectivales à groupe nominal sujet. Par exemple :

(3)     (   +  ) 	  ( ﬀ  +  ﬀ )
 i         k’ot-(ûi + i)          hyanggi-ga      (ûnûnha + goyakha)-da
 dém  fleur-(gén + ntf)   arôme-ntf         (léger + puant)-StDéc
 « L’arôme de cette fleur est (léger + puant) » « Cette fleur est (léger + puant) d’arôme »

(4)    (   +  )   ( ﬀ  +  ﬀ )
gû      bubu-(ûi + i)           slam-i    (gananha + buyuha)-da
dém  couple-(gén + ntf)   vie-ntf    (pauvre + riche)-StDéc
                                               
4
 Voir Pak, Man-Ghyu (1993), Chung, Min-chung (1998) et Chung, Gohsran (2002, 2003a). Les
communications de Lim, Joon-Seo (2001) et Chung, Gohsran (2000/2002) dans ‘19ème, 20ème  et 21ème
Colloques Internationaux des Grammaires et des Lexiques Comparés’ traitent aussi la restructuration.
5
 Cette notion est reprise dans Guillet & Leclère (1981).





« La vie de ce couple est (pauvre + riche) » « Ce couple est (pauvre + riche) de vie »

(5)   (   +  ) 
   ( ﬀ  +  ﬀ  +   )
minu-(ûi + i)         yongmo-ga       (hyônchilha + gopsangha)-da
Minu-(gén + ntf)   apparence-ntf   (élancé + aimable)-StDéc
«L’apparence de Minu est (élancée + aimable) +  Minu est (élancé + aimable) d’apparence»

Toutes ces phrases entrent dans le schéma de restructuration précédemment cité, sujet de cette
étude.

Les phrases restrucutrées doivent être distinguées de phrases qui ont apparemment les
mêmes constructions. Une première distinction doit être faite entre les phrases restructurées
comme (1.2) et les phrases suivantes qui ont superficiellement la même séquence de double








ii-ga              je       namphyôn-i     döp-ni-da
celui-ci-ntf    mon   mari-ntf           devenir-pré-StDéc






  (   +  )
 minu-ga    bä-ga            (aphû + gophû)-da
 Minu-ntf    estomac-ntf   (mal + affamé)-StDéc
 « Lib. Minu a (mal à l’estomac + faim) »

Bien que ces phrases contiennent des séquences à double nominatif, elles diffèrent des
phrases restructurées à double nominatif dans la mesure où ces phrases n’ont aucun rapport
avec la variation de postposition, c’est-à-dire qu’elles sont dans l’impossibilité d’avoir un
génitif comme dans la phrase canonique. Dans la construction (6) le deuxième N-ntf est un
substantif prédicatif ayant comme support le verbe döda (devenir). En grammaire coréenne,
bien que le deuxième N-ntf comporte la même postposition que le nominatif, il est considéré
comme un complément attributif ou copulatif. En fait, cette phrase est synonyme de la phrase
suivante :

(6.1)     	
ii-ga              je       namphyôn-i-p-ni-da
celui-ci-ntf   mon   mari-être-hon.p-pré-StDéc
« Celui-ci est mon mari » 

et n’a rien à voir avec une construction à double nominatif. La construction (7) est observée
dans Nam Jee-sun (1994) et classée par l’auteur comme construction à adjectifs
symptomatiques. Une construction à adjectifs symptomatiques est en fait définie, selon
l’auteur, par la non-variation des postpositions, c’est-à-dire l’impossibilité de variation entre
le génitif et le nominatif :

(7) *      (   +  )




 *minu-ûi     bä-ga            (aphû + gophû)-da
 *Minu-gén   estomac-ntf  (mal + affamé)-StDéc
 « Lib. Minu a (mal à l’estomac + faim) »

Une seconde distinction doit être faite entre la phrase canonique (1.1) et une phrase
comme :

(8.1)        
 minu-ûi    jadongcha-ga    bulg-da
 Minu-gén  voiture-ntf       rouge-StDéc
 « La voiture de Minu est rouge »

Cette phrase a superficiellement la même structure que (1.1). Le sujet est de type Na-gén Nb
tout comme le sujet dans (1.1), mais la phrase supposée restructurée est agrammaticale :

(8.2) *        
 *minu-ga     jadongcha-ga    bulg-da
 *Minu-ntf    voiture-ntf        rouge-StDéc
 « Minu est rouge de voiture »

L’appropriation entre le substantif jadongcha (voiture) et l’adjectif bulgda (rouge) semble
moins forte que celle entre säkk’al (couleur) et bulgda (rouge) dans la phrase suivante :


(8.3)          
       gû    jadongcha-ûi    säkk’al-i       bulg-da
       dém  voiture-gén      couleur-ntf     rouge-StDéc
 « La couleur de cette voiture est rouge »

Dans ce cas, contrairement au cas (8.1), la restructuration est permise pour cette dernière
phrase :

(8.4)          
gû      jadongcha-ga    säkk’al-i          bulg-da
      dém   voiture-ntf         couleur-ntf     rouge-StDéc
« Cette voiture est rouge de couleur »

Ce fait nous signale qu’un même adjectif dit sôngsang peut être classé ou non comme tel en
fonction des éléments qui composent le GN sujet. Dans le chapitre VI, nous développons plus
en détail ce genre de conditions de restructuration. 

 M. Meydan (1995, 1999) observe des conditions favorables à la restructuration des
phrases adjectivales françaises. Elle recherche d’une part des conditions liées aux types des
substantifs appropriés et d’autre part des contraintes sur des prépositions et déterminants dans
la phrase restructurée. Ces contraintes et ces conditions sont moins rigoureuses en coréen.
Ceci est dû à deux caractéristiques du lexique coréen qui est considérablement différent de
celui du français. D’abord on peut souvent insérer un substantif approprié adéquat dans une





phrase coréenne pour en renforcer l’appropriation sans que la phrase soit agrammaticale
comme dans l’exemple6  :

  
    
i       umul-ûi     giphi-ga              gip-da
 dém puits-gén    profondeur-ntf   profond-StDéc
 « La profondeur de ce puits est profond »

D’autre part, lorsque deux éléments d’un groupe nominal se séparent, la postposition du
génitif change toujours de forme et prend spécifiquement la même forme que celle qui
marque la position initiale du groupe nominal en question. Contrairement au français, ni
différentes postpositions (équivalentes aux prépositions) ni différents déterminants n’entrent
en jeu dans la phrase restructurée coréenne. Les conditions de la restructuration en coréen sont
donc beaucoup plus simples et s’appliquent de manière beaucoup plus régulière qu’en
français : une discussion plus approfondie sera développée dans le chapitre V.3.

1.2.3 Orientation de la restructuration

 Le choix des termes "canonique" et "restructuré" implique l’orientation prédéfinie de
cette opération, c’est-à-dire de la phrase canonique vers la phrase restructurée. Cette
orientation a été prise pour des raisons de commodité, car en coréen le redoublement
systématique d’une postposition identique à celle qui marque le groupe nominal dans la
phrase canonique facilite la description. Par exemple, les deux phrases dont le groupe nominal
se trouve respectivement en positions sujet (accompagné le nominatif) et objet direct
(accompagné l’accusatif) :

(1.1)            ﬀ
minu-ûi     sônggyôk-i        yusunha-da
Minu-gén  caractère-ntf      docile-StDéc
« Le caractère de Minu est docile »

(2.1)          	
 
ina-nûn          minu-ûi     sônggyôk-ûl        johaha-n-da
Ina-top.ntf    Minu-gén  caractère-acc      adorer-pré-StDéc
« Ina adore le caractère de Minu »

se restructurent par les remplacements respectifs des postpositions du nominatif et de
l’accusatif :

(1.2)  =          ﬀ

minu-ga     sônggyôk-i          yusunha-da
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 L’insertion régulière des substantifs appropriés dans des phrases coréennes a aussi été observée dans
Nam, Jee-Sun (1994 : p.75-79). Yu, Hyôn-Gyông (1996 : p.97-118) signale aussi la spécificité de
l’insertion des éléments appropriés pour un ensemble d’adjectifs donnés.




Minu-ntf    caractère-ntf       docile-StDéc
« Minu est docile de caractère »

(2.2)=        	
 
ina-nûn          minu-lûl      sônggyôk-ûl         johaha-n-da
Ina-top.ntf     Minu-acc     caractère-acc       adorer-pré-StDéc
« Ina adore Minu pour son caractère »

Contrairement à cela, l’orientation de la construction canonique vers la construction
restructurée oblige en français à prévoir la forme de la phrase restructurée, c’est-à-dire le
choix de préposition et celui du déterminant7. Par exemple dans les deux phrases suivantes

(10)      (   +  )     
 gû     k’otbyông-(ûi  + i)    moyang-i   nollap-da
 dém  vase-(gén + ntf)         forme-ntf   étonnant-StDéc
 « (La forme de ce vase est étonnante + Ce vase est étonnant (de  + par  sa) forme) »

(11)     (   +  )    
minu-ga    ina-(ûi + lûl)       môli-lûl      t’äli-ôt-da
Minu-ntf    Ina-(gén  + acc)  tête-acc      frapper-pas-StDéc
« Minu a frappé (la tête de Ina + Ina sur  la  tête) »

les prépositions, par  et sur, sont ajoutées en français lors de l’opération de restructuration. Par
contre, en coréen, seule la postposition du génitif -ûi est remplacée par les postpositions du
groupe nominal respectif, c’est-à-dire -i/ga et -ûl/lûl.

1.2.4 Coréférence entre les éléments séparés dans une phrase restructurée

En français dans une phrase restructurée, la coréférence subsiste souvent entre les
deux éléments séparés dont l’exemple est :

« Ina adore le caractère de Minu »
« Ina adore Minu pour son caractère »

Dans la deuxième phrase, le déterminant son coréfère avec le substantif Minu. Contrairement
au français, le problème de la coréférence ne se pose pas dans les phrases restructurées
coréennes. Par exemple, la phrase restructurée (2.2) :

(2.2)=        	
 
ina-nûn          minu-lûl      sônggyôk-ûl         johaha-n-da
Ina-top.ntf     Minu-acc     caractère-acc       adorer-pré-StDéc
« Ina adore Minu pour son caractère »
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 Ce problème d’orientation des restructurations françaises a été observé dans Guillet & Leclère (1981)
et M. Meydan (1999).





ne contiennent aucune forme marquant la coréférence, ni article, ni déterminant. De manière
naturelle, le mot caractère renvoie à Minu. Au contraire, la précision de coréférence par les
formes explicites rend les phrases restructurées agrammaticales8  :

(2.3)  [Rest]       *          	

*ina-nûn        minui-lûl      gûi-ûi     sônggyôk-ûl     johaha-n-da
*Ina-top.ntf    Minui -acc    ili-gén    caractère-acc    aimer-pré-StDéc
« Ina aime Minui pour soni caractère »

Ainsi, dans la plupart des cas, la coréférence est une information sous-jacente dans les phrases
coréennes restructurées. L’absence des coréférences a un lien fort avec le fait que le coréen
n’a pas de formes indépendantes équivalentes aux articles ou déterminants telles qu’il en
existe en français. Ce fait est à mettre en contraste avec les phrases restructurées françaises
dont la grammaticalité des phrases restructurées dépend souvent des articles ou des
déterminants.

Cependant il existe, en coréen, de rares cas où la restructuration est permise à
condition que la coréférence soit bien marquée par des morphèmes spécifiques. C’est le cas
des constructions dont le groupe nominal se trouve dans une position autre que celle du
nominatif et de l’accusatif. Soient les phrases :


(12)    [ 





minu-nûn         [ina-ûi     nolyôk]-e         gamthanh-ät-da
Minu-top.ntf     [Ina-gén  effort]-p.par    émouvoir-pas-StDéc
« Minu est ému par les efforts de Ina »

(13)   [ 	   ]  
   
        
ina-nûn        [makdägi-(?ûi + E)9     k’ût]-ûlo         donggûlami-lûl   gûli-ôt-da
Ina-top.ntf    [baguette-(?gén + E)   bout]-p.avec      cercle-acc           dessiner-pss-StDéc
« Ina a dessiné un cercle avec (le bout de la baguette) »

Leurs phrases restructurées suivantes où la coréférence n'est pas marquée de manière explicite
sont maladroites voire agrammaticales :

(12.2) *?    [  ]  [   ]  

*?minu-nûn         [ina-ege]    [nolyôk-e]     gamthanh-ät-da
*?Minu-top.ntf    [Ina-p.à]     [effort-p.à]    émouvoir-pas-StDéc
             « Minu a ému (Ina) (par efforts) »

(13.2) *?   [ 	 ] [   ]     
*?ina-nûn         [makdägi-lo]           [k'ût-ûlo]        donggûlami-lûl    gûli-ôt-da
*?Ina-top.ntf     [baguette-p.avec]    [bout-p.par]    cercle-acc             dessiner-pss-StDéc
                                               
8
 Ici, l’indice (i ) signifie que les deux éléments coréfèrent.
9
 En coréen, le groupe nominal peut prendre cette forme, c’est-à-dire une forme qui se compose de
deux (ou plus de deux) substantifs sans la postposition -ûi  qui marque explicitement le génitif. Parfois
le groupe nominal sans cette postposition est plus naturel que le groupe nominal rendu explicite par
cette postposition, ce qui est le cas de cette phrase.




« Litt. Ina a dessiné un cercle (avec une baguette) (par bout) »

Marquer explicitement les coréférences rend grammaticales ces phrases supposées
restructurées :

(12.3)    (  ), (     ) 

minu-nûn    (ina-ege)  (gû-ûi    nolyôk-e)     gamthanh-ät-da
Minu-top.ntf     (Ina-p.par)  (il-gén   effort-p.par)   émouvoir-pas-StDéc
             « Minu a ému (Ina) (par ses efforts) »

(13.3)   ( 	 ), (     )     
ina-nûn   (makdägi-lo),       (gû k'ût-ûlo)           donggûlami-lûl    gûli-ôt-da
Ina-ntf     (baguette-p.avec)   (dém bout-p.par)  cercle-acc             dessiner-pas-StDéc
« Litt. Ina a dessiné un cercle (avec une baguette) (par son bout) »

Dans ces phrases, chaque seconde séquence est accompagnée des formes explicites gû-ûi (ses)
et gû (son) qui marquent la coréférence avec les premières séquences respectives ina (Ina) et
makdägi (baguette).

2 Travaux du LADL concernant la restructuration

Le terme de restructuration est apparu dans Maurice Gross (1975 : p. 142-143) pour
relier des phrases à complétive comme :

(1.1) Paul voit (que Marie travaille)
(2.1) Paul empêche (que la table tombe)

aux phrases qu’on appelle phrases "à montée du sujet" comme :

(1.2) Paul voit (Marie) (travailler)
(2.2) Paul empêche (la table) (de tomber)

Ensuite il généralise cette opération de restructuration à la relation entre des phrases comme :

(3.1) Paul admire les qualités de Marie
(3.2) Paul admire Marie pour ses qualités

Le terme est repris dans certains ouvrages comme Maurice Gross (1977), Guillet & Leclère
(1981), Métyié Meydan (1995, 1999) ou encore Christian Leclère (1995). La relation de
restructuration a été utilisée, dans Maurice Gross (1977 : 195-209), pour associer une phrase à
groupe nominal contenant un complément de détermination à une phrase de sens proche
comme :

(4.1)  Luc a acheté un nombre énorme de ces lits
(4.2)  Luc a acheté ces lits en nombre énorme






Guillet & Leclère (1981) élargissent le sens de la restructuration et analysent divers types de
constructions qui contiennent un groupe nominal restructurable respectivement en position
sujet, objet direct et prépositionnelle :

(5.1) Les hanches de Marie sont minces
(5.2) Marie est mince des hanches

(6.1) La balle a frappé la tête de Max
(6.2) La balle a frappé Max à la tête

(7.1) Paul rit des efforts de Luc en faveur des pauvres
(7.2) Paul rit de Luc dans ses efforts en faveur des pauvres

Christian Leclère (1995) observe un nouveau type de restructuration, la restructuration dative
comme dans :

(8.1) Le chien a mordu la main de Paul
(8.2) Le chien a mordu la main à Paul10

Métyé Meydan (1995, 1999) restreint l’étude de la restructuration aux constructions
adjectivales et établit des classes sémantiques de substantifs appropriés comme :

Npc  (parties du corps) : visage, trais, teint….
Npabs (partie abstaite) : caractère, sentiments, air…
Ncompt  (substantifs de comportement) : comportement, attitude, mœurs…
Nprédr (d’autres substantifs prédicats) : paroles, convictions, pensées…
Npo (parties de l’objet) : style, forme, largeur…
Nprop  (substantifs comme propriété, caractéristique, pouvoirs, etc.)
Dnom (substantifs qui peuvent être employés comme déterminants) 

En ce qui concerne la restructuration en coréen dans le cadre du lexique-grammaire,
trois auteurs étudient l’opération de restructuration. L’étude de Pak, Man-Ghyu (1993) porte
sur l’analyse des constructions restructurables comportant des verbes de cognition et de
communication et compare le même phénomène dans les deux langues, français et coréen
comme :

(9.1) 	     (   +  )   ﬀ  

 max-nûn        gû     namja-(ga + lûl)    gyôlbäkhada-go   sänggakha-n-da
 Max-top.ntf  dém  homme-(ntf + acc) innocnet-Comp      penser-pré-StDéc
 « Max pense (que cet homme est innocent + cet homme innocent) »


(9.2) 	     (   +  ) 	   

 max-nûn         gû     namja-(ga + lûl)     sagik’uni-lago     malha-n-da
 Max-top.ntf   dém   homme-(ntf + acc)  imposteur-Comp  dire-pré-StDéc
 « Max dit (que cet homme est imposteur + cet homme imposteur) »

                                               
10
 Une autre phrase restructurée habituelle est : Le chien a mordu Paul à la main.




Chung, Min-Chung (1998) utilise l’opération de restructuration afin de justifier la
classification des substantifs prédicatifs accompagnés de l’adjectif support coréen itda11  (il y
avoir). Selon elle, la plupart des classes sont impliquées par la restructuration :

(10.1)       (   + 	  + 	 ) 	
minu-ûi     hängdong-i          (baklyôk-i     +banhangk’i-ga      + sûlgi-ga)      it-da
Minu-gén comportement-ntf (vigueur-ntf + désobéissance-ntf + sagesse-ntf) il y avoir-StDéc
« Le comportement de Minu a (de la vigueur + de la désobéissance + de la sagesse) »

(10.2) [Rest] =       (   + 	  + 	 ) 	
 minu-ga    hängdong-i          (baklyôk-i   +banhangk’i-ga        + sûlgi-ga)      it-da
Minu-ntf comportement-ntf  (vigueur-ntf + désobéissance-ntf + sagesse-ntf) il y avoir-StDéc
« Minu a (de la vigueur + de la désobéissance + de la sagesse) dans son comportement »

Enfin, Nam, Jee-sun (1994), utilise aussi le terme d’opération de restructuration pour mettre
en évidence certaines classes d’adjectifs. Parmi les 15 classes d’adjectifs mises en évidence,
quatre classes s’appuyent sur le concept de restructuration. Mais l’auteur emploie le terme de
restructuration hors de la notion classique et habituelle définie dans Maurice Gross (1977),
Guillet & Leclère (1981) et Métyié Meydan (1999) (voir I.3.1.5).

3 Résumé des types de restructuration en coréen

 Nous rassemblons dans ce paragraphe les types de restructuration en coréen qui
auraient pu être analysés dans le cadre du lexique-grammaire coréen, ceci en vue de donner
une perspective sur leurs constructions. Il est intéressant de noter que les types de
restructuration étudiés en français sont tous aussi observables en coréen. Ils sont résumés dans
le tableau suivant :

(Constructions liées aux différentes restructurations en coréen)
 Construction canonique Construction restructurée
1) Construction adjectivale à GN sujet
(Na-gén Nb-ntf) Adj « Nb de Na  Adj » Na-ntf Nb-ntf Adj « Na  être Adj de Nb »
2) Construction verbale à GN objet direct
N-ntf (Na-gén Nb-acc) V « N0 V Nb de Na  » N-ntf Na-acc Nb-acc V « N0  V Na  Prép Nb  »
3) Construction verbale à GN compléments en -e  et –lo
N-ntf (Na-gén Nb-e) V N-ntf Na-e Nb-e V
N-ntf (Na-gén Nb-lo) V
«N0 V Prép (Nb de Na)» N-ntf Na-lo Nb-lo V
« N0 V Prép Na  Prép Nb »
4) Construction à GN ayant un déterminant nominal (Nb  = dét nominal)
(Na-gén Nb-ntf) V « Nb de Na  V » Na-ntf Nb-ntf V « NaV prép Nb »
N-ntf W (Na-gén Nb-acc) V « N0 V Nb de Na » N-ntf Na-acc Nb-acc V « N0  V Na  Prép Nb  »
N-ntf W (Na-gén Nb-ege) V «N0 V Prép Nb de Na  » N-ntf Na-ege Nb-ege V « N0 V Prép Na  Prép Nb »
5) Construction complétive à montée de l'objet
(N-acc V-Comp-ntf) Adj ((V-inf N1)0 être Adj) (Nl)-ntf (V-Sfn.comp)-ntf Adj «(N1)0  être Adj de V-inf W»
6) Construction complétive à montée du sujet
                                               
11
 Dans Chung, Min-Chung (1998), la transcription en caractère latin pour le terme   est issda. Elle
est fondée strictement sur l’orthographe (et non sur les variations phonétiques comme pour la nôtre).





N-ntf (N-ntf W V-ntf) V (N0V (que N0W V)) N-ntf (N-ga)-acc V-Comp V (N0V (N0)1  V-inf W)

3.1 Restructuration des constructions adjectivales à GN sujet : [Rest.A]

De nombreux adjectifs ont comme sujet un groupe nominal de type Na-ûi Nb  dont Nb
est un substantif approprié :

(1.1)  [Na-gén Napp]-ntf Adj              « (Napp de Na)0 être Adj »                      
= :          
i        nolä-ûi          galak-i        gammilop-da
dém  chanson-gén  rythme-ntf  suave-StDéc
« Le rythme de cette chanson est suave »

Ce substantif déclenche une restructuration qui relie cette construction à la construction
suivante :

(1.2) [Rest] = Na-ntf Napp-ntf Ad   « Na  être Adj de Napp »     
= :         
i        nolä-ga       galak-i        gammilop-da
dém  chanson-ntf  rythme-ntf  suave-StDéc
« Cette chanson est suave de rythme »

Nous notons désormais [Rest.A] pour désigner ce type de restructuration. L’analyse de cette
restructuration étant l’objectif de cette étude, ses propriétés distributionnelles et
transformationnelles sont discutées tout au long de ce document. La restructuration [Rest.A]
correspond aux constructions à double nominatif observées dans le chapitre I.3.1.1.

3.2 Restructuration des constructions verbales à GN objet direct : [Rest.B]

 Le groupe nominal (Na-ûi Nb) dont Nb est un substantif approprié peut se trouver en
position objet direct dans une construction verbale :

(2.1)  N-ntf (Na-gén Napp-acc) V         « N0 V (Napp de Na)1 » 
= :    (    ) 	


minu-nûn   (ina-ûi  sônggyôk-ûl)       johaha-n-da


      Minu-ntf   (Ina-gén caractère-acc)   aimer-pré-StDéc
 « Minu aime (le caractère de Ina) »

Il induit une nouvelle restructuration que nous nommons désormais restructuration  [Rest.B].
Cette restructuration relie la construction (2.1) à la construction suivante où les éléments du
groupe nominal se séparent en deux éléments indépendants :

(2.2) [Rest] = N-ntf Na-acc Napp-acc V                « N0 V Na  prép Napp »
= :        	


minu-nûn ina-lûl sônggyôk-ûl johaha-n-da

 Minu-ntf Ina-acc caractère-acc aimer-pré-StDéc
« Minu aime Ina pour son caractère »





Une phrase ayant deux séquences d’accusatif (correspondant aux constructions à double
accusatif observées dans I.3.2.1) est ainsi introduite, d’où le terme de construction à double
accusatif.

Dans le chapitre V.4.3 nous observons une symétrie spécifique entre une construction
adjectivale de type [Rest.A] contenant une partie du corps comme :

(3)   (   +  )    
 minu-(ûi + ga)       phal-i        gil-da
 Minu-(gén + ntf)   bras-ntf     long-StDéc
« Les bras de Minu sont longs + Minu est long de bras) »

et une construction verbale de type [Rest.B] qui a également un nom dénotant une partie du
corps comme :

(4)     (   +  )   
 ina-ga    minu-(ûi + lûl)       phal-ûl     s’ûdadûm-nûn-da
 Ina-ntf   Minu-(gén + acc)   bras-acc   caresser-pré-StDéc
 « Ina caresse (le bras de Minu + Minu au bras) »

Ainsi dans ces deux constructions sont impliqués des substantifs appropriés spécifiques
dénotant les parties du corps : cette symétrie sera utilisée afin de justifier une classe
d’adjectifs dans laquelle les adjectifs comme gilda (long) entrent.

3.3 Restructuration des constructions verbales à GN compléments en -e/lo :
[Rest.C]

Le groupe nominal restructurable peut se trouver dans d’autres positions
syntaxiques : par exemple en position de compléments de postposition -e (p.à) et -lo (p.avec).
Comme dans les deux cas précédents, ces groupes nominaux :

(5.1)  N-ntf (Na-gén Nb)-p.e V   «N0 V   à (Nb de Na)1»
= :          

minu-ga      ina-ûi     jänûng-e      banhä-t-da
Minu-ntf     Ina-gén   talent-p.à   s’éprendre-pas-StDéc
« Minu s’est épris du talent de Ina »

(6.1)  N-ntf (Na-gén Nb)-p.lo N-lûl V  «N0 V N avec (Nb de Na)1»  
=:          
 

minu-ga   mangchi sonjapi-lo mot-ûl bak-at-da
   Minu-ntf marteau manche-pc.lo clou-acc enfoncer-pas-StDéc
Minu a enfoncé le clou avec le manche du marteau »





N-ntf Na-p.e Nb-p.e V   «N0 V  prép Na  prép Nb»
= :        
 
      

          
minu-ga    ina-ege   gû-ûi       jänûng-e    banhä-t-da





       Minu-ntf   ina-p.à    il-gén     talent-p.à   s’éprendre-pas-StDéc




N-ntf Na-p.lo Nb-p.lo N-lûl V  «N0 V  prép Na  prép Nb» 
= :      
 
       
minu-ga   mangchi-lo         gû    sonjapi-lo         mot-ûl     bak-at-da
Minu-ntf   marteau-p.par   dém   manche-p.par    clou-acc  enfoncer-pas-StDéc
« Minu a enfoncé le clou avec le marteau par son manche »

Cette restructuration est plus restreignante que les deux précédentes dans le sens où la
coréférence entre les deux éléments séparés doit être marquée d’une manière explicite à l’aide
d’un pronom personnel gû-ûi (son) ou du déterminant démonstratif gû (ce) (voir le paragraphe
1.2.4).

3.4 Restructuration des constructions à GN ayant complément de détermination

Considérons une construction à groupe nominal sujet ayant un quantifieur ilbu (une
partie) : 

(7.1)         
 gongjakdä-(ûi + E)     ilbu-ga       dalana-t-da
 commando-(gén + E)  une partie-ntf   s'enfuir-pas-StDéc
 « Une partie du commando s'est enfuie »

Maurice Gross (1986 : p. 18, p. 195) emploie le terme ‘déterminant nominal’ afin de désigner
un élément similaire en français comme bon nombre dans : Bon nombre de mes amis sont
partis. Guillet & Leclère (1981) emploie le terme ‘complément de détermination’ qui désigne
le complément comme gongjakdä (commando) combiné avec le déterminant nominal ou le
quantifieur. En coréen, le quantifieur comme ilbu (une partie) peut apparaître non seulement à
droite de son complément comme dans (7.1), mais aussi à sa gauche sous la forme du génitif
(N-gén) :

(7.2)        
 ilbu-ûi  gongjakdä-ga dalana-t-da
 partie-gén commando-ntf  s'enfuire-pas-StDéc
« Une partie du commando s'est enfuie »

Les deux éléments qui composent le groupe nominal peuvent se séparer en éléments
indépendants tout comme dans la restructuration [Rest.A] :

(7.3)         
 gongjakdä-ga   ilbu-ga       dalana-t-da
commando-ntf     partie-ntf   s'enfuire-pas-StDéc
« Le commando s'est enfui en partie »

Certains facteurs distinguent tout de même cette restructuration de la restructuration
[Rest.A] :





 les prédicats sont des verbes ;
 les substantifs liés avec le quantifieur doivent être dénombrables ;
 à la phrase restructurée (7.3) deux phrases canoniques (7.1) et (7.2) sont liées.

Nous notons la relation entre ces trois phrases de la manière suivante :


(7.1)   (Na-gén Nb-ntf) V  « (Nb de Na)0 V » (Na  = complément de determinator)
(7.2) [p. Na et Nb] = (Nb-gén Na-ntf) V « (Nb de Na)0 V »
(7.2)[Rest] =      (Na-ntf)(Nb -ntf) V  « Na  en Nb V »

Cette restructuration correspond à la construction à double nominatif ayant un quantifieur
analysée dans le chapitre I.3.1.9.

Le groupe nominal comportant un quantifieur peut se trouver dans d’autres positions
syntaxiques :
 en position objet direct :

(9.1)                 

      doli-ga   chingu-ege  [chäk-(E   + *ûi)         se     gwôn]-ûl    sônsahä-t-da
      Doli-ntf  ami-p.à       [livre-(E    + *gén)12    trois Ncla]-acc  offrir-pas-StDéc
 « Doli a offert trois exemplaires de livres à son ami »

(9.2)                

      doli-ga   chingu-ege  [se       gwôn-(ûi  + *E)     chäk]-ûl     sônsahä-t-da
      Doli-ntf  ami-p.à       [trois   Ncla-(gén + *E)13   livre]-acc   offrir-pas-StDéc
 « Doli a offert trois exemplaires de livres à son ami »

Dans ces deux phrases canoniques, les deux éléments du groupe nominal, c’est-à-dire le
substantif dénombrable chäk (livre) et le quantifieur se gwôn (trois exemplaires), peuvent
permuter (nous rappelons que la permutation n’est pas visible dans la traduction française).
Contrairement au quantifieur ilbu (une partie), le quantifieur se gwôn (trois Ncla) se compose
encore de deux éléments : le déterminant numéral se (trois) et le substantif classifieur Ncla
gwôn (exemplaire). Les deux éléments qui composent ce groupe nominal peuvent se séparer
en deux éléments indépendants tout comme dans le cas précédent14  :

(9.3) [Rest] =                  

 doli-ga    chingu-ege   [chäk-ûl]    [se       gwôn]-ûl   sônsahä-t-da
 Doli-ntf   ami-p.à        [livre-acc]  [trois  Ncla]-acc   offrir-pas-StDéc
 « Doli a offert des livres en trois exemplaires »

 en position des compléments en -e/ege (p.a) et -lo (p.par/avec) etc. :
                                               
12
 L’absence de la postposition du génitif est obligatoire.
13
 La présence de la postposition du génitif est obligatoire.
14
 Cette construction correspond à celle que nous avons présentée dans le chapitre I.3.2.5.





Le même processus s’applique par exemple aux constructions dans lesquelles le groupe
nominal est en position de complément en -ege :

(10.1)                 

doli-ga   [chingu du      myông]-ege   chäk-ûl     sônsahä-t-da
Doli-ntf   [ami      deux  Ncla]-p.à       livre-acc    offrir-pas-StDéc
« Litt. Doli a offert à deux personnes d’amis des livres »

(10.2)                

doli-ga    [du      myông-ûi   chingu]-ege   chäk-ûl     sônsahä-t-da
Doli-ntf    [deux  Ncla-gén   ami]-p.à         livre-acc    offrir-pas-StDéc
« Litt. Doli a offert à deux personnes d’amis des livres »

Ainsi on peut effectuer la permutation des éléments du groupe nominal, celui-ci contenant un
substantif dénombrable chingu (ami) et un quantifeur du myung (deux personnes) (composé
d’un déterminant numéral et d’un substantif classifieur). De même leur séparation en
éléments indépendants conduit à la construction suivante :


(10.3) [Rest] =                

doli-ga    [chingu-ege]    [du      myông-ege]   chäk-ûl      sônsahä-t-da
Doli-ntf   [ami-p.à]        [deux   Ncla-p.à]      livre-acc   offrir-pas-StDéc
« Litt. Doli a offert des livres aux amis à deux personnes »

Cette phrase restructurée est beaucoup moins naturelle que les phrases restructurées
précédentes, ce qui semble être du à l’accumulation des compléments de postposition -ege.

3.5 Restructuration des constructions à complétive de montée de l’objet (MOS)

 Les phrases suivantes montrent en apparence une restructuration similaire à la
restructuration [Rest.A] :

(11.1)  (Na-gén Nb)-ntf Adj   « (Nb de Na)0 être Adj »
= :              
i        munchang-ûi häsôk-i    ôlyôp-da
dém phrase-gén interprétation-ntf difficile-StDéc
« L’interprétation de cette phrase est difficile »

(11.2) [Rest] = Na-ntf Nb-ntf Adj       « Na  être Adj de Nb » 
= :         
 i        munchang-i häsôk-i                 ôlyôp-da
 dém phrase-ntf  interprétation-ntf difficile-StDéc
« Cette phrase est difficile d’interprétation »

Or contrairement au groupe nominal des constructions du type [Rest.A], le groupe
nominal dans la phrase (11.1) peut être remplacé par un sujet phrastique, introduit par le
substantif complémenteur -gôt (que) ou un suffixe de nominalisation complémenteur -m/gi  :

(11.3) ((N-ntf + E) N-acc V-sfd Comp)-ntf Adj       « (Que (N0 + E) V N1)0  être Adj »




  = :        ﬀ     
i     munjang-ûl  häsôkha-nûn     gôt-i         ôlyôp-da
dém phrase-acc interpréter-sfd  Comp-ntf  difficile-StDéc
« (Qu’on interprète + Interpréter)  cette phrase est difficile »

(11.4)  (N-acc V-Sfn.comp)-ntf Adj    « (Que (N0 + E) V N1+ V-inf N1)0  être Adj »      
= :        ﬀ	    
i        munjang-ûl  häsôkha-gi-ga                   ôlyôp-da
dém phrase-acc    interpréter-Sfn.comp-ntf  difficile-StDéc 
« (Qu’on interprète + Interpréter) cette phrase est difficile »

Le complément d’objet direct i munjang-ûl (cette phrase) à l’intérieur de ce sujet peut devenir
sujet de la phrase principale, ce qui conduit à la phrase suivante :

(11.5) [MOS] N-ntf V-Sfn.comp-ntf Adj               « (N1)0 être Adj à V-inf »    
= :       ﬀ	     
i       munjang-i  häsôkha-gi-ga                 ôlyôp-da
            dém phrase-ntf interpréter-Sfn.comp-ntf difficile-StDéc
 « Cette phrase est difficile à interpréter »

Cette opération est appelée transformation de montée de l’objet en position de sujet
principal, notée [MOS] et est connue aussi bien chez les linguistiques du lexique-grammaire15
que chez les générativistes16. Cette restructuration équivaut aux phrases à double nominatif
observées dans le chapitre I.3.1.10.

3.6 Restructuration des constructions à complétive de montée du sujet (MSO)

 Les phrases suivantes ont une complétive dans la position objet direct : 

(12.1) N-ntf [N-ntf W V-StDéc]-Comp V « N0 V (ce + E) (Qu N  V W)1 »
 = :   [          ﬀ ] 
 
  
ina-ga   [minu-ga    modûn gôt-e       nûngha-da]-go             mit-nûn-da
Ina-ntf   [Minu-ntf   tout chose-p.à    capable-StDéc]-Comp croire-pré-StDéc
« Ina croit que Minu est capable de tout »

Cette complétive est introduite par le complémenteur -go ; les verbes dans cette complétive
accompagnent tous les suffixes flexionnels, tel que temporel ou aspectuel, et même terminal.
La complétive peut aussi être conduite par un substantif complémenteur -gôt, accompagné
d’un suffixe déterminatif (sfd) -n :

(12.2) N-ntf [N-ntf W V-sfd Comp]-acc V

« N0 V (ce + E) (Qu N  V W)1 »
= :    [          
    ]   
  ina-ga   [minu-ga   modûn gôt-e       nûngha-n      gôt]-ûl          mit-nûn-da
Ina-ntf  [Minu-ntf   tout chose-p.à  capable-sfd   Comp]-acc   croire-pré-StDéc
« Ina croit que Minu est capable de tout »

                                               
15
 Voir M. Meydan (1995 : p.59-72), Guillet & Leclère (1981 : p.100).
16
 Chez les générativistes elle est connue sous le terme de Tough-Mouvement : voir N. Chomsky
(1964), P. M. Postal (1968) etc.





ou par un suffixe de nominalisation complémenteur -ûm/m attaché directement à la racine
verbale :

(12.3) N-ntf [N-ntf W V-Sfn.comp]-acc V

« N0 V (ce + E) (Qu N  V W)1 »
= :   [             ]   
  ina-ga   [minu-ga   modûn gôt-e      nûngha-m]-ûl                 mit-nûn-da
Ina-ntf  [Minu-ntf  tout chose-p.à  capable-Sfn.comp]-acc  croire-pré-StDéc
« Ina croit que Minu est capable de tout »

Or dans les phrases (12.1) et (12.3), le sujet de la complétive, c’est-à-dire Minu-ntf
peut devenir objet direct de la phrase principale :

(12.4) N-ntf N-acc W V-StDéc-Comp V  « N0 V N1 V W »
= :     

         ﬀ  
ina-ga   minû-lûl    modûn   gôt-e          nûngha-da-go              mit-nûn-da
Ina-ntf   Minu-acc   tout      chose-p.à    capable-StDéc-comp   croire-pré-StDéc
  « Ina croit Minu être capable de tout »





     

 
ina-ga    minu-lûl    modûn gôt-e       nûngha-m-ûl                  mit-nûn-da
Ina-ntf    Minu-acc   tout chose-p.à   capable-Sfn.comp-acc   croire-pré-StDéc
« Ina croit Minu être capable de tout »

De manière similaire à la transformation [MOS], cette transformation est connue comme
transformation à montée du sujet en position de l’objet principal : elle est notée [MSO]17.
Contrairement à [MOS], les constructions à [MSO] sont généralement exclues du cadre des
constructions à double accusatif. La principale raison vient du fait que la phrase à complétive
(12.1) ne contient pas la forme explicite d’accusatif.

Néanmoins, la nominalisation de la phrase (12.1) peut faire intervenir l’accusatif pour
le groupe nominal objet direct18  :

(12.6) [Nom] = N-ntf (Na-gén W Nb)-acc V  « N0 V (Nb W de Na)1 » 
= :            
ina-ga  [minu-ûi     modûn   nûngglyôk]-ûl   mit-nûn-da
 Ina-ntf  [Minu-gén  tout   capacité]-acc    croire-pré-StDéc
 «Litt. Ina croit (toute la capacité de Minu) »

Comme les autres phrases canoniques, cette phrase contient un GN de type N-gén N et est
associable via l’opération de restructuration à la phrase dans laquelle les deux éléments du
groupe nominal se séparent en deux formes accusatives :

                                               
17
 Voir M. Meydan (1995 : p.59-72), Guillet & Leclère (1981 : p.100), M. Gross (1975 : p. 142-143), P.
M. Postal (1974).
18
 La différence de sens entre (12.1) et (12.6) semble considérable en comparaison de celle entre (12.1)
et sa construction à MSO (12.4).




(12.7) [Rest] = N-ntf N-acc W Npréd-acc V  « N0 V N Préd Npréd W  »  
= :            

inu-ga  [minu-lûl]     [modûn   nûngglyôk-ûl]   mit-nûn-da
 Ina-ntf  [Minu-acc]  [toute   capacité-acc]      croire-pré-StDéc
« Litt. Ina croit Minu dans toute sa capacité »

4 Comparaison entre le phénomène de double ntf/acc et la restructuration

 Dans ce chapitre, nous avons observé les constructions associées à l’opération de
restructuration. Différentes constructions déclenchant la restructuration se superposent avec
les constructions à nominatif/accusatif présentées dans le chapitre I. Les tableaux suivants
comparent les deux phénomènes :

(Comparaison des constructions à double nominatif avec les restructurations)
Constructions à double nominatif Restructuration
Const. à GN de type N-gén N  Na-gén Nb-ntf Adj Const. adjectivale  à GN sujet de type [Rest. A]
Const. à döda/anida (devenir/ne pas être)  N-ntf N-ntf (döda  + anida) 
Const. à adjectifs symptomatiques N-ntf N-ntf Adj 
Const. à adjectifs psyco-évaluatifs N-p.à  N-ntf Adj 
Const. à adjectifs schéniques (N-p.dans N-ntf + N-ntf N-p.de) Adj 
Const. intransitive à complément croisé (N-p.dans N-ntf + N-ntf N-p.de) V 
Const. à itda (il y avoir)  N-p.à  N-ntf itda 
Const. intransitive à complément en -e N-ntf N-p.à  V 
Const. intransitive à quantifieur (Na-gén Nb-ntf + Nb-gén Na-ntf) V Const. à GN sujet ayant un comp. de détermination
Const. à sujet phrastique P-Comp-ntf Adj Const. complétive à monté de l'objet
Const. à sänggakhada (penser)  N-ntf [N-ntf Adj]-Comp V  

(Comparaison des constructions à double accusatif avec les restructurations)
Constructions à double accusatif Restructuration
Const. transitive à GN de type N-gén N N-ntf [Na-(acc + gén) Nb-acc] V Const. à GN objet direct de type [Rest.B]
Const. à complément datif N-ntf N-(acc + p.ege) N-acc V 
Const. transitive  à complément en -lo  N-ntf N-acc N-(acc + p.lo) V 
Const. à verbe support  N-ntf N-(acc + gén) Npréd-acc Vsup 
Const. à quantifieur  N-ntf [Na-(acc + gén) Nb-acc] V
= N-ntf [Nb-gén Na-acc] V
Const. à GN objet direct ayant un complément de
détermination
  Const. complétive à montée du sujet

Citons enfin la comparaison entre des constructions à double -e (p.à) ou -lo (p.par) qui se
superposent avec la restructuration [C] :

(Comparaison des constructions à double N-e/lo avec les restructurations)
Constructions à double (N-e + N-lo) Restructuration
Const. transitive à GN de type N-gén N N-ntf W (Na-gén Nb)-(e + lo) V Const. verbale à GN complément en -e et -lo [Rest.C]







 Dans ce chapitre nous avons observé les restructurations qui auraient pu être étudiées
dans le cadre du lexique-grammaire coréen. Bien que peu de linguistes s’intéressent au
phénomène de restructuration dans ce cadre, deux études analysent les constructions
impliquées par la restructuration. Le phénomène de double nominatif ou la restructuration a
été utilisé comme un critère justifiant l’une des classes d’un lexique choisi (cf. Nam J.-S.
(1994)) et un ensemble des classes d’un lexique (cf. Chung M.-Ch. (1998)). Mais des études
consacrées directement à la restructuration (et au phénomène de double nominatif/accusatif)
sont rares dans ce cadre.

On peut imaginer plusieurs causes à ce manque dont une découle de la position
pratique du lexique-grammaire. En effet, dans ce cadre, l’importance est mise sur la
constitution d’un lexique choisi, mais moins sur l’analyse directe de phénomènes
syntaxiquement variés. Une autre cause vient des caractéristiques du phénomène lui-même,
car le phénomène de la restructuration concerne les différentes structures, adjectivale,
intransitive et transitive, ainsi que celles ayant un quantifieur ou un substantif prédicatif, etc.
Une autre difficulté vient du fait que les facteurs déclenchant de tels phénomènes sont souvent
irréguliers et imprévisibles.

Notre attention se porte tout particulièrement sur le fait que les caractéristiques
lexicales et syntaxiques de ces constructions coréennes sont considérablement différentes de
celles de leurs homologues françaises. Parmi les différentes restructurations, nous avons tout
particulièrement choisi celle que nous nommons [Rest.A]. Le chapitre suivant est entièrement






Constructions à adjectifs sôngsang  et
restructuration [Rest.A]

Les adjectifs qui déclenchent la restructuration [Rest.A] sont désignés comme un ensemble
d’adjectifs bien connus en grammaire coréenne : les adjectifs appelés sôngsang. Par le mot
sôngsang on désigne les adjectifs qui décrivent la nature (sông) et l’état (sang) d’un être
humain ou d’un objet. Dans ce chapitre nous montrons la correspondance directe entre les
constructions à adjectifs sôngsang et la restructuration [Rest.A]. Cela nous permet de mettre
en évidence des caractéristiques de ces constructions avec comme but final une nouvelle
classification plus pertinente de ces constructions. Dans le paragraphe III.1, nous définissons
formellement les constructions à adjectifs sônsgang en les comparant avec des constructions
superficiellement identiques dans le sens où ces dernières déclenchent aussi une
restructuration similaire. Nous discutons, dans le paragraphe III.2, les caractéristiques des
constructions à adjectifs sôngsang dans la perspective de la grammaire coréenne. Nous
présentons dans le paragraphe III.3 une brève analyse des constructions restructurables
françaises faite dans le cadre du lexique-grammaire, et cherchons à répondre à la question de
savoir si une analyse similaire est applicable aux constructions coréennes. Enfin le paragraphe
III.4 montre des problèmes de la représentation de ces constructions lors de leur mise en
forme de tables.

Chapitre III Constructions à adjectif sôngsang et restructuration [Rest.A]

66
1 Classe d’adjectifs sôngsang

 Les adjectifs qui déclenchent la restructuration [Rest.A] appartiennent en fait à une des
classes d’adjectifs qui sont connus en grammaire coréenne. Ce sont les adjectifs appelés
sôngsang. Dans la plupart des cas, cette classe est définie de manière sémantique : nous
l’abordons de manière formelle dans cette étude. Pour ce faire, nous présentons tout d’abord
dans le paragraphe 1.1, des critères de délimitation des adjectifs sôngsang en comparaison
avec d’autres constructions adjectivales superficiellement identiques. Ensuite dans le
paragraphe 1.2 nous définissons sémantiquement et syntaxiquement la classe d’adjectifs
sôngsang. En effet l’objectif principal de cette étude est de classer les adjectifs sôngsang en
différentes sous-classes en nous appuyant sur des propriétés syntaxiques. Ceci est nécessaire
du fait de leur nombre considérablement élevé (ils sont environ 3000). Dans le paragraphe 1.3
nous mentionnons les études précédentes consacrées aux constructions à adjectifs sôngsang.
Finalement, nous observons dans le paragraphe 1.4 des caractéristiques spécifiques des
adjectifs sôngsang qui sont remarquablement différentes de leurs homologues français et qui
nous ont donné une importante motivation pour réaliser cette étude1.

1.1 Critères de délimitation des adjectifs sôngsang

Comparons les deux séries de phrases suivantes ayant un même groupe nominal sujet :

(1a)         ﬀ 
 [gû   gônmul-ûi        moyang]-i     p’yojokha-da
 [dém bâtiment-gén  couleur]-ntf   pointu-StDéc
 « La forme de ce bâtiment est pointue »

(2a)          
 [gû   gônmul-ûi         moyang]-i  hûngmilop-da
 [dém  bâtiment-gén  forme]-ntf  intéressant-StDéc
 « La forme de ce bâtiment est intéressante »

La restructuration s’applique de manière identique :


(1b)[Rest]          ﬀ 
 [gû   gônmul-i]         [moyang-i]    p’yojokha-da
 [dém bâtiment-ntf]  [forme-ntf]  pointu-StDéc
 « Ce bâtiment est pointu de forme »

(2b)[Rest]            
 [gû   gônmul-i]           [moyang-i]    hûngmilop-da
 [dém  bâtiment-ntf]   [forme-ntf]   intéressant-StDéc
 « Ce bâtiment est intéressant de forme »

                                               
1
 Dans Chung Gohsran (2003b), nous avons mis en évidence les caractéristiques sysntaxiques,
sémantiques et lexicales des constructions à adjectifs sôngsang. Le contenu de cet article contient la
majorité du contenu de ce chapitre, surtout §1 et §2.
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Ces paires de phrases entrent ainsi dans le schéma de restructuration :

(a)  [Na-gén Nb]-ntf Adj    « (Nb de Na) être Adj »    
(b) [Rest]  = [Na-ntf] [Nb-ntf] Adj  « Na  être Adj de Nb » 

Bien que ces deux séries d’adjectifs montrent le comportement apparemment
identique, elles se différencient selon la nature lexicale des adjectifs. Si l’on ajoute un
complément datif :

(c) Nhum-ege [Na-gén Nb]-ntf Adj    « (Nb de Na) être Adj pour Nhum »    

(1c)             ﬀ 
ina-ege-nûn  gû    gônmul-ûi    moyang-i  p’yojokha-da
 Ina-p.à-top   dém  bâtiment-gén  forme-ntf  pointu-StDéc
 « La forme de ce bâtiment est pointue pour Ina »

(2c)               
 ina-ege-nûn   gû    gônmul-ûi        moyang-i    hûngmilop-da
 Ina-p.à-top   dém   bâtiment-gén   forme-ntf    intéressant-StDéc
 « La forme de ce bâtiment est intéressante pour Ina »

on s’aperçoit que ce complément datif est plus essentiel dans la deuxième phrase que dans la
première. En effet l’adjectif hûngmilopda (intéressant) dans la dernière phrase possède une
relation dérivationnelle avec la séquence verbale hûngmilowôhada (trouver intéressant =>
s’intéresser) de la construction suivante :

(d) Nhum-ntf [Na-gén Nb]-acc Adj-scc-hada  « Nhum Vop.trouver  Adj (Nb de Na) »   

(2d)           	

 ina-nûn  gû    gônmul-ûi     moyang-ûl     hûngmilow-ô-hä-t-da
 Ina-ntf  dém  bâtiment-gén  forme-acc   intéressant-scc-Vop.trouver-pas-StDéc
 «  Ina trouve intéressant la forme de ce bâtiment »
«  Ina s’intéresse à la forme de ce bâtiment »

alors que la construction (1c) ne peut pas, de toute évidence, se relier avec une construction
équivalente. Deux raisons principales à cette différenciation :

 en coréen les adjectifs comme hôngmilopda (intéressant) peuvent se combiner avec le
verbe opérateur (Vop) comme hada (trouver) 2   pour ensuite conduire à une telle
construction à verbe psychologique, alors que les adjectifs comme p’yojokhada
(pointu) de la série (1) ne sont pas associables à de tel verbe opérateur3  ;
                                               
2
 Dans le cadre du lexique-grammaire, le verbe hada (trouver) peut être considéré comme verbe
opérateur dans la mesure où il introduit un nouvel actant (cf. Nam J.-S. (1994 : p.155)). En grammaire
coréenne, la relation dérivationnelle entre adjectif psychologique et verbe psychologique via l’ajout du
suffiexe hada a retenu toute attention des linguistes (Park, B.-S. (1974), Sô, J.-S. (1975), Kim, Y.-H.
(1984), Kim, H.-S. (1989)). Remarquons que, dans la plupart des cas, la séquence entière "Adj-scc-
hada" n’est pas séparée par un blanc.
3Quant aux adjectifs français comme intéressant, ils peuvent aussi avoir une relation avec les verbes
comme intéresser  : (La forme + La couleur) de ce bâtiment intéresse Ina.  Ce genre de relation n’a rien
de commun avec le coréen.
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 les adjectifs qui n’admettent pas cette transformation ont une appropriation lexicale
avec les substantifs en position Nb beaucoup plus forte que l’adjectif dans (2) : on
associe à l’évidence l’adjectif p’yojokhada (pointu) avec le substantif moyang (forme).

Dans cette étude nous ne nous intéressons qu’aux adjectifs comme p’yojokhada (pointu).
Cette délimitation nous a permis d’observer différents types de combinaisons spécifiques
entre le groupe nominal sujet et les adjectifs. Ces combinaisons spécifiques ne sont pas
observables dans la construction adjectivale comme celle avec l’adjectif hûngmolopda
(intéressant). Celui-ci peut se lier avec la construction à verbe opérateur -hada (trouver) et se
combine relativement librement avec n’importe quel type de groupe nominal4.

Examinons maintenant un autre ensemble d’adjectifs qui a aussi un groupe nominal
sujet superficiellement identique :

(3a)               (3b)[Rest.]          
  i   dosi-ui    jôpgûn-i  swip-da   i   dosi-ga   jôpgûn-i  swip-da
dém ville-gén accès-ntf  facile-StDéc   dém ville-ntf  accès-ntf  facile-StDéc
« L’accès de cette ville est facile »    « Cette ville est facile d’accès »

La même restructuration est ainsi intervenue pour ce type de constructions. Malgré cela nous
mettons cette paire de phrases hors d’investigation de notre étude en raison de la distribution
d’un actant phrastique. En effet le groupe nominal sujet dans la phrase (3a) est dérivé de la
phrase à sujet phrastique via la nominalisation, ce qui n’est pas possible avec les adjectifs qui
nous intéressent :

(e) [P-gi]-ntf Adj   « (Qu P + Inf W) être Adj »

(3e)       ﬀ	  
i        dosi-e       jôpgûnha-gi-ga      swip-da           
dém  ville-p.à   accéder-sfn.comp-ntf  facile-StDéc   
« (Qu’on accède + Accéder à) cette ville est facile »   

(f) [N-e-ûi Npréd]-ntf Adj  « (Npréd à N) être Adj »

(3f) [Nom]           
    i       dosi-e-ûi        jôpgûn-i   swip-da
 dém  vill-p.à-gén  accès-ntf   facile-StDéc
 « L’accès à cette ville est facile »

                                               
4
 Dans le cadre du lexique-grammaire, le substantif moyang (forme), qu’il soit dans la phrase (1a) ou
dans (2a), est appelé substantif approprié. En grammaire coréenne, le même substantif dans (1a) (et
non dans (2a)) est appelé substantif attributif (voir Yu, H.-G. (1996, 2000)) auquel fait aussi partie par
exemple le substantif gili (longueur) dans la phrase: i ja-ûi gili-ga gilda (*La longueur de cette règle
est longue). Nous employons le terme substantif approprié dans ce sens strict tout au long de cette
étude, afin de décrire adéquatement les constructions à adjectifs sôngsang  à la fois du point de vue du
lexique-grammaire et du coréen.
Chapitre III Constructions à adjectif sôngsang et restructuration [Rest.A]

69
1.2 Définition de la classe d’adjectifs sôngsang

De cette façon nous avons pu extraire une classe pertinente que nous appelons
adjectifs sôngsang. Par le mot sôngsang, transcription phonétique d’une des classes
d’adjectifs traditionnellement employée en grammaire coréenne, nous désignons les adjectifs
qui décrivent la nature et l’état des humains ou des objets 5 . Nous définissons donc les
adjectifs sôngsang de la manière suivante :

 Sémantiquement la classe des adjectifs sôngsang englobe les adjectifs qui décrivent la
nature et l’état des humains et des objets, perçus objectivement6  en principe par un
locuteur. Une grande partie de ces adjectifs concernent la description des cinq sens
(gustatif, olfactif, auditif, visuel, et tactile) : par exemple c’ada (salé), gulida (puant),
c’ôlônghada (résonnant), bulgda (rouge), mäk’ûlôpda (lisse) etc. ;
 Syntaxiquement ces adjectifs admettent le schéma de restructuration [Rest.A] et
interdisent à la fois la relation dérivationnelle avec un verbe opérateur comme -hada




(a)   [Na-gén Nb]-ntf Adj    « (Nb de Na) être Adj »    
(b) [Rest]  [Na-ntf] [Nb-ntf] Adj   « Na  être Adj de Nb »

(d) *Nhum-ntf [Na-gén Nb]-acc Adj-scc Vop  « Nhum trouver Adj (Na-gén Nb) »
(e) *[P-gôt]-ntf Adj    « (Qu P + Inf W) être Adj »

Pratiquement la classification des adjectifs sôngsang a été faite de la manière suivante.
Nous avons tout d’abord extrait les adjectifs qui sont susceptibles d’avoir comme sujet un
groupe nominal de type Na-ûi Nb. Pour ce faire nous avons utilisé le lexique des adjectifs
élaboré par Nam Jee-Sun (1994) dans le cadre du lexique-grammaire. Parmi ses 5300 adjectifs,
plus de la moitié (∼2950) constitue notre lexique d’adjectifs sôngang. Un nombre aussi élevé
que cela a aussi été observé par Yu Hyôn-Gyông (2000). Selon Yu (2000 : p. 248), parmi 2926
adjectifs sélectionnés en fonction de leurs fréquences d’apparition dans un corpus, 77.5%
appartiennent à la classe d’adjectifs sôngsang et les adjectifs restants se répartissent dans 11
autres classes. La différence entre le nombre d’adjectifs selectionnés reflète évidemment
l’écart entre le dictionnaire (notre lexique) et l’énonciation dans la vie quotidienne (son
corpus).

                                               
5Le terme sôngsang est difficilement traduisible en français : ce mot est composé d’un morphème
sông qui signifie nature et d’un autre sang qui signifie état.
6
 Le mot ‘objectivement’ doit être interprété par rapport aux autres classes d’adjectifs : par exemple les
adjectifs pycho-évaluatifs qui expriment ‘subjectivement’ un sentiment éprouvé par un être humain.
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Le nombre important d’adjectifs sôngsang  nous montre clairement l’intérêt de trouver
des critères permettant de les classer en différentes sous-classes. Beaucoup d’études sont
consacrées aux constructions à adjectifs sôngsang, mais aucune de ces études ne définit cet
ensemble de constructions de manière pertinente ou formelle ni n’extrait tous ces adjectifs de
manière exhaustive. Dans le paragraphe suivant nous présentons quelques études précédentes
portant directement ou indirectement sur les constructions à adjectifs sôngsang.

1.3 Etudes précédentes des adjectifs sôngsang

Quatre principales études traitent les adjectifs dans leur ensemble, une partie
concernant les adjectifs sôngsang : Chö Hyôn-Bä (1937/1971), Nam Jee-sun (1994), Yu
Hyôn-Gyông (1996), et Kim Jông-Nam (1998). Dans Chö (1937/1971) la classification des
adjectifs coréens est plutôt sémantique, alors que Nam (1994) et Yu (1996, 2000) analysent
les constructions adjectivales de manière formelle. Kim Jung-nam (1998) analyse des faits
généraux concernant les adjectifs coréens (dont ceux sônsgang), c’est-à-dire les
caractéristiques morphologiques, sémantiques, syntaxiques et pragrammatiques.

Les études syntaxiques de Nam Jee-sun (1994) et Yu Hyôn-Gyông (1996, 2000)
montrent une perspective du lexique des adjectifs coréens dans un cadre descriptif. Mais Yu
(1996) qui s’est appuyé sur l’analyse d’un corpus manque d’exhaustivité, alors que Nam
(1994) dans le cadre du lexique-grammaire n’a pas extrait une classe homogène dite
d’adjectifs sôngsang. Chö Hyôn-Bä (1937/1971) définit les adjectifs sôngsang comme "ceux
qui décrivent comment est la base ou la forme des objets et des choses" et les divise en cinq
sous-classes : sensoriel, définitionnel, rationnel, attitutionnel et physique. Parmi ces cinq
classes, les adjectifs sensoriels  concernent les cinq sens (visuel, gustatif, auditif, olfactif et
tactile). Malgré cette classification purement sémantique, elle possède un point commun avec
la classification syntaxique que nous proposons dans cette étude car les deux études extraient
communément comme sous-ensemble les adjectifs sensoriels7.

Yu Hyôn-Gyông (1996 : p. 97-118) reconnaît l’existence d’une classe d’adjectifs
sôngsang du point de vue formel et syntaxique. Elle définit comme structure canonique (cadre
des cas selon son terme) la construction qui contient un actant (argument selon son terme) en




                                               
7
 Dans notre étude, les adjectifs sôngsang  sont tout d’abord divisés en deux sous-ensembles, adjectifs
sensoriels  et adjectifs non-sensoriels. Voir pour plus de détails le chapitre V.
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Les constructions suivantes qui contiennent un substantif approprié (substantif attributif  ou
sujet attributif  selon son terme) sont ensuite mises en relation avec la construction (4.1) :

(4.2) NP-gén NP-ntf Adj
(4.3) NP-ntf NP-ntf Adj

Exclure l’existence des substantifs appropriés dans la structure canonique signifie pour Yu
qu’elle considère ces substantifs comme informations supplémentaires. Ce point de vue
correspond à celui de Nam Jee-sun (1994). Dans cette dernière, les cinq différentes classes
(AH, AN, AEG, AED et AS8) incluent la majorité de nos adjectifs sôngsang. Elle a surtout
bien observé que dans les deux premières classes (AH et AN) sont impliquées des substantifs
appropriés en rapport métonymique de manière régulière : "l’occurrence d’un sujet approprié
à un sujet humain dans la phrase adjectivale s’observe sans exception" (p.76). Mais leur
existence est aussi exclue dans la définition formelle de ces deux classes car ils sont supposés,
selon l’auteur, redondants et sémantiques : "les types de Napp  ne peuvent servir de critère
"formel" pour distinguer des sous-ensembles dans les adjectifs AH" (p.76). Elle indique
"quand même quelques types de substantifs appropriés

dans des colonnes de la table AH, à
titre d’information supplémentaire (sémantique)".

Néanmoins de telles analyses ne peuvent pas rapporter de manière exacte la nature
syntaxique des adjectifs sôngsang. Il est vrai qu’ils sont redondants pour certains cas, mais la
redondance ne conduit pas forcément à l’agrammaticalité en coréen. Le principal intérêt des
deux études citées consiste à obtenir une classification des adjectifs dans une perspective
générale et conduit inévitablement à une classe d’adjectifs sôngsang comportant un nombre
important d’entrées. Au contraire nous nous attachons à trouver de nouveaux critères qui
permettent de subdiviser cette classe.

Finalement citons des études qui se concentrent spécifiquement sur les adjectifs
sôngsang. Par exemple Kim Chang-Sup (1985) analyse les adjectifs visuels, tantdis que les
travaux de Kim Mi-Hyông (1989) et Kim Nam-Thak (1996) portent sur la classification des
adjectifs sôngsang, mais leurs arguments sont centrés sur des propriétés sémantiques.

1.4 Observations remarquables concernant les adjectifs coréens sôngsang

A travers les données traitées dans cette étude, nous avons observé des
caractéristiques très particulières du lexique coréen qui sont en fait remarquablement
différentes de ce qui se trouve en français. En fait ces caractéristiques nous ont donné les
                                               
8
 AH : adjectifs à sujet humain  ; AN : adjectifs à sujet non humain  ; AEG : adjectifs scéniques-
génitifs ; AED : adjectifs à complément datif ; AS :  adjectifs à sujet complétive et sujet humain.
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motivations primordiales à partir desquelles nous avons initialement abordé l’étude des
restructurations en coréen. Nos observations se résument aux cinq principaux points suivants :

1. Une première caractéristique du coréen concerne le nombre important d’adjectifs
sôngsang. Le lexique coréen dispose de variation stylistique à l’aide du changement des
voyelles et des consonnes, toutes ces variantes étant souvent sémantiquement et
syntaxiquement identiques9. Prenons par exemple l’adjectif gôchilda (rêche) qui décrit le





















gasûlgasûlhada k'asûlk’asûlhada gachilgachilhada k'achilk’achilhada gachitgachithada k'achitk’achithada


















gôsûlgôsûlhada k'ôsûlk’ôsûlhada gôchilgôchilhada k'ôchilk’ôchilhada gôchitgôchithada k'ôchitk’ôchithada

2. Une seconde observation réside dans le fait que les adjectifs coréens sont souvent
spécifiques à un substantif approprié donné. Prenons par exemple l’adjectif budûlôpda (doux)
qui décrit le toucher, la voix, le climat ainsi que le caractère, ce qui est aussi le cas en français.
L’adjectif coréen budûlôpda est aussi générique que l’adjectif français doux. Mais de
nombreux autres adjectifs coréen, tout en gardant une parenté de sens, existent aussi et sont
surtout spécifiques à une description donnée comme le montre le tableau suivant :






  Toucher    /    Voix   Climat    Caractère

  budûlôpda     budûlôpda  *   *budûlôpda    budûlôpda
ﬀ
  bodûlbodûlhada ﬁ ﬁ ﬀ   najiknajikhada ﬂﬃ ﬀ   nônulukhada !"! ﬀ   nagûknagûkhada
##ﬀ
  bosakbosakhada ﬁ ﬀ   najikhada ﬃ! ﬀ   nugûthada $ $ ﬀ   nalitnalithada
%%ﬀ
  bosongbosonghada &  gopda '  nukda ()   yôlida
**ﬀ





  yadûlyadûlhada 11 ﬀ   unûnhada 2- ﬀ   phugûnhada .3 ﬀ   onwhahada
0
44ﬀ
  yadûlûlûhada 55 ﬀ   janjanhada 66 ﬀ   phukphukhada .7 ﬀ   onhuhada
8
44ﬀ
  hûlûlûhada     6 ﬀ   phukhada /9 ﬀ   yuaykhada
:
44ﬀ
  holbudûlûlûhada     2 ﬀ   phuhada ;7 ﬀ   inhuhada
,-
ﬀ
  phogûnhada           

Selon ce tableau, à l’adjectif français doux, plus de 30 items coréens sont équivalents
au niveau sémantique. A part l’adjectif budûlôpda (la permière ligne) qui s’associe d’une
manière relativement libre avec tous les substantifs appropriés (sauf pour le climat), les quatre
différents groupes d’adjectifs décrivent chacun de manière exclusive le toucher, la voix, le
climat  et le caractère. Ces adjectifs de chaque groupe ne s’associent alors qu’avec un nombre
                                               
9
 Il existe tout de même des variantes stylistiques qui montrent des comportements syntaxiquement
différents. Nous allons voir des exemples dans les chapitres IX.2.6. et IX.9.5.
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restreint de substantifs appropriés (en position Nb). En face de cette réalité, traiter chaque
ensemble de manière indépendante semble plus favorable que les séparer en deux classes en
fonction du sujet humain ou non humain comme le fait Nam Jee-sun (1994) 10 . Cette
classification par Nam est similaire avec la classification faite par Annie Meunier (1981) pour
les adjectifs français. Dans Meunier (1981), les différents emplois de l’adjectif doux l’obligent
à enregistrer dans une classe (AN05) en différentes entrées selon le substantif humain ou non
humain.

3. Une troisième observation facilite aussi l’étude des adjectifs sôngsang. Ils  ne se
comportent pas tous de manière identique vis à vis la restructuration. Par exemple, la
réduction métonymique s’applique ou non selon le groupe auquel ils appartiennent dans le
tableau précédent. L’effacement du substantif en position Nb  est par exemple possible pour les
adjectifs de la dernière colonne, alors qu’il rend les phrases agrammaticales pour ceux de la
seconde. Nous utilisons ces propriétés dans la chapitre IV.2 pour justifier notre classification.

4. La quatrième observation est la suivante. On ne peut pas séparer l’étude des
adjectifs sôngsang de celle des deux éléments constituant le groupe nominal sujet (Nb  de Na).
Un même substantif approprié français peut avoir différentes traductions coréennes suivant le
substantif en position Na  auquel il est associé. Prenons par exemple un adjectif sôngsang
comme hwalyôhada (magnifique) qui décrit une apparence. En coréen, le mot apparence se
traduit alors par ömo/yongmo ou ögwan/öyang suivant qu’il décrive une forme humaine ou
non humaine.

5. Une dernière observation est que le coréen est une langue considérablement
redondante au niveau du lexique, ceci à tel point que les phrases traduites en français
deviennent agrammaticales pour les lecteurs français. Par exemple les phrases comme La
longueur de cette règle est longue ou Cette règle est longue de longueur ont autant de
grammaticalité en coréen que la phrase Cette règle est longue, alors que cette redondance
conduit certainement à l’agrammaticalité en français. Le coréen fonctionne souvent de cette
manière. Ainsi quand un adjectif décrit la nature ou l’état des substantifs humains ou non
humains, on peut facilement restituer un substantif bien adéquat et souvent lexicalement
redondant. La restitution d’un substantif approprié peut même s’appliquer aux adjectifs qui
décrivent l’intelligence, ce qui est complètement inimaginable pour le français :

(5.1)     ﬀ    (5.2)      
  
     ﬀ 
 minu-ga  yôngliha-da    minu-ûi   môli-ga   yôngliha-da
Minu-ntf   intelligent-StDéc    Minu-gén   tête-ntf    intelligent-StDéc 
 « Minu est intelligent »    « La tête  de Minu est intelligente » 
                                               
10
 Les adjectifs des trois premières colonnes entrent, selon elle, dans la classe AN, alors que quelques
adjectifs de la dernière colonne entrent dans la classe AH




Rappelons que nous avons utilisé le terme "accord lexical" afin de légitimer ce type de
redondance lexicale (cf. Introduction).

Toutes ces caractéristiques particulières du coréen vont nous faciliter la définition d’un
ensemble de propriétés permettant de classer les constructions de type [Rest.A] et par
conséquent les adjectifs sôngsang.





Dans ce paragraphe nous observons des caractéristiques des constructions à adjectifs
songsang (directement liées à la restruction [Rest.A]) définies dans le paragraphe précédent.
Le paragraphe 2.1 concerne les caractéristiques lexicales et le paragraphe 2.2 les
caractéristiques morpho-syntaxiques qui sont fortement liées aux propriétés générales du
coréen.

2.1 Caractéristique lexicale : interdépendance entre les éléments Na, Napp et Adj

Une caractéristique importante des constructions à adjectifs sôngsang concerne
l’interdépendance lexicale entre les trois éléments, substantif humain ou non humain (Na),
substantif approprié (Napp) et adjectif (Adj). Comme nous l’avons brièvement abordé dans le
paragraphe précédent, dans de telles constructions, le choix des substantifs appropriés dépend
généralement de la nature lexicale des adjectifs.

Prenons par exemple les adjectifs gojisikhada (inflexible) et minchôphada
(prompt) qui décrivent des qualités humaines. Ces adjectifs s’associent chacun avec différents
substantifs appropriés correspondant à chaque description donnée. Dans ce cas, il s’agit
respectivement de sônggyôk (caractère) et hängdong (mouvement) :

(1.1)    
 
   
 ﬀ     (1.2)         
   
     ﬀ
minu-ûi      sônggyôk-i       gojisikha-da                        minu-ûi hängdong-i  minchôpha-da
 Minu-gén caractère-ntf inflexible-StDéc            Minu-gén mouvement-ntf rompt-StDéc
 « Le caractère de Minu est inflexible »              « Le mouvement de Minu est prompt »

Il en est de même pour les adjectifs qui décrivent des qualités des substantifs non humains.
Pour les adjectifs comme ganganhada (salé) et gulida (puant) qui décrivent la qualité d’une
substance, seuls les substantifs appropriés comme mat  (goût) ou nämsä (odeur) peuvent
respectivement être sélectionnés :

(2.1)      
 
   ﬀ     (2.2)      
 
     
 i         ûmsik-ûi  mat-i    ganganha-da   i        ûmsik-ûi   nämsä-ga   guli-da
 dém  plat-gén   goût-ntf   salé-StDéc    dém  plat-gén  odeur-ntf puant-StDéc
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 « Le goût de ce plat est salé »    « L’odeur de ce plat est puante »

Mais cette sélection des substantifs appropriés est encore plus complexe car elle
dépend aussi des substantifs en position Na. Par exemple le même adjectif gôdähada
(gigantesque/énorme) s’associe avec les substantifs appropriés momjip (corps/corpulence),
chegyôk (physique) ou yongmo (apparence) lorsque le substantif en position Na  est de type
humain :

(3.1)      (   
     
     + 
 






   ) ﬀ
 minu-ûi     (momjip  + chegyôk + yongmo)-ûn/nûn                gôdäha-da
Minu-gén  (corps/corpulence + physique + apparence)-ntf  (gigantesque/énorme)-StDéc
« (Le corps + Le physique + L’apparence) de Minu est (gigantesque + énorme) »

alors qu’il s’associe avec d’autres substantifs appropriés comme gyumo (dimension) lorsque
le substantif Na  est de type non humain :

(3.2)      
     
     ﬀ
gû     gangûisil-ûi           gyumo-nûn          gôdäha-da
dém  amphithéâtre-gén  dimensions-ntf      (gigantesque/énorme)-StDéc
« Les dimensions de l’amphithéâtre sont (gigantesques + énormes) »

Le trait sémantique humain ou non humain du substantif en position Na  n’est pas le
seul critère qui décrit cette triple dépendance entre les éléments Na, Napp  et Adj. Deux
substantifs non humains en position Na  peuvent s’associer avec différents substantifs
appropriés. A titre exemple l’adjectif gammilpoda (suave/sucré) peut décrire aussi bien la
qualité d’une musique que celle d’une nourriture. Si le substantif ûmak (musique) s’associe
avec le substantif lidûm (rythme) ou galak (ton) :

(4.1)      ( 
  
   + 
  
  )  
 gû      ûmak-ûi          (lidûm  + galak)-ûn   gammilop-da
 dém  musique-gén  (rythme + ton)-ntf     suave-StDéc
 « Le (rythme + ton) de cette musique est suave »

l’autre substantif également non humain gwaja (biscuit) admet l’autre substantif approprié
comme mat (goût) :

(4.2)      
  
   
 gû      gwaja-ûi        mat-i gammilop-da
dém   biscuit-gén   goût-ntf   sucré-StDéc
« Le goût de ce biscuit est sucré »

De même, un même adjectif ayant deux emplois différents, l’un concret et l’autre
figuré, permet aussi de sélectionner différents substantifs appropriés. Dans la phrase suivante
l’adjectif golithapthapha a un emploi concret (fétide):

(5)     ﬀ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ganjang-ûi             mat-i     golithapthapha-da
sauce de soja-gén  goût-ntf     fétide-amer-StDéc
« Le goût de la sauce de soja est fétide-amer »

alors qu’il a un sens figuré (démodé) en associant avec un substantif humain :

(6)  	
    ﬀ
 halabôji-ûi        sôngphum-ûn    golithapthapha-si-da
 grand-père-gén   caractère-ntf     démodé-conformiste-Hon-StDéc
 « Le caractère de mon grand-père est démodé-conformiste »

Pour résumer, la particularité de telles constructions réside dans la relation lexicale
étroite entre tous les éléments qui les composent, et pas seulement dans la relation entre
l’adjectif et un substantif approprié. Autrement dit la nature des substantifs appropriés dépend
non seulement des adjectifs, mais aussi de la nature des substantifs en position Na. Une telle






Dans ce paragraphe nous observons les caractéristiques morpho-syntaxiques des
constructions à adjectifs sôngsang. La première caractéristique concerne la variation des
postpositions entre les phrases canonique ((C)) et restructurée ((R)), lors de la restructuration :
nous en parlons en 2.2.1. La seconde porte sur l’ordre des mots dans les deux constructions
(C) et (R), elle est discutée en 2.2.2. Dans le paragraphre 2.2.3, nous observons l’alternance
entre la postposition casuelle du nominatif (ntf) -i/ga et la postposition spécifique dénotant la
topicalisation (top) -nûn/ûn : les deux types postpositions se substituent facilement l’une à
l’autre.

2.2.1 Variation des postpositions

Soit la paire de phrases suivantes, canonique et restructurée, qui entrent dans le
schéma de restructuration [Rest.A] :

(Schéma 1)
(a)  [Na-gén Nb]-ntf  Adj  « (Nb de Na)1 être Adj » (b) [Rest]  [Na-ntf] [Nb-ntf]  Adj  « Na être Adj de Nb »
 
(7a)        ﬀ     (7b)  [Rest]         ﬀ
 minu-ûi     sônggyôk-i        yusunha-da   minu-ga   sônggyôk-i     yusunha-da
 Minu-gén  caractère-ntf    docile-StDéc    Minu-ntf   caractère-ntf  docile-StDéc
 « Le caractère de Minu est docile »   « Minu est docile de caractère »

La postposition du génitif -ûi  (gén) dans la phrase canonique est remplacée, dans la phrase
restructurée, par la postposition -i/ga qui marque la position syntaxique du groupe nominal
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dans la phrase canonique. La séquence Na-gén est donc devenue Na-ntf dans la phrase
restructurée. Ce fait est une caractéristique générale des restructurations en coréen (cf.
Chapitre II.1.2.3). Par exemple lorsque le groupe nominal se trouve en position objet direct,
combiné donc avec l’accusatif :

(8a) N-ntf [Na-gén Nb]-acc  V  « N0V (Nb de Na)1 »

= :           	
 
ina-nûn          minu-ûi     sônggyôk-ûl        johaha-n-da
Ina-top.ntf    Minu-gén  caractère-acc       adorer-pré-StDéc
« Ina adore le caractère de Minu »

le remplacement de postposition du génitif par l’accusatif est prévisible :

(8b) [Rest]  N-ntf [Na-acc] [Nb-acc]  V  « N0V (Na) (pour Nb)  »

= :         	
 
ina-nûn          minu-lûl      sônggyôk-ûl         johaha-n-da
Ina-top.ntf    Minu-acc     caractère-acc       adorer-pré-StDéc
« Ina adore Minu pour son caractère »

Dans les deux cas, d’autres postpositions casuelles que le nominatif ou l’accusatif
comme par exemple -e (p.à), -esô (p.de) ou -lo (p.par) ne sont pas acceptables dans les
phrases restructurées :

(7.1) *(   (   +   +  ))     ﬀ
  *(minu-(ege + esô + lo)              sônggyôk-i        yusunha-da 
*(Minu-(p.à + p.de  + p.par))    caractère-ntf    docile-StDéc
« Minu est docile (à + à partir + par) caractère »   





 *ina-nûn  (minu-(ege + esô + lo))             (sônggyôk-ûl)      johaha-n-da
*Ina-ntf     (Minu-(p.à + p.de + p.par))   (caractère-acc)   aimer-pré-StDéc
 « Ina aime Minu (à + à partir + par) son caractère »

2.2.2 Ordre des mots

Une autre caractéristique des constructions à adjectifs sôngsang porte sur l’ordre des
mots dans les deux constructions (C) et (R). Reprenons les phrases restructurées (7b) et (8b) :

(7b)          ﬀ 
minu-ga  sônggyôk-i     yusunha-da
Minu-ntf   caractère-ntf  docile-StDéc
« Minu est docile de caractère »

(8b)        	

ina-ga  minu-lûl   sônggyôk-ûl johaha-n-da
Ina-ntf  Minu-acc  caractère-acc aimer-pré-StDéc
« Ina aime Minu pour son caractère »

Dans ces phrases, l’ordre des deux éléments séparés (Minu et caractère) est le même que dans
leurs phrases canoniques respectives :




(7a)        ﬀ 
[minu-ûi     sônggyôk]-i        yusunha-da
[Minu-gén  caractère]-ntf    docile-StDéc
« Le caractère de Minu est docile »

(8a)          	

ina-ga   [minu-ûi sônggyôk]-ûl johaha-n-da
Ina-ntf   [Minu-gén caractère]-acc  aimer-pré-StDéc
« Ina aime (le caractère de Minu) »

Ce fait contraste avec le français pour lequel la restructuration s’accompagne de manière
naturelle d’un changement des mots entre les deux constructions (C) et (R) :


« Le caractère de Minu est docile »
« Minu est docile de caractère »

« Ina aime Minu pour son caractère »
 « Ina aime (le caractère de Minu) »

2.3.3 Alternance entre des postpositions -i/ga (ntf) et -ûn/nûn (top)

Une phrase restructurée coréenne a quatre possibilités de composition dues à deux
types de postpositions, nominatif (ntf) et topique (top). Par exemple, pour une phrase
française Minu est docile de caractère, quatre phrases coréennes sont équivalentes :

(b)(i) N-ntf N-ntf Adj   =        ﬀ  
minu-ga       sônggyôk-i          yusunha-da
 Minu-ntf     caractère-ntf      docile-StDéc

(b)(ii)  N-top N-ntf Adj  =        ﬀ  
minu-nûn        sônggyôk-i        yusunha-da
Minu-top.ntf   caractère-ntf     docile-StDéc

(b)(iii) N-ntf N-top Adj  =        ﬀ  
minu-ga     sônggyôk-ûn            yusunha-da
Minu-ntf    caractère-top.ntf     docile-StDéc

(b)(iv) N-top N-top Adj  =        ﬀ  
minu-nûn         sônggyôk-ûn            yusunha-da
Minu-top.ntf    caractère-top.ntf     docile-StDéc

Le coréen dispose de deux sortes de pospositions afin d’actualiser le rôle syntaxique
d’un actant : les postpositions casuelles et les postpositions modales. Les postpositions
casuelles ont un rôle syntaxiquement constant quelque soit leur position, alors que le rôle des
postpositions modales varient selon la position syntaxique donnée. Le principal rôle des
postpositions modales est de donner un sens spécifique au substantif combiné. Ainsi
contrairement aux postpositions casuelles, elles n’ont pas de rôle syntaxique constant en tant
que tel du moins au niveau morphologique. Mais lorsqu’elles se combinent avec un substantif
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dans une position donnée, elles actualisent un rôle comme les postpositions casuelles. Parmi
les postpositions modales, celle de la topicalisation (-ûn/nûn) remplace facilement les
postpositions casuelles du nominatif, la substitution conduisant à un léger changement de sens
stylistique.

Les quatres phrases restructurées introduites par les compositions de deux types  de
postpositions (ntf) et (top) ne diffèrent pas au niveau syntaxique : elles sont aussi naturelles
l’une que l’autre. La deuxième combinaison a tout de même une fréquence relativement
élevée. Ceci est certainement lié à la compatibilité naturelle entre la postposition de
topicalisation combinable facilement avec le substantif qui apporte une nouvelle information
(Minu-nûn : Quant à Minu) et la postposition du nominatif combinée avec le substantif de
l’ancienne information (sônggyôk-i : le caractère). Bien que sémantiquement proches, les
deux phrases, canonique et restructurée, ont généralement une différence subtile
d’interprétation. Dans la phrase (C) Le caractère de Minu est docile, c’est le caractère qui est
mis en relief. Dans la phrase (R) Minu est docile de caractère, c’est plutôt Minu qui l’est.
L’élément mis en relief facilite ainsi la combinaison avec la postposition de topicalisation.
Ceci explique ainsi la fréquence élevée de la deuxième combinaison.

3 Analyse des constructions du type [Rest.A] en deux phrases élémentaires


Métyié Maydan (1995) analyse les constructions adjectivales françaises ayant un
substantif approprié

au moyen du verbe support avoir  : "Les phrases comportant un sujet de
type Napp de Na  ;

(La forme + La couleur) de ce vase est étonnante

vont s’analyser en deux phrases élémentaires :

 Ce vase a (une forme + une couleur)
# (Cette forme + Cette couleur) est étonnante

L’application des opérations de relativation (noté [Relativ]) et de réduction de la relative (noté
[Réd Rel]) permettent la formation du GN sujet :

[Relativ] (La forme + La couleur) qu’a ce vase est étonnante
[Réd Rel] (La forme + La couleur) de ce vase est étonnante   "  (p.147)

La même analyse est aussi applicable à la phrase suivante, homologue française d’une
des données coréennes jugées pertinentes dans le cadre de cette étude :

Le goût de cette soupe est salé
Cette soupe a un goût # Ce goût est salé

[Relativ]  Le goût qu’a cette soupe est salé
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[Réd Rel]  Le goût de cette soupe est salé

 La situation n’est pas exactement la même pour les données coréennes. Tout d’abord
la première partie des phrases élémentaires est envisageable de trois façons différentes :

(1.1) *         

 *i       dönjangguk-i  mat-ûl     jini-ôt-da
 *dém  soupe-ntf        goût-acc  avoir-pas-StDéc
 « Cette soupe a (le + un) goût »

(1.2) *         	
 *i        dönjangguk-e   mat-i      it-da
 *dém  soupe-p.à       goût-ntf  il y avoir-StDéc
 « Il y a (le + un) goût dans cette soupe »

(1.3)         	
 i       dönjangguk-i  mat-i       it-da
 dém  soupe-ntf        goût-ntf  il y avoir-StDéc
 « Cette soupe a du goût »

La première phrase a le verbe support jinida (avoir) et les deux autres ont l’adjectif support
itda (il y avoir/avoir). Parmi ces phrases supposées élémentaires, seule la phrase (1.3) est
grammaticale, mais son sens est différent et synonyme de phrase :

(1.4)      	
 i        dönjangguk-i  matit-da
 dém  soupe-ntf         il y avoir du goût-StDéc
 « Cette soupe est délicieuse »

Cette interprétation peut être mise en évidence par la paire de phrases interrogatives en
comment  et de phrases de réponse :

(1)(Q)        ?   (1)(R) ( 	  +   	 )
 i      dönjangguk-i  ôt’ô-ni?   (mat-it-ô                     + mat-i it-ô)
 dém  soupe-ntf      comment-StInt  (goût-il y avoir-StDéc + goût-ntf il y avoir-StDéc)
 « Comment est cette soupe ? »  « (Elle est) délicieuse »

En effet l’agramaticalité est due au fait qu’en coréen il n’y a pas de formes explicites
pour les articles définis et indéfinis tels qu’ils existent en français. De ce fait si nous insérons
une forme déterminative-adjectivale (désormais dét-adjectif) ôt’ôn (certain-sfd => certain)11,
la première partie des phrases élémentaires est envisageable :

(1.5)           

 i      dönjangguk-i  ôt’ôn      mat-ûl     jini-ôt-da
 dém soupe-ntf        certain  goût-acc  avoir-pas-StDéc
 « Cette soupe a un certain goût »12
                                               
11
 La notion ‘déterminatif-adjectif’  équivaut grossièrement à la notion éphithète  en français.
12
 Une forme équivalente à l’article indéfini français un/une est généralement omise lors des
traductions en coréen. Notons aussi qu’il est traduisible en coréen soit par hana-ûi/han qui est un
déterminant numéral un/une soit par ôtôn comme dans cette phrase.




(1.6)           	
 i       dönjangguk-e  ôt’ôn       mat-i it-da
 dém soupe-p.à     certain  goût-ntf il y avoir-StDéc
 « Il y a un certain goût dans cette soupe »

(1.7)           	
i       dönjangguk-i   ôt’ôn       mat-i      it-da
 dém soupe-ntf          certain  goût-ntf   il y avoir-StDéc
 « Cette soupe a un certain goût »

Dès lors l’analyse similaire en deux phrases élémentaires est applicable. La phrase
adjectivale s’analyse en deux phrases élémentaires suivantes :

          
      #       
 i      dönjangguk-i  ôt’ôn      mat-ûl     jini-ôt-da   gû mat-i c’a-da
 dém soupe-ntf        certain  goût-acc  avoir-pas-StDéc  dém goût-ntf salé-StDéc
 « Cette soupe a un certain goût »    « Ce goût est salé »

Les deux opérations, la relativation [Relativ] et la réduction de la relative [Réd Rel],
permettent d’obtenir la phrase adjectivale initiale :


[Relativ]      
          [Réd Rel]          
 i dönjangguk-i jini-n mat-i c’a-da  i dönjangguk-ûi mat-i c’a-da
 dém soupe-ntf avoir-sfd goût-ntf salé-StDéc  dém soupe-gén goût-ntf salé-StDéc
 « Le goût qu’a cette soupe est salé »  « Le goût de cette soupe est salé »

Or en grammaire coréenne, il existe un parallélisme remarquable entre la forme
adjectivale dans la construction adjectivale :

(2.1)         (   +   )
i       dönjangg-ûi   mat-i     (ôt’ôt-da + c’a-da)
 dém soupe-gén      goût-ntf  (certain-StDéc + salé-StDéc)
 « Le goût de cette soupe est (certain/tel + salé) »

et la forme dét-adjectivale dans la construction à support suivante :

(2.2)      (   +  )    

i       dönjangguk-i   (ôt’ô-n + c’a-n)                      mat-ûl      jini-ôt-da
 dém soupe-ntf          (certain-sfd + salé-sfd)       goût-acc   avoir-pas-StDéc
 « Cette soupe a (un certain goût + un goût salé) »

Ainsi, en grammaire coréenne, la forme adjectivale et la forme dét-adjectivale sont
morphologiquement liées  : la construction à support jinida (avoir) (2.2) est reliée à l’aide du
suffixe dét-adjectival (sfd) (-n) à la construction dans laquelle l’adjectif joue le rôle du
prédicat (2.1). On trouve un paradigme des formes adjectivales et dét-adjectivales qui sont
liées de cette manière :
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(3.1)         (  
     
     +   
      
      +  
    
    )
 i         dönjangguk-ûi      mat-i        (gûlôt + jôlôt + ilôt)-da13
 dém   soupe-gén             goût-ntf    (ainsi/tel/ceci/cela)-StDéc
 « Litt. Le goût de cette soupe est (ainsi + tel + ceci + cela) »

(3.2)      ( 
 
   +  
   
    + 
 
  )    
     
 i      dönjangguk-i  (gûlô + jôlô + ilô)-n                 mat-ûl     jini-ôt-da  
 dém  soupe-ntf       (ainsi/tel/ceci/cela)-sfd   goût-acc  avoir-pas-StDéc 
 « Cette soupe a (un tel + ce)  goût »     

Dès lors nous avons une relation d’équivalence syntaxique entre la construction adjectivale du
type [Rest.A] et celle qui est det-adjectivale accompagnée par un verbe support ou un adjectif
support. Cette relation se résume de la manière suivante :

(3.1) [Na-gén Nb]-ntf Adj-St    « (Nb de Na) être Adj  »
(3.2) Na-ntf Adj-sfd Nb-acc Vsup-St  « Na  Vsup Nb Adj »

Tous les adjectifs dans la construction adjectivale (3.1) peuvent devenir forme dét-adjectivale
pour ensuite conduire à une construction contenant un verbe support ou adjectif support. Dans
le même temps, les substantifs appropriés de la construction adjectivale deviennent substantifs
prédicatifs dans la construction à support. De nombreux verbes ou adjectifs peuvent devenir
support dans la construction (3.2). Un support étant spécifique à un ensemble d’adjectifs, la
relation avec une construction ayant un support spécifique est un critère très important qui
nous permet de sous-classer les adjectifs dit sôngsang. La grande partie du chapitre V (V.2 et
V.3) est consacrée à la discussion de ces équivalences syntaxiques entre les constructions
adjectivales (ayant un Napp) et les constructions à support (ayant un Nprédmodifié par un dét-
adjectif).

4 Problème de représentation dans les tables


L’analyse exhaustive des données passe par la création de tables (cf. Introduction).
En ce qui concerne les constructions à adjectifs sôngsang, le sujet se compose en général en
deux parties : l’une pour les substantifs en position Na  et l’autre pour les substantifs
appropriés en position Nb  (certaines classes comportent aussi une colonne pour les substantifs
en position Nc  et Nd). Cette représentation peut s’accompagner de certaines difficultés : nous
en discutons dans ce paragraphe tout en essayant de suggérer des solutions. Le paragraphe 4.1
examine le problème d’exhaustivité pour les substantifs appropriés ayant beaucoup de
synomymes. Le paragraphe 4.2 observe le problème des irrégularités au niveau de la réduction
métonymique liée aux substantifs appropriés en position Nb. Enfin quelques substantifs
montrent l’appropriation excessive au point qu’elle empêche de constituer un groupe
nominal : ce problème est observé dans le paragraphe 4.3.
                                               
13
 On pourrait alors considérer ces adjectifs comme une sorte de pro-adjectifs.
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4.1 Substantifs appropriés synonymes

Problème observé : Le premier problème auquel on se heurte est qu’il existe de
nombreux substantifs appropriés synonymiques et qu’on ne peut pas contenir tous ces
substantifs dans une espace limitée comme les tables. Par exemple le substantif
sônggyôk(caractère) a de nombreux synonymes : sôngjil (nature), chônsông (nature), gijil
(tempérament), sôngphum (personnalité), sôngk’al (nature caractériel), gäsông
(personnalité) etc. Un problème similaire se pose dans les constructions qui contiennent des
substantifs appropriés de type parties du corps ou de l’objet car on ne peut pas énumérer tous
ces substantifs dans un espace limité (c’est-à-dire dans les colonnes d’une table).

Solution 1 : Nous avons recensé, pour chaque classe, tous les substantifs appropriés,
ainsi que leurs synonymes, de manière aussi exhaustive que possible. Afin de résoudre le
probème de synonymie des substantifs appropriés, nous empruntons au cadre des classes
d’objet  développé par Gaston Gross du Laboratoire Linguistique et Informatique (LLI). Une
colonne intitulé par un type de substantif approprié contient tous les synonymes ayant les
mêmes entités sémantique et des comportements syntaxiques proches. Par exemple, tous les
synoymes décrivant le caractère se sont rassemblés dans une colonne intitutée Ncaractère. Il en
est de même pour les substantifs des parties du corps ou de l’objet : les colonnes intitulées Npc
et Npo représentent tous les substantifs pertinents. Cette solution vise à constituer le
dictionnaire des substantifs appropriés. Le chapitre VII.2 décrit, de manière plus précise, les
propriétés sémantiques des substantifs appropriés dégagés par les environements syntaxiques,
spécifiquement centrés sur les adjectifs et les substantifs en position Na. Notons que cette
solution ne résoud pas un autre problème observé : les substantifs synonymes de sônggyôk
(caractère) cités en haut  sont beaucoup plus contraignants que ce dernier lorsqu’ils
s’associent avec des adjectifs et ses compléments Na. Par exemple, le substantif sôngphum
(personnalité) ne s’associe qu’avec une personne relativement âgée et respectable :

(1) (      + *     ) 
  
    ( ﬀ  +  ﬀ )
     (uli sônsäng-nim + *gû haksäng)-ûi        sôngphum-i        (goaha + ômgyôkha)-si-da
     (notre professeur-hon +*dém étudiant)-gén   personnalité-ntf     (noble-élégant+sévère)-hon.si-StDéc
     « La personnalité de (notre professeur + cet étudiant) est (noble-élégante + sévère) »

ou encore le substantif sôngk’al (nature caractériel) ne s’associe qu’avec des adjectifs plutôt
négatifs :

(2)     
   
    (  
  +  	  + * ﬀ  + ?  ﬀ )
 minu-ûi    sôngk’al-i (angkhalji + hômsangsûlôp + *goaha + ?ômgyôkha)-da
 Minu-gén nature-ntf (opiniâtre + féroce + *noble-élégant + ?sévère)-StDéc
 « La nature caractérielle de Minu est (opiniâtre + féroce + noble-élégante  + sévère) »
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D’autres synomymes  ne s’associent qu’avec très peu d’adjectifs. Pour le moment nous
n’avons pas une solution adéquate pour rendre compte de ce genre de contraintes subtiles au
moins en ce qui concerne leur représentation dans les tables.

Solution 2 : Une deuxième solution est aussi proposée parallèlement à la solution 1.
Nous avons construit, à l’aide d’INTEX, les graphes des schémas de restructuration ainsi que
leurs substantifs appropriés correspondant à chaque classe : ces graphes sont présentés dans le
chapitre VII.3. Ceci permet aussi d’énumérer tous les substantifs appropriés possibles y
compris leurs synonymes qui entrent dans une classe donnée.

Pour le recencement quasi exhaustif des substantifs appropriés (ce qui est nécessaire
pour les deux solutions proposées), nous avons utilisé la liste des substantifs appropriés d’une
étude précédente, M. Maydan (1995 : Annexe III p.95-98), ainsi que les données des
dictionnaires franco-coréen et coréen-français.





Problème observé : Un autre problème est observable au niveau de la réduction
métonymique des substantifs appropriés. Si certains substantifs appropriés permettent
l’effacement tout en gardant une parenté de sens :

(3)        ﬀ    [Napp z.] =      ﬀ
 minu-ûi sônggyôk-i nagûtnagûtha-da   minu-nûn  nagûtnagûtha-da
 Minu-gén caractère-ntf doux-StDéc    Minu-top.ntf doux-StDéc
 « Le caractère de Minu est doux »   « Minu est doux »

d’autres ne le permettent pas :

(4)       ﬀ    [Napp z.] = *    ﬀ
 minu-ûi moksoli-ga janjanha-da   *minu-nûn janjanha-da
 Minu-gén voix-ntf doux-calme-StDéc    *Minu-top.ntf doux-calme-StDéc
 « La voix de Minu est douce-calme »   « Minu est doux-calme »

De même les substantifs dénotant les parties du corps ou de l’objet conduisent, dans la plupart
des cas, à différentes interprétations après l’effacement de ceux-ci :

(5)        ﬀ    [Napp z.] ≠      ﬀ
 gû k’ot-ûi ip-i bodûlbodûlha-da    gû k’ot-ûn  bodûlbodûlha-da
 dém fleur-gén feuille-ntf doux-StDéc    dém fleur-top.ntf doux-StDéc
 « Les feuilles de cette fleur sont douces »  « Cette fleur est douce »

Le problème réside dans le fait qu’à propos de réduction métonymique un même
substantif approprié peut fonctionner de manière irrégulière selon les adjectifs qui lui sont
associés. Prenons par exemple les phrases suivantes :




(6)       ﬀ       = [Napp  z.]     ﬀ  
  minu-ûi    maûm-i   simlanha-da   minu-ga  simlanha-da 
 Minu-gén esprit-ntf  mélancolique-StDéc    Minu-ntf mélancolique-StDéc
«L’esprit de Minu est mélancolique »   « Minu est mélancolique »

(7)       ﬀ      = [Napp  z.] *    ﬀ  
 minu-ga     maûm-i     gap’unha-da   *minu-nûn gap’unha-da
 Minu-ntf    esprit-ntf  lèger-StDéc   *Minu-ntf léger-StDéc
 « L’esprit de Minu est léger »    « Minu est léger »

Le substantif maûm (esprit) dans la phrase (6) peut être effacé (métonymie possible), alors
qu’avec un autre adjectif le même substantif ne peut pas être effacé comme on le voit dans
(7).

Solution : Dans notre classification, la plupart des séquences composées d’un
substantif approprié

et d’un adjectif fonctionnent de manière homogène à propos de la
réduction métonymique, permettant donc de constituer une classe homogène. Mais il existe
certaines séquences qui n’ont pas de statut fixe à ce propos dont l’exemple est (6) et (7).
Malgré de telles irrégularités, nous maintenons notre classification. De toute évidence, ce qui
justifie la classification proposée dans cette étude est un ensemble de critères formels
spécifiques à une classe donnée. Dans ce cas précis, la paraphrase avec la construction à
nûk’ida (sentir) s’applique de manière régulière aux deux cas :

(6.1)  =     
      
 minu-ga    simlanha-n maûm-ûl nûk’i-n-da
Minu-ntf   mélancolique-sfd  esprit-acc sentir-pré-StDéc
« Minu sent l’esprit mélancolique »

(7.1)  =     
      
 minu-ga    gap’unha-n maûm-ûl nûk’i-n-da
Minu-ntf   léger-sfd  esprit-acc sentir-pré-StDéc
« Minu sent l’esprit léger »

Cette équivalence permet alors d’englober les deux adjectifs (6) et (7) dans une seule même
classe14.

4.3 Substantifs trop appropriés

Problème observé : Un dernier problème que nous observons concerne l’existence de
substantifs trop appropriés, au point que cette appropriation excessive conduit à
l’agrammaticalité des phrases canoniques. Par exemple dans les phrases suivantes  :

(8.1) ?*       	 
                                               
14
 Cette classe est appelée classe AM (adjectifs à symtome mental) : voir le chapitre IX 7.1.2.
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 ?* i     öthu-ûi    muge-ga   mugôp-da
 ?*dém  manteau-gén  poids-ntf  lourd-StDéc
 « Le poids de ce manteau est lourd »

(9.1) ?*         ﬀ
 ?*i     öthu-ûi           buphi-ga     buphutha-da
 ?*dém  manteau-gén  volume-ntf  volumineux-StDéc
 « Le volume de ce manteau est volumineux »

les substantifs muge (poids) ou buphi (volume) sont beaucoup trop appropriés au reste des
phrases. L’agrammaticalité des phrases supposées canoniques nous obligerait à mettre ces
données en dehors de l’investigation de cette étude.

Néanmoins, les deux observations suivantes nous suggèrent la possiblité de les
englober dans ce cadre d’étude. D’abord, la restructuration améliore la grammaticalité, la
phrase métonymique étant sans doute la plus naturelle :

(8.2)      (?     + E) 	  
i         öthu-ga           (?muge-ga + E)    mugôp-da
dém   manteau-ntf    (?poids-ntf  + E)   lourd-StDéc  
« Ce manteau est lourd (de poids + E) »   

(9.2)       ( ?    + E) ﬀ
i         öthu-ga           (?buphi-ga + E)       buphutha-da
dém   manteau-ntf   (?volume-ntf  + E)    volumineux-StDéc
« Ce manteau est volumineux (de volume + E) »

Vue l’importance du phénomène de la restructuration, ce fait n’est pas néglisable. De plus le
fait de remplacer des substantifs muge (poids) ou buphi (volume) par un autre substantif
nûk’im (sensation) rend possible aussi bien les phrases restructurées que les canoniques :

(10.1)        ( 	  + ﬀ )
 i        öthu-ûi            nûk’im-i         (mugôp + buphutha)-da
 dém  manteau-gén  sensation-ntf  (lourd + volumineux)-StDéc
 « La sensation de ce manteau est (lourd + volumineux) »

(10.2)        ( 	  + ﬀ )
 i        öthu-ga             nûk’im-i          (mugôp + buphutha)-da
 dém   manteau-ntf  sensation-ntf    (lourd + volumineux)-StDéc
 « Ce manteau est (lourd + volumineux) de sensation  »

Solution : La recherche d’une solution est plus complexe qu’on ne l’imagine : elle est




Dans ce chapitre nous avons tout d’abord extrait une classe dite adjectifs sôngsang et
défini ces constructions de manière formelle. Vu leur nombre considérablement élevé il est
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inévitable de les séparer en plusieurs sous-classes, ce qui est notre but final. Les
caractéristiques lexicales très particulières que montrent les adjectifs coréens, spécialement les
adjectifs sôngsang, nous ont donné une importante motivation pour trouver des critères
formels qui permettraient cette classification. Après avoir observé les caractéristiques
lexicales, morphologiques, et syntaxiques des constructions à adjectifs sôngsang déclenchant
sythématiquement la restructuration [Rest.A], nous avons aussi tenté, dans le cadre du
lexique-grammaire, de savoir si l’analyse des constructions françaises en deux phrases
élémentaires est applicable aux constructions coréennes. Malgré les particularités lexicales si
différentes, cette analyse a été adéquatement appliquée aux données coréennes, mais avec
quelques spécificités. Les problèmes de représentation sont minimes face à ces
caractéristiques spécifiques et générales. Au cours de l’analyse des constructions, nous nous
sommes heurtés à d’autres données problématiques. Nous en discutons dans la partie des


















 du groupe nominal (GN) sujet

Nous analysons dans ce chapitre les propriétés distributionnelles des constructions à adjectifs
sôngsang. Rappelons que le groupe nominal sujet dans ces constructions se compose
généralement de deux éléments, l’un en position Na  et l’autre en position Nb  connectés par la
postposition du génitif -ûi. Dans ce sens les propriétés distributionnelles du sujet doivent être
décrites de manière séparée. Mais, elles doivent aussi être décrites de manière combinée dans
la mesure où les substantifs humains ou non humains en position Na  ont des rapports lexicaux
avec les substantifs appropriés en position Nb aussi étroits que des rapports de ces derniers
avec les adjectifs. En effet l’interdépendance lexicale de ces trois éléments est une
caractéristique importante de ces constructions. Ainsi la description du sujet dans cette étude
est beaucoup plus détaillée que les descriptions effectuées habituellement au sujet. Après
avoir examiné la structure de base des constructions à adjectifs sôngsang dans le paragraphe
IV.1, nous soulignons dans le paragraphe IV.2 que les substantifs appropriés se comportent de
trois manières syntaxiquement distincts : nous les avons respectivement appelés substantifs
strictement appropriés (Nstapp), non strictement appropriés (N-stapp) et partiellement appropriés
(Nptapp). Les suites des phrases déclenchées par ces trois différents types de substantifs
appropriés sont respectivement notées [A1], [A2] et [A3], afin de signaler qu’elles font parties
de la restructuration [Rest.A]. Une grande partie des substantifs qui dénotent des parties du
corps ou de l’objet mérite d’être traitée plus précisément : nous traitons ces substantifs dans le
paragraphe IV.3. En effet ils se répartissent dans ces trois catégories (strictement, non
strictement et partiellement approprié) et seule l’association avec l’adjectif permet de les
classer dans un de ces trois types.





1 2Structure de base

 La structure de base des constructions à adjectifs sôngsang contient un groupe nominal sujet
composé de deux éléments :

(1.1) [Na-gén Nb]-ntf Adj  = :         
« (Nb de Na)0 être Adj »   minu-ûi    sônggyôk-i        näsôngjôki-da
Minu-gén  caractère-ntf     introverti-StDéc
« Le caractère de Minu est introverti »
 
Rappelons que ce point de départ a été choisi afin d’extraire tous les adjectifs qui déclenchent la
restructuration [Rest.A] conduisant à l’autre phrase dite de double nominatif :

(1.2) [Na-ntf] [Nb-ntf] Adj  = :         
« (Na)0 être Adj (Nb )1 »   minu-ga     sônggyôk-i     näsôngjôki-da
Minu-ntf    caractère-ntf    introverti-StDéc
« Minu est introverti de caractère »

Les substantifs en position Na  sont de type soit humain (y compris animal) comme ci-dessus soit
non humain :

(2.1)    	      ﬀ    (2.2)     	      ﬀ
i    sögogi-ûi  mat-i    dambäkha-da  i   sögogi-ga  mat-i   dambäkha-da
dém boeuf-gén   goût-ntf   net-léger-StDéc dém boeuf-ntf  goût-ntf   net-léger-StDéc
« Le goût de ce bœuf est net-léger»  «  Ce bœuf est net-léger de goût »

Nous décrivons les notions des substantifs humain et non humain dans le paragraphe 1.1. Les
substantifs en position Nb  sont les substantifs dits appropriés. Ces substantifs étant les facteurs
cruciaux qui déclenchent la restructuration [Rest.A], nous montrons, dans le paragraphe 1.2, qu’ils
ont des comportements particuliers permettant de les séparer autrement que par la notion non
humain.

1.1 Substantifs humain (et animal) ou non humain en position Na

Les substantifs humains  ou non humains  en position Na  peuvent être généralement admis
comme compléments de nom dans le sens où ils ne sont pas directement liés au pivot de la phrase,
ici l’adjectif1. Certains tests permettent de séparer et de définir ces deux traits sémantiques humain
ou non humain de manière formelle. Par exemple les substantifs humains peuvent être remplacés
par le pronom interrogatif nugu (qui) et le pronom personnel gû (il/elle) :
(3.1)         ﬀ
 gû     haksäng-i     kho-ga    p’yojokha-da
 dém étudiant-ntf    nez-ntf    pointu-StDéc
 « Cet étudiant est pointu de nez »
                                               
1
 Guillet & Leclère (1981 : p.101).





(3.2) (   +     )    ﬀ (   +  ?)
 (gû-ga + nugu-ga)   kho-ga   p’yojokha-(da + ni)
 (il/elle-ntf    + qui-ntf)    nez-ntf    pointu-(StDéc + StInt)
 « (Il + Qui) est pointu de nez ( ?) »

alors que les substantifs non humains admettent le remplacement par muôt (que) et gûgôt
(ceci/cela). 
(4.1)        ﬀ
 chäksang-i    mosôli-ga donggûlha-da
 bureau-ntf    angle-ntf rond-StDéc
 « Le bureau est rond d’angle »

(4.2) (    +   )     ﬀ (   +  ?) 
 (gûgôt-i + muôt-i)    mosôli-ga donggûlha-da
 (il/elle/ceci/celà-ntf   + que-ntf)   angle-ntf rond-StDéc
 « (Il/Ceci/Celà + Qu’) est rond d’angle »

Soulignons qu’en coréen les pronominalisations par gû (il/elle) et gûgôt (il/elle/ceci/cela) ne
fonctionnent pas de la même manière qu’en français. En français, les pronoms français il/elle sont
des propriétés générales qui s’appliquent aux substantifs, qu’ils soient humain ou non humain : ils
peuvent donc systématiquement se substituer à un substantif. On sait aussi qu’en français le choix
entre il  et elle  dépend du genre du substantif donné, notion qui n’existe pas en coréen. Mais, en
coréen, les pronoms gû et gûgôt  sont respectivement reservés au N humain et N non humain. Nous
considérons désormais que les pronoms coréens gû et gûgôt  sont globalement équivalents avec les
pronoms français il/elle et ceci/cela.

Cependant il existe des cas où un substantif intuitivement non humain n’admet pas les
remplacements par les pronoms, gûgôt  et muôt  :
(5.1)         ﬀ 
 gû san-i  hyôngse-ga mindungha-da
 dém montagne-ntf allure-ntf déboisé-StDéc
 « L’allure de cette montagne est déboisée »

(5.2) *(    +   )     ﬀ (   +  ?)
 *(gûgôt-i + muôt-i)                  hyôngse-ga    mindungha-(da + ni ?)
 *(Ceci/cela-ntf  + Que-ntf)   allure-ntf       déboisé-(StDéc + StInt)
 « (Ceci/Celà + Qu’) est déboisée d’allure ( ?) »

L’impossibilité de ces remplacements semble être dû au fait que ce substantif est locatif. Mais le
test habituel pour le substantif locatif, le remplacement par le pronom interrogatif ôdi (où),  ne
permet pas non plus de le considérer comme locatif. En effet contrairement à la plupart des
substantifs de lieu qui admettent ce remplacement :

(6.1)        

 gû    san-e                     k’ot-i         manbalhä-t-da
 gém  montagne-p.dans fleur-ntf    fleurir-en-abondance-pas-StDéc




 « Les fleurs fleurissent en abondance dans cette montagne »

(6.2)       
  ?
 ôdi-e k’ot-i manbalhä-t-da
 où-p.dans fleur-ntf fleurir-en-abondance-pas-StDéc
 « Où fleurissent en abondance les fleurs ?»

le substantif gû san (cette montagne) dans la phrase (5.1) n’est pas remplaçable par ôdi (où) :
(5.3) *        ﬀ ? 
 *ôdi-ga  hyôngse-ga    mindungha-ni ?
 *où-ntf    allure-ntf        déboisé-StInt
 « Où est déboisée d’allure  ? »

Une hypothèse subsiste : l’impossibilité de ces remplacements fait plutôt partie d’un fait général du
coréen. Contrairement au français, les pronominalisations des substantifs en coréen ne sont pas
fréquentes, surtout au niveau des substantifs de type non humain. Par exemple dans le contexte
suivant :
(7)      
    ,
 minu-nûn ôje jilisan-e gat-nûndé,
 Minu-top.ntf hier Mont Jili-p.à aller-SCS,
 « Minu est allé au Mont Jili hier,





  )    
 (*?gûgôt-i + ?gûgot-i + + gû sang-i) jôngmal alûmdawa-t-da
 (*?ceci-ntf + ?cet endoit-ntf + Dém montagne-ntf) vrament beau-pas-StDéc
  (ceci + cet endroit + + cette montagne) était vraiment beau/belle) »

la manière la plus naturelle de rapporter la même référence Jilisan (Mont Jili) est la séquence
composée de dét-adjectivale gû (cette) et de substantif san (montagne) (marquée en gras).  

En général le trait sémantique des substantifs non humains  est hétérogène par rapport à celui
des substantifs humains. Malgré cette hétérogénéité, les substantifs non humains sont relativement
homogènes dans notre étude, si on les compare avec de nombreuses autres constructions qui
contiennent des substantifs non humains. En effet dans la plupart des constructions que nous
traitons dans cette étude, les substantifs non humains sont des substantifs concrets. Les substantifs
humains  et non humains, étant les compléments de Nb  dits appropriés, ne prennent leurs véritables
valeurs que lorsqu’ils s’associent avec ces substantifs appropriés.

Dans de nombreuses constructions que nous traitons, les substantifs en position Na  peuvent
aussi être de type animal (Nani). Sur le plan formel, cette notion est floue : les tests habituels qui
s’appliquent aux substantifs humain et non humain ne donnent pas de résultats probants. Selon les
critères utilisés jusqu’ici, les substantifs de type animial fonctionnent comme substantif non




humain2. Ces substantifs sont remplaçables par les pronoms gûgôt-i  et muôt-i  qui s’appliquent aux
substantifs non humains :

(8.1)       
 jwi-ga        k’oli-ga   hanûl-da 
souris-ntf  queue-ntf  fin-StDéc  
« La queue de la souris est fine »     

(8.2) (    +  )    (   ?)   
(gûgôt-i + muôt-i)     k’oli-ga    ganûl-(da + dago(?))
 (ceci-ntf + que-ntf)   queue-ntf   fin-(StDéc + StInt)
 « (Ceci est + Qu’est) fin de queue ( ?) »

mais pas par les pronoms gû-ga et nu-ga appliquant normalement aux substantifs humains :

(8.3)(Q) *(   +   )    (   ?)
*(gû-ga + nu-ga)     k’oli-ga     ganûl-(da + dago(?))
*(il-ntf + qui-ntf)     queue-ntf   fin-(StDéc + StInt)
 « Litt. (Il + Qui) est fine de queue (?) »

Malgré cela, nous considérons, d’une manière générale, les substantifs animaux comme appartenant
à la notion humain. En effet une des principales raisons est que, dans beaucoup de nos classes, les
adjectifs qui décrivent les qualités des humains peuvent naturellement décrire celles des animaux.
Citons à titre d’exemple les adjectifs docile et  mignon3.

1.2 Substantifs appropriés en position Nb

Nam Jee-Sun (1994) analyse indirectement (c’est-à-dire d’un autre point de départ) des
constructions adjectivales similaires aux constructions traitées dans cette étude. Pour elle, le
substantif approprié est une information supplémentaire, souvent redondante, due à son effacement
fréquent (réduction métonymique). L’étude de Yu Hyôn-Gyông (1996) a le même point de départ
bien qu’elle extraite une classe indépendante dite d’adjectifs sôngsang comme dans notre étude. De
ce fait, Nam et Yu concentrent leurs analyses sur des phrases dont le sujet est un substantif unique
et non un groupe nominal (GN). Selon Nam (1994), le substantif approprié étant nécessairement de
type non humain4, elle propose alors un ensemble de critères permettant de classer tous les adjectifs
coréens.

                                               
2
 Pour d’autres constructions qui n’ont rien à voir avec notre sujet, ces sustantifs fonctionnent comme
substantif humain : par exemple ils se combinent avec la postposition dative -ege (traduite par à), réservée au
substantif humain.
3
 Il existe tout de même des cas où la notion "animal" doit être traitée indépendamment de la notion
"humain" : cette notion est surtout nécessaire dans la classe AVET (voir le chapitre IX.9.1.3).
4
 "Tous les adjectifs à sujet humain  peuvent être associés à des substantifs appropriés, c’est-à-dire à des
substantifs non humains" (p.75).




Une analyse plus pertinente de ces substantifs appropriés nous est apparue nécessaire. En
effet, plutôt que de les englober dans une seule et unique notion de non humain, la complexe
relation lexicale entre les trois entités (adjectif, Na, Nb) nous a permis de les analyser suivant de
nouveaux critères plus adéquats. A titre d’exemple, le cas des phrases supportant la réduction
métonymique (due au statut strictement approprié) devient alors un cas parmi d’autres et, de ce fait,
fait partie d’un critère formel justifiant la classification de ces constructions adjectivales.

Ainsi la notion de substantif humain ou non humain est un critère trop simple pour analyser
les substantifs appropriés car ceux-ci montrent des comportements syntaxiques trop particuliers. Les
quatre comportements suivants rendent explicites ces particularités des substantifs appropriés.

1. Dans une certaine mesure le remplacement des substantifs non humains  par le pronom
gûgôt (ceci) ou le pronom interrogatif muôt (que) permet de définir formellement cette notion de
non humain. Or à partir de la phrase (4.1) déjà présentée :

(4.1)        ﬀ
 chäksang-i    mosôli-ga donggûlha-da
 bureau-ntf    angle-ntf rond-StDéc
 « Le bureau est rond d’angle »

le remplacement du substantif approprié Nb  n’est admis ni par le pronom interrogatif muôt (que) ni
par le pronom gûgôt (ceci/cela) :
(4.3) *    (    +   ) ﬀ (   ? +  )
 *chäksang-i    muôt-i   gûgôt-i   donggûlha-(ni + da)
 *bureau-ntf    que-ntf  ceci/cela-ntf  rond-(StInt + StDéc)
 « (Le bureau, qu’est rond ? + Le bureau est rond de ceci/cela) »

Ce premier contre-exemple montre que les substantifs appropriés en position Nb  ont un statut
nécessairement autre que celui de la notion de non humain.

2. Une autre propriété transformationnelle est en mesure d’accentuer notre analyse. Les
substantifs humain ou non humain peuvent normalement être extraits dans une phrase clivée, c’est-
à-dire entre gôt-ûn et i-da (c’est et que/qui). Dans les constructions qui nous intéressent, les
substantifs humain et non humain en position Na  peuvent être extraits dans cette phrase dont
l’exemple est :

(5.4)     
          
 hyôngse-ga  mindungha-n  gôt-ûn        san-i-da
aspect-ntf    déboisé-sfd     Comp-top.ntf   montagne-être-StDéc
« C’est la montagne qui est déboisée d’aspect»  

Contrairement à cela, le substantif approprié hyôngse (aspect) ne peut pas être extrait de cette
manière :





(5.5) *      
         
 *san-i                 mindungha-n  gôt-ûn          hyôngse-i-da
 * montagne-ntf  déboisé-sfd      Comp-top.ntf    aspect-être-StDéc
« C’est l’aspect que la montagne est déboisé »  

Ce second contre-exemple prouve que considérer les substantifs appropriés comme des substantifs
non humain n’est pas satisfaisant.

 3. Une autre propriété particulière des substantifs appropriés est le fait qu’ils peuvent se
comporter différemment selon les adjectifs associés. Dans la majorité des études qui traitent du
phénomène de restructuration, la notion d’appropriation s’emploie de manière quasi identique avec
la capacité d’effacement, celui-ci n’introduisant presque pas de changement de sens. Néanmoins
nous avons constaté que tous les substantifs appropriés ne sont pas automatiquement effaçables. Par
exemple les trois substantifs appropriés suivants :

(9.1)   
      
ina-ûi     yongmo-ga       mähokjôki-da  
 Ina-gén   apparence-ntf charmant-StDéc 
 « L’apparence de Ina est charmante »

(9.2)      ﬀ
ina-ûi      moksoli-ga     gôlgôlha-da
 Ina-gén   voix-ntf          rauque-StDéc
 « La voix de Ina est rauque »

(9.3)      ﬀ 
ina-ûi      mok-i gilc’ukha-da
 Ina-gén   cou-ntf long-StDéc
 « Le cou de Ina est long »

se comportent de façon différente à l’égard de leur effacement :

(9.4)   (      + * ﬀ  + ﬀ )
ina-nûn        (mähokjôki    + *gpolgôlha  + gilc’ukha)-da
 Ina-top.ntf   (charmant      + *rauque        + long-StDéc)
 « Ina est (charmante    + rauque  + longue) »

Le substantif approprié yongmo (apparence) peut être effacé tout en gardant une parenté de sens.
Par contre l’effacement des deux autres substantifs gibun (humeur) et mok (cou) conduit
respectivement à l’agrammaticalité et à un léger changement de sens. Les trois substantifs
appropriés ne doivent donc pas être traités de manière identique (ils sont analysés de manière
détaillée dans le paragraphe 2).

 4. Enfin une dernière propriété particulière des substantifs appropriés mérite aussi d’être
citée. C’est une interdépendance lexicale entre les trois éléments mis en jeu. En effet les notions
humain et non humain dans les constructions adjectivales qui nous intéressent sont inséparables des




notions des substantifs appropriés, ceux-ci étant aussi inséparables du sens de l’adjectif. Prenons les
trois phrases suivantes :

(10)       
 minu-ûi moksoli-ga gôchil-da
 Minu-gén voix-ntf rude-StDéc
 « La voix de Minu est rude »

(11)      
 minu-ûi sônggyôk-i gôchil-da
 Minu-gén caractère-ntf rude-StDéc
 « La voix de Minu est rude »

(12)       
 minu-ûi phibu-ga gôchil-da
 Minu-gén peau-ntf rugueux-StDéc
 « La peau de Minu est rugueuse»

L’adjectif et le substantif en position Na sont les mêmes : seul le substantif approprié en position Nb
change. Chaque interprétation est entièrement dépendante de celui-ci. Chaque suite d’éléments est
donc nécessaire afin d’attribuer une description adéquate. Tous les éléments du groupe nominal
doivent donc être utilisés comme notion fondamentale pour analyser les propriétés
distributionnelles de ces constructions. C’est une "expansion maximale" au niveau du groupe
nominal qui est donc prise en compte dans l’analyse des constructions du type [Rest.A]. Par le
terme "expansion maximale" nous entendons le principe d’emploi qui comporte le plus grand
nombre d’actants5. 

2 Trois types de substantifs appropriés syntaxiquement distincts


Dans une construction adjectivale donnée, de nombreux substantifs appropriés, mais pas
tous, peuvent être effacés tout en maintenant une parenté de sens. En fonction des adjectifs associés,
un substantif approprié peut se comporter de différente manière : nous avons observé trois différents
types :

⋅ Substantif strictement approprié (Nstapp)
⋅ Substantif non strictement approprié (N
-stapp)
⋅ Substantif partiellement approprié (Nptapp)

2.1 Substantifs strictement appropriés (Nstapp) et restructuration [A1]

Le premier type de substantif approprié est celui qui peut être librement effacé tout en
maintenant une parenté de sens entre les phrases. Par exemple dans la phrase suivante, le substantif
approprié mat  (goût) est associé avec l’adjectif ganganc’apc’alhada (salé) :

                                               
5
 BGL (1976a : p.165)




(1a)          ﬀ
 i        dänjangguk-ûi   mat-i        ganganc’apc’alha-da
 dém  soupe-gén           goût-ntf   salé-StDéc
 « Le goût de cette soupe est salé »

Il déclenche non seulement la phrase restructurée, mais aussi la phrase dans laquelle le substantif
approprié est effacé sans introduire un autre sens :

(1b)          ﬀ
 i        dänjangguk-i   mat-i         ganganc’apc’alha-da
 dém  soupe-ntf          goût-ntf  salé-StDéc
 « Cette soupe est salée de goût »

(1c)       ﬀ 
 i        dänjangguk-i   ganganc’apc’alha-da
 dém  soupe-ntf          salé-StDéc
 « Cette soupe est salée »

Selon Guillet & Leclère (1981), les substantifs appropriés qui rendent synonymes de telles phrases
sont appelés substantifs strictement appropriés notés alors Nstapp  : "un substantif ‘strictement
approprié’ est défini comme : substantif qui, à une place syntaxique donnée, contient l’essentiel de
l’information déjà donnée par d’autres items. Ce substantif est par conséquent souvent
effaçable (p.111)". Nous reprenons ce terme afin de rapporter ce premier type. L’effacement est dû
à la relation métonymique qui existe entre les deux éléments du groupe nominal et est en fait
déclenché par la nature lexicale des adjectifs. Nous appellons désormais la construction réduite,
construction métonymique (notée (M)).

Un test peut mettre en évidence le statut des substantifs strictement appropriés. Les adjectifs
sôngsang (il en serait de même pour d’autres classes d’adjectifs) décrivent en général comment  est
quelque chose ou quelqu’un. Dès lors la question en comment permet de vérifier si des éléments en
jeu constituent ou non une construction adjectivale. La distribution du sujet de la phrase de question
en ôt’ôni (comment), ainsi que celle du sujet de la phrase de réponse, nous permettent de savoir quel
type de substantif approprié est intervenu. Pour les constructions contenant un substantif strictement
approprié, la phrase en ôt’ôni (comment) peut se composer de deux manières, avec ou sans ce
substantif :

(Q1)        ?   (Q2) =         ?
i   dönjangguk-i ôt’ô-ni?    i  dönjangguk-ûi  mat-i   ôt’ô-ni?
dém  soupe-ntf  comment-StInt?  dém soupe-gén  goût-ntf  comment-StInt ?
« Comment est cette soupe ? »   « Comment est le goût de cette soupe ? »

De plus il existe deux façons de répondre à la question (Q1), avec ou sans ce substantif :

(Rép) (    + E)     
 (mat + E)    ganganc’apc’alh-ä  
 (goût-ntf   + E)  salé-StDéc  




 « (Elle)6 est salée (de goût + E) »  

L’accent est donc mis sur le fait que le substantif mat (goût) est strictement approprié avec le reste
de la phrase.

Le triplet des phrases canoniques (C), restructurées (R) et métonymiques (M) est donc
introduite par les substantifs strictement appropriés : nous le notons désormais la restructuration
[A1]. Cette triple relation est montrée par le diagramme suivant :

(Restructuration [A1] déclenché par Nb  = Nstapp)
(a)
[Na-gén Nb-ntf] Adj
« Nb de Na être Adj »

  [Restructuration]      [Métonymie]

            (b)                                  (c)
[Na-ntf] [Nb-ntf] Adj        [Insertion/Effacement du complément écho] Na-ntf Adj
« Na être Adj de Nb »         « Na être Adj »

Notons que le passage de la phrase restructurée à la phrase métonymique se fait par
l’insertion ou l’effacement du complément écho, celui-ci étant défini, selon Guillet & Leclère (1981
: p.116), comme complément qui précise le sens de l’énoncé en le reprenant au moins en partie. La
restructuration est donc prise comme recouvrant plusieurs types de relation, c’est-à-dire la
restructuration reliant (a) et (b) et deux autres relations dite de métonymie qui relie la phrase à GN
(a) à la phrase métonymie (c) et d’insertion/effacement du complément écho qui relie la phrase
restructurée (b) à la phrase métonymie (c). Nous soulignons que cinq classes parmi les neuf
déclenchent systématiquement ce type de restructuration.

2.2 Substantifs non strictement appropriés (N
-stapp) et restructuration [A2]

Contrairement au type précédent, il existe des substantifs qui ne sont pas effaçables, c’est-à-
dire qui rendent la phrase métonymique agrammaticale. Ces substantifs appropriés ne sont donc pas
strictement appropriés aux adjectifs : nous les appelons substantifs non strictement appropriés noté
N
-stapp. Les phrases suivantes contiennent ce type de substantif :

(2a)       ﬀ
 minu-ûi      moksoli-ga  janjanha-da
 Minu-gén   voix-ntf        murmurant-StDéc
 « La voix de Minu est murmurante »

                                               
6 En coréen, dans un contexte bien précis comme celui-ci, le sujet est souvent omis. La phrase à sujet
pronominalisé (comme en français) est moins naturelle que la phrase sans sujet. 




(2b)       ﬀ
 minu-ga   moksoli-ga   janjanha-da
 Minu-ntf   voix-ntf       murmurant-StDéc
 « Minu est murmurant de voix »

(2c) *    ﬀ
 *minu-ga    janjanha-da
 *Minu-ntf   murmurant-StDéc
 « Minu est murmurant »

La question en ôt’ôni (comment) permet aussi de mettre en évidence le statut non strictement
approprié (N
-stapp) de moksoli (voix). En effet il faut obligatoirement préciser ce substantif dans une
question :

(Q)         ?     (Rép)  
minu-ûi   moksol-ga  ôt’ô-ni?    janjanh-ä
Minu-gén voix-ntf    comment-StInt ?  murmurant-StDéc  
« Comment est la voix de Minu ? »  « (Elle) est murmurante»

car la même question sans ce substantif n’entraîne pas les réponses attendues :

(Q1)      ?    (Rép)  *  
minu-ga   ôt’ô-ni?     *janjanh-ä
Minu-ntf    comment-StInt ?     *murmurant-StDéc
« Comment est Minu ? »         « (Il) est murmurant »

Ce fait justifie que le substantif moksoli (voix) n’est pas strictement approprié au reste de la phrase.
Ce type de restructuration est noté [A2] et ne permet donc ni la relation métonymie ni celle de
l’insertion/effacement du complément écho :
(Restructuration [A2] déclenchée par Nb  = N-stapp)
(a)
[Na-gén Nb-ntf] Adj
« Nb de Na être Adj »
  
[Restructuration]   [Métonymie]

              (b)                (c)
[Na-ntf] [Nb-ntf] Adj [Insertion/Effacement du complément écho] *Na-ntf Adj
« Na être Adj de Nb »        « Na être Adj »
      
Une seule classe dite AO (adjectifs auditifs), soulignons-le, déclenche systématiquement ce type de
restructuration [A2].

 Or il arrive qu’un même substantif approprié peut déclencher les restructurations [A1] ou
[A2] en fonction des adjectifs qui leur sont associés. Prenons par exemple les phrases suivantes :

(3a)   	   ( ﬀ  +   ﬀ )
 ina-ûi gibun-i (sanlanha + uulha)-da
Ina-gén humeur-ntf  (changeant + cafardeux)-da




 « L’humeur de Ina est (changeante + cafardeuse) »

(3b)   	   ( ﬀ  +   ﬀ )
 ina-nûn gibun-i (sanlanha + uulha)-da
Ina-top.ntf  humeur-ntf  (changeant + cafardeux)-da
 « Ina est (changeante + cafardeuse) d’humeur»

(3c)   (* ﬀ  +   ﬀ )
 ina-nûn  (*sanlanha + uulha)-da
Ina-top.ntf  (*changeant + cafardeux)-da
 « Ina est (changeante + cafardeuse) »

Le substantif approprié gibun (humeur) peut être effacé lorqu’il s’associe avec l’adjectif uulhada
(cafardeux) : il est donc strictement approprié (Nstapp) avec cet adjectif. Mais avec l’adjectif
sanlanhada (changeant) l’effacement est interdit : le même substantif est noté comme non
strictement approprié (N
-stapp). L’ensemble des critères formels que nous allons discuter tout au long
du chapitre V justifie que, dans (3), les deux adjectifs ayant comme Napp  gibun (humeur)
appartiennent à une même classe, dite AM (Adjectifs à symtôme mental). Cette classe déclenche
ainsi les deux types de restructuration [A1] ou [A2] tout en dépendant de l’adjectif qui y est associé.
Une autre classe (AV-spéc : Adjectifs à partie du corps spécifique) déclenche aussi de manière
irrégulière soit le type [A1] soit le type [A2].

2.3 Substantifs partiellement appropriés (Nptapp) et restructuration [A3]

 Le troisième type de substantif approprié est celui qui conduit à un changement de sens
après son effacement. Ces substantifs déclenchent par exemple la suite des phrases suivantes :

(4a) (     +   
 )    
(ina-ûi     mok-i    +    namu-ûi    gaji-ga)          gômnulôt-da
 (Ina-gén  cou-ntf  +   arbre-gén  branche-ntf)   noir-jaune-StDéc
 «(Le cou de Ina + Les branches de cet arbre) est noir-jaune »
(4b) (     +   
 )    
(ina-ga     mok-i    +    namu-ga    gaji-ga)        gômnulôt-da
 (Ina-ntf  cou-ntf  +   arbre-ntf  branche-ntf)   noir-jaune-StDéc
 «Ina est noir-jaune de cou + Cet arbre est noir-jaune de branches »
(4c) ≠(   +  )    
(ina-ga   +    namu-ga)       gômnulôt-da
 (Ina-ntf  +   branche-ntf)   noir-jaune-StDéc
 « (Ina + Cet arbre) est noir-jaune »

On peut dire que, dans ces phrases, les substantifs mok (cou) et gaji (branches) sont partiellement
appropriés aux adjectifs dans la mesure où le sens de la phrase peut alterner selon leur présence ou
leur absence : nous les appelons désormais substantifs partiellement appropriés notés Nptapp. En
général ces substantifs sont des substantifs qui dénotent les parties du corps (Npc) ou de l’objet




(Npo) 7 . La troisième restructuration est donc déclenchée par les substantifs partiellement
apppropriés : nous notons restructuration [A3]. Une seule classe (AVET : Adjectifs visuels et
tactiles) concerne ce type [A3] :

(Restructuration [A3] déclenchée par Nb  = Nptapp)
(a)
[Na-gén Nb-ntf] Adj
« Nb de Na être Adj »
  




  (b)                 (c)
[Na-ntf] [Nb-ntf] Adj        Na-ntf Adj
« Na être Adj de Nb »        « Na être Adj »
        [Insertion/Effacement du complément écho]

3 Substantifs appropriés dénotant les parties du corps ou de l’objet
3.1 Notion de partie du corps (Npc) ou de l’objet (Npo)
 
Les substantifs des parties du corps (Npc) ou de l’objet (Npo) sont fondés sur des notions
sémantiques et leur statut dépend entièrement des substantifs en position Na. Lorsqu’un substantif
dénotant une partie d’une entité (humain ou objet) s’associe avec un substantif humain (y compris
un substantif animal), cette séquence est considérée comme partie du corps (Npc)8  et respectivement
partie d’objet (Npo) avec un substantif non humain.

Dans la phrase suivante :

(6)  (   +  )      ﬀ
 ina-(ûi + ga)       kho-ga     napjakha-da
 Ina-(gén + ntf)    nez-ntf    écraser-StDéc
 « (Le nez de Ina est écrasé + Ina est écrasé de nez) »

le substantif kho (nez) est associé avec le substantif humain Ina, il est donc noté Npc. Mais
l’association de ce substantif avec un substantif non humain n’est pas totalement interdite. En effet
de nombreux substantifs s’emploient à la fois comme partie du corps ou partie de l’objet en fonction
des compléments Na  qui leur sont associés. Par exemple dans la phrase suivante le même substantif
                                               
7
 Les substantifs parties de l’objet (Npo) appartiennent systématiquement à Nptapp. Mais pour les substantifs
parties du corps (Npc) liés aux mêmes adjectifs que ceux à Npo, l’effacement n’est pas complètement
systématiquement lié au changement de sens : il existe des cas où l’effacement rend agrammaticale la phrase
concernée (ex. (*ina + namu)-ga (gulg + duthôp)-da « (Ina + Cet arbre) est (épais)(se) »)
8
 Dans BGL (1976a : p.178), un substantif des parties du corps est interprété de la manière dont "ce
substantif est relié au substantif humain comme faisant partie intégrante de son corps".




kho (nez) est considéré comme partie d’objet car il est associé avec le substantif non humain
dongsang (statue) :

(7)     (   +  )      ﬀ
 gû      dongsang-(ûi + i)      kho-ga    napjakha-da
 dém   statue-(gén + ntrf)     nez-ntf    écraser-StDéc
 « (Le nez de cette statue est écrasé + Cette statue est écrasée de nez) »

Le remplacement du substantif en position Na  dans (7) par les pronoms muôt-i (que-ntf) ou gûgôt-i
(ceci/celà-ntf) justifie le statut du substantif dongsang (statue) en tant que non humain :

(7.1) (    +   )(   +  )       ﬀ (   ? +  )
 (muôt+ gûgôt)-(ûi + ga)           kho-ga   napjakha-(ni ?+ da)
 (que + ceci/celà)-(gén + ntf)    nez-ntf    écraser-(StInt + StDéc)
 « Le nez de (quoi + ceci/cela) est écrasé ( ?) +
(Qu’est-ce qui  + Ceci/Cel) est écrasé de nez (?))»

3.2 Substantifs des parties du corps (Npc)

Les substantifs des parties du corps se divisent sémantiquement en deux types : partie du
corps globalisante (Npcg) et partie du corps spécifique (Npcs). Parmi ces deux, les substantifs des
parties du corps globalisantes se comportent comme strictement approprié (Nstapp), alors que les
substantifs des parties du corps spécifiques impliquent indifférement les trois types syntaxiquement
différents : strictement approprié, non strictement approprié et partiellement approprié, notés
respectivement par Nstapp, N-stapp  et Nptapp.

3.2.1 Substantifs des parties du corps globalisantes (Npcg)

Les substantifs des parties du corps globalisantes (Npcg) se comportent syntaxiquement
comme des substantifs strictement appropriés. Par exemple le substantif mom (corps) dans la phrase
suivante :

(8a)       (  ﬀ  +  ﬀ )
 minu-ûi mom-i (gônjangha + bimanha)-da
 Minu-gén corps-ntf (robuste + corpulent)-StDéc
 « Le corps de Minu est (robuste + corpulent) »

est facilement effaçable :

(8c)[Napp z.] =    (  ﬀ  +

ﬀ )
 minu-ga (gônjangha + bimanha)-da
 Minu-ntf (robuste + corpulent)-StDéc
 « Minu est (robuste + corpulent)»

Ce substantif a donc la statut d’appropriation stricte. Intuitivement on sait aussi qu’il dénote le corps
de manière globalisante.





Certains substantifs dénotant intuitivement une partie du corps spécifique peuvent être
considérés comme faisant partie de la notion globalisante du corps. Par exemple le substantif ôlgul
(visage) dans la phrase suivante :

(9)     (  ﬀ  +  ﬀ )
ina-ûi      ôlgul-i        (gopsangha + chôngaha)-da
Ina-gén  visage-ntf    (mignon + sublime)-StDéc
« Le visage de Ina est (mignon + sublime)»

concerne une description spécifique sur le visage. Mais cette description renvoie à une description
globalisante. Il est naturel qu’un visage démontre l’apparence globale lorsque l’adjectif est
pertinent : de ce fait ce substantif peut être remplacé par un autre substantif yongmo (apparence)
qui  décrit le physique de manière globalisante :

(10)   ( 
   +   ) (  ﬀ  +  ﬀ )
ina-ûi      (yongmo + ömo)-ga               (gopsangha + chôngaha)-da
Ina-gén  (apparence + apparence)-ntf    (mignon + sublime)-StDéc
« L’apparence de Ina est (mignon + sublime)»

Bien qu’il y ait un changement de sens entre les constructions à substantif ôlgul  et yongmo/ömo, la
différence est très mince. Dès lors quand un substantif dénotant intuitivement une partie spécifique
du corps se substitue avec le substantif yongmo (apparence), nous le considérons comme substantif
de partie du corps globalisante (Npcg).

Comme le substantif mom (corps), le substantif ôlgul (visage) a le statut d’appropriation
stricte. La réduction métonymique permet de relier cette dernière phrase à la phrase métonymique
(M) :

(9c)   (  ﬀ  +  ﬀ )
ina-ga   (gopsangha + chôngaha)-da
Ina-ntf   (mignon + sublime)-StDéc
« Ina est (mignon + sublime)»

A partir de cette phrase, on peut rétablir non seulement le substantif ôlgul (visage), mais aussi
l’autre substantif yongmo (apparence).

3.2.2 Substantifs des parties du corps spécifiques (Npcs)

 Contrairement aux substantifs que nous venons d’examiner, les substantifs des parties du
corps spécifiques fonctionnent des trois manières différentes suivantes :

1. Substantif des parties du corps spécifique d’appropriation stricte (Nstapp) :




Les adjectifs suivants ont le même sujet que pour les adjectifs de la phrase (9), c’est-à-dire ina-ûi
ôlgul (le visage de Ina) :

(11.1)     (   ﬀ  + ﬀ )
ina-ûi      ôlgul-i         (suchôkha + häls’ûkha)-da
Ina-gén   visage-ntf    (émacié + pâle)-StDéc
« Le visage de Ina est (émacié + pâle) »

Malgré cela, le substantif ôlgul (visage) diffère du même substantif associé avec les adjectifs
précédemment cités. On peut par exemple poser la question suivante :

(11.2)          (   ﬀ  + ﬀ ) ?
 ne ôlgul-i wä gûlôtge (suchôkha + häls’ûkha)-ni ?
 ton visage-ntf   pourquoi ainsi (émacié + pâle)-StInt ?
 « Pourquoi ton visage est si (émacié + pâle) ? »

mais rarement la question comme :

(11.3) *?   
        (  ﬀ  + ﬀ ) ?
 *?ne yongmo-ga wä gûlôtge (suchôkha + häls’ûkha)-ni ?
 *?ton apparence-ntf   pourquoi ainsi (émacié + pâle)-StInt ?
 « Pourquoi ton apparence est si (émacié + pâle) ? »

Le substantif ôlgul (visage) dans les phrases actuellement discutées est donc moins facilement
remplaçable par le substantif yongmo (apparence).

(11.4) *?   ( 
   +   ) (  ﬀ  + ﬀ )
*?  ina-ûi    (yongmo + ömo)-ga           (suchôkha + häls’ûkha)-da
*?  Ina-gén  (apparence + apparence)-ntf     (émacié + pâle)-StDéc
  « L’apparence de Ina est (émaciée + pâle) »

Dès lors quand un substantif des parties du corps n’est pas facilement remplaçable par yongmo/ömo
(apparence), nous le considérons comme partie du corps spécifique (Npcs).

Ce substantif fonctionne comme strictement approprié tout comme les substantifs des parties
du corps globalisantes précédents. La réduction métonymique relie la phrase à groupe nominal à la
phrase dont le substantif ôlgul (visage) est effaçé (restructuration [A1]):

(5c)   (   ﬀ  + ﬀ )
ina-ga      (suchôkha + häls’ûkha)-da
Ina-ntf    (émacié + pâle)-StDéc
« Ina est (émacié + pâle) »

En effet à partir de cette phrase métonymique, on peut rétablir le substantif dénotant la partie du
corps spécifique dite ôlglul (visage), mais difficilement le substantif yongmo (apparence).

2. Substantif des parties du corps spécifique d’appropriation non stricte (N
-stapp) :
Il existe des cas où les substantifs des parties du corps spécifiques se comportent cette fois comme
non strictement approprié. Par exemple les phrases canoniques suivantes :





(6.1)     ( ﬀ  +      ﬀ )
 ina-ûi nun-i (bulibuliha + dölokdölokha)-da
 Ina-gén yeux-ntf (grand-ardent + grand-lumineux)-StDéc 
 « Les yeux de Minu sont (grand-ardents + grand-lumineux) »

sont liées avec les phrases restructurées :

(6.2)     ( ﬀ  +      ﬀ )
 ina-ga nun-i (bulibuliha + dölokdölokha)-da
 Ina-ntf yeux-ntf (grand-ardent + grand-lumineux)-StDéc 
 « Litt.  Minu est (grand-ardents + grand-lumineux) de yeux »

mais pas avec les phrases métonymiques, la réduction du substantif nun (yeux) rend les phrases
agrammaticales (restructuration [A2]) :

(6.3) *   ( ﬀ  +     ﬀ )
 * ina-ga  (bulibuliha + dölokdölokha)-da
 * Ina-ntf  (grand-ardent + grand-lumineux)-StDéc 
 « Minu est (grand-ardents + grand-lumineux) »

Ce substantif étant sémantiquemnt de type spécifique (Npcs) est donc noté syntaxiquement comme
non strictement approprié (N
-stapp).

3. Substantifs des parties du corps spécifique d’appropriation partielle (Nptapp) :
Un autre ensemble des parties du corps spécifique fonctionne comme partiellement approprié, le
type qui rend changement de sens après l’effacement de celui-ci (restructuration [A3]) :

(7a)      ( ﬀ  +  )
ina-ûi phal-i  (sähayat + gôchil)-da
Ina-gén   bras-ntf    (excessivement-blanc + grossier)-StDéc
« Les bras de Ina sont (très blancs + grossiers) »

(7c)≠    ( ﬀ  +  )
ina-ga   (sähayat + gôchil)-da
Ina-ntf    (excessivement-blanc + grossier)-StDéc
«Ina est (très blancs + grossiers) »

3.3 Substantifs des parties d’objet (Npo)

Contrairement aux substantifs des parties du corps qui se comportent de plusieurs manières
syntaxiquement distinctes, les substantifs des parties de l’objet ne se comportent que comme
partiellement approprié (noté Nptapp). Par exemple les phrases suivantes ont la séquence N-hum-gén
Npo :

(8a)   	    ( ﬀ  +  )
i        jônwhagi-ûi      sonjapi-ga       (sähayat + gôchil)-da
dém  téléphone-gén   poignée-ntf    (excessivement-blanc + grossier)-StDéc
« La poignée de ce téléphone est (très blanche + grossière) »





Elles se sont liées avec les phrases restructurées via la restructuration [Rest.A] :

(8b)   	    ( ﬀ  +  )
i        jônwhagi-ga      sonjapi-ga  (sähayat + gôchil)-da
dém  téléphone-ntf    poigné-ntf    (excessivement-blanc + grossier)-StDéc
« Litt. Ce téléphone est (très blanc + grossier) de poigné »

Mais si l’on efface ce substantif, le sens de phrase est altéré : ce substantif est donc noté comme
partiellement approprié (Nptapp) (restructuration [A3]) :

(8c) ≠   	  ( ﬀ  +  )
i        jônwhagi-ga        (sähayat + gôchil)-da
dém  téléphone-ntf       (excessivement-blanc + grossier)-StDéc




 Dans ce chapitre nous avons analysé les propriétés distributionnelles du groupe nominal
sujet des constructions à adjectifs sôngsang. Les deux éléments qui composent le sujet ont été
décrits de manière détaillée. Les substantifs humain ou non humain sont décrits en tant que
compléments des substantifs appropriés. Ces derniers ont été décrits en fonction de propriétés
syntaxiques. Ainsi ils ont été divisés syntaxiquement en trois types : strictement approprié (Nstapp),
non strictement approprié (N
-stapp) et partiellement approprié (Nptapp). Ces trois types de substantifs
conduisent aux suites de phrases notés respectivement [A1] , [A2] et [A3] dans le sens où elles sont
liées à la restructuration [Rest.A] : 

(Restructurations des types [A1], [A2] et [A3])
Restructuration [A1] Restructuration [A2] Restructuration [A3]
[Na-gén Nb]-ntf Adj
= [Na-ntf] [Nb-ntf] Adj
= Na-ntf Adj
[Na-gén Nb]-ntf Adj
= [Na-ntf] [Nb-ntf] Adj
= *Na-ntf Adj
[Na-gén Nb]-ntf Adj
= [Na-ntf] [Nb-ntf] Adj
≠  Na-ntf Adj
Nb = Nstapp Nb = N-stapp Nb = Nptapp

Les notions de substantifs des parties du corps (Npc) ou de l’objet (Npo) sont sémantiques : nous
avons aussi analysé leurs comportements syntaxiques. Le tableau suivant montre leur division
syntaxique :

(Propriétés syntaxiques des substantifs des parties du corps ou de l’objet)
 Nstapp N-stapp Nptapp






Dans ce chapitre sont rassemblées toutes les propriétés transformationnelles permettant
formellement de classer les constructions à adjectifs sôngsang. Dans une large mesure, les
équivalences syntaxiques des constructions adjectivales avec les constructions à verbe ou
adjectif support permettent de justifier cette classification (en neuf classes), car chaque
support s’associe spécifiquement avec un ensemble d’adjectifs correspondant à une
description donnée. D’autres propriétés transformationnelles sont aussi analysées pour
renforcer la classification proposée. Une grande quantité des constructions à adjectifs
sôngsang entrent dans la relation d’équivalence avec les constructions à supports jinida
(avoir) et itda (il y avoir/avoir). Ces relations sont analysées dans le paragraphe V.2, après
avoir discuté, dans le premier paragraphe (V.1), les éléments qui sont en jeu entre une
construction à adjectif distributionnel (dit adjectivale) et une construction à verbe non-
distributionnel (dit à support). Le paragraphe V.3 analyse les constructions à supports
spécifiques équivalentes à une (ou plus une) des classes d’adjectifs. Dans le paragraphe V.4
sont rassemblées toutes les autres propriétés transformationnelles résiduelles, mais
importantes.






Les phrases qui déclenchent la restructuration [Rest.A] :

(1.1) [Na-gén Napp]-ntf Adj   « (Napp de Na) être Adj »

= :        ﬀ 
 minu-ûi     sônggyôk-i      chakha-da
 Minu-gén   caractère-ntf   gentil-StDéc
 « Le caractère de Minu est gentil »

(1.2) [Na-ntf] [Napp-ntf] Adj   « Na  être Adj de Napp »

= :        ﬀ 
 minu-ga     sônggyôk-i      chakha-da
 Minu-ntf    caractère-ntf   gentil-StDéc
 « Minu est gentil de caractère »

peuvent être mises en équivalence avec des constructions à verbe support comme jinida
(avoir) :

(2)  Na-ntf Adj-sfd (Napp)préd-acc Vsup   « NaVsup (Napp)préd Adj »

= :      ﬀ ﬃ    

 minu-nû    chakha-n    sônggyôk-ûl      jini-ôt-da
 Minu-ntf    gentil-sfd   caractère-acc  avoir-pas-StDéc  
 « Minu a un caractère gentil »

Les adjectifs deviennent formes dét-adjectivales (Adj-sfd) dans les constructions à support et,
dans le même temps, les substantifs appropriés (Napp) deviennent substantifs prédicatifs
(Npréd) accompagnés par le verbe support jinida (avoir). Ainsi dans la construction (2) le
substantif sônggyôk (caractère) joue le rôle du prédicat, alors que sa partie conjugable est
apportée par le support jinida (avoir).

Plus généralement, on met en évidence une équivalence entre un adjectif
distributionnel et un adjectif non-distributionnel dont le sens lexical est vide d’où le terme
support. Il s’agit en fait de la relation entre une construction adjectivale et une construction
nominale à adjectif support comme dans les deux phrases suivantes :

(3.1)   	     (3.2)     	
 ina-nûn        môtit-da    ina-nûn        môt-i      it-da
 Ina-top.ntf   chic-StDéc    Ina-top.ntf   chic-ntf   avoir-StDéc
 « Ina est chic »     « Ina a du chic »
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La nominalisation de l’adjectif môtitda (chic) relie ces deux phrases, adjectivale et nominale.
Le support itda dans (3.2) est accompagné d’un véritable prédicat môt (chic) qui est
morphologiquement lié avec l’adjectif môtitda (être chic) dans (3.1)1.

 Beaucoup d’adjectifs dans les constructions adjectivales qui nous intéressent peuvent
aussi entrer dans un autre type de construction à support :

(4)  Na-ntf W Adj-scc Vsup     « Na Vsup Adj-ment W »

=:     ﬀ   
 minu-nûn         chakha-ge       gu-n-da
 Minu-top.ntf     gentil-scc     agir-pré-StDéc
 « Minu agit gentillement »

Dans cette phrase, les adjectifs deviennent formes adverbiales (Adj-scc). Cette séquence
adverbiale (Adj-scc) est morphologiquement liée avec des adjectifs dans la construction
adjectivale et joue le rôle de l’éventuel prédicat. Contrairement aux constructions à verbe
support précédents qui contiennent des substantifs prédicatifs, cette séquence prédicative est
directement liée au verbe support gulda (agir) sans accompagner le substantif approprié.
Notons que cette séquence prédicative se distingue d’une simple séquence adverbiale (Adj-
sfa) attachée à un verbe distributionnel comme :

(5)  N-ntf W Adj-sfa V     « N0V Adj-ment W »

= :     
     
 minu-ga     joyong-hi      gôt-nûn-da
 Minu-ntf    douce-scc.ment   marcher-pré-StDéc
 « Minu marche doucement »

Les deux séquences adverbiales superficielles se distinguent sur leur prédicativité. Si la
phrase (4) est synonyme de la phrase suivante :

(4) =     ﬀ 
 minu-nûn    chakha-da
 Minu-top.ntf     gentil-StDéc
 « Minu est gentil »

la phrase (5) n’a rien à voir avec la phrase similaire dont la séquence adverbiale devient un
véritable prédicat, i.e. l’adjectif :

(5) ≠     
ﬀ  
                                               
1
 Cf. Chung, M.-Ch. (1998). Les constructions françaises à verbes supports ont été étudiées dans
nombreux ouvrages : J. Labelle (1974), L. Danlos (1980), R. Vivès (1983), J.Giry-Schneider (1987) et
G. Gross (1989). Aussi pour les constructions coréennes à verbe/adjectif support nous renvoyons le
lecteur aux ouvrages suivants : Pak, Hyong-Ik (1987), Nho, Yun-Chae (1992), Shin, Gwang-Soon
(1994) et Han, Sun-Hae (2000).
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 minu-nûn      joyongha-da
 Minu-top.ntf    douce-StDéc
 « Minu est doux »





Le verbe support jinida (avoir) et l’adjectif support itda (il y avoir/avoir) sont
autorisés par la grande majorité des constructions à adjectifs sôngsang2. Nous analysons ces
deux constructions à support dans les paragraphes 2.1 et 2.2. Bien que ces deux supports aient
un sens lexical vide, le support jinida est beaucoup plus vide que le support itda. De ce fait ce
dernier montre plus de contraintes de compatibilité avec les adjectifs que le support jinida.
Cette différence aspectuelle est observée dans le paragraphe 2.33.

2.1 Construction à verbe support jinida/gajida (avoir/ posséder)

Un grand nombre d’adjectifs sôngsang qui constituent les constructions canoniques et
restructurées :

(a) ([Na-gén Napp]-ntf + [Na-ntf] [Napp-ntf]) Adj  « (Napp de Na) être Adj + Na  être Adj Napp »

= :   (   +  )    ﬀ 
 minu-(ûi + ga)    chegyôk-i       gônjangha-da
 Minu-(gén + ntf)  physique-ntf  robuste-StDéc
 « Le physique de Minu est robuste + Minu est robuste de physique »

admettent la construction à verbe support jinida (avoir) notée :

(b.i) Na-ntf Adj-sfd Napp-acc jinida  « Na avoir Napp Adj »

= :     
    

minu-ga   gônjangha-n  chegyôk-ûl      jini-ôt-da
Minu-ntf  robuste-sfd        physique-acc   avoir-pas-StDéc
 « Minu a un physique robuste  »

Le verbe jinida (avoir) a une variante stylistique, gajida (posséder) :

(b.ii) Na-ntf Adj-sfd Napp-acc gajida  « Na posséder Napp Adj »

= :     
     
                                               
2
 Les termes verbes ou adjectifs (en tant que support) sont tels qu’ils ont été employés en grammaire
coréenne. Nous n’avançons pas dans le détail pourquoi un tel support est adjectif, alors qu’un autre
support est verbe.
3
 Dans Chung, Gohsran (2003c), nous avons extrait les neufs principales classes d’adjectifs sôngsang
dont l’analyse est développée dans la majorité des contenus des paragraphes §2, §3 et §4 de ce
chapitre.
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minu-ga   gônjangha-n  chegyôk-ûl      gajy-ôt-da
Minu-ntf  robuste-sfd        physique-acc  posséder-pas-StDéc
 « Minu possède un physique robuste »

Ces deux variantes s’emploient soit comme verbe support soit comme verbe distributionnel,
associé respectivement avec un substantif abstrait ou avec un substantif concret :

(2.1)          

 minu-nûn     manhûn     jäju-lûl      jini-ôt-da
 Minu-top.ntf   beaucoup  talent-acc  avoir-pas-StDéc
 « Minu a beaucoup de talent »

(3.1)          
 minu-nûn     bis’a-n    chäk-ûl    gaji-ôt-da
 Minu-top.ntf   cher-std  livre-acc     avoir/posséder-pss-StDéc
 « Minu possède un livre cher »

Lorsque le possédé est un objet concret et dénote une relation de possession aliénable avec le
possesseur, gajida (posséder) semble s’associer facilement avec un substantif concret.
Néanmoins l’association du verbe support gajida avec un substantif abstrait n’est pas
totalement interdite :

(2.2) ?           
 ?minu-nûn     manhûn    jäju-lûl     gaji-ôt-da
 ?Minu-top.ntf   beaucoup  talent-acc   posséder-pas-StDéc
 « Minu possède beaucoup de talent »

De même l’association du verbe jinida (avoir) avec un substantif concret est naturelle lorsque
ce verbe s’interprète comme dénotant un aspect durable (l’adverbe nûlsang (toujours) et le
verbe auxiliaire accentuent cet aspect) :

(3.2)            ( 
  + 
   )
 minu-nûn    nûlsang        bis’a-n    chäk-ûl    (jini-ôt-da + jini-go     dani-n-da)
 Minu-top.ntf  toujours cher-std livre-acc (avoir-pas-StDéc + avoir-scc Aux-pré-StDéc)
 « Minu a toujours les livres chers »

En coréen, contrairement au français, l’acceptabilité des constructions à support
jinida/gajida peut être différente en fonction du substantif en position Na, substantif humain
ou non humain. Lorsqu’une construction adjectivale a un substantif humain dont l’exemple
est initialement montré par :

(a) ([Na-gén Napp]-ntf + [Na-ntf] [Napp-ntf]) Adj  « (Napp de Na) être Adj + Na  être Adj Napp »

(1a)   (   +  )    ﬀ 
 minu-(ûi + ga)    chegyôk-i       gônjangha-da
 Minu-(gén + ntf)  physique-ntf  robuste-StDéc
 « (Le physique de Minu est robuste + Minu est robuste de physique) »

cette construction entre facilement dans l’équivalence avec les constructions (b) :




(b) Na-ntf Adj-sfd Napp-acc (jinida + gajida) « Na (avoir + posséder) Napp Adj »

(1b)     
    ( 
  +   )
minu-ga   gônjangha-n  chegyôk-ûl      (jini + gaji)-ôt-da
Minu-ntf  robuste-sfd        physique-acc   (avoir + posséder)-pas-StDéc
 « Minu (a + possède) un physique robuste »

Les constructions ayant un substantif non humain sont irrégulières à ce propos.
Certaines constructions peuvent être totalement exclues de cette relation :

(4a)     (   +  )      ﬀ
i         phyôngya-(ûi  + i)       hyôngse-ga   chôkbakha-da
dém  prairie-(gén  + ntf)   allure-ntf           aride-StDéc
« L’allure de cette prairie est aride + Cette prairie est aride d’allure »

(4b) *        
     ( 
  +   )
* i         phyôngya-ga     chôkbakha-n   hyôngse-lûl    (jini + gaji)-ôt-da
* dém   prairie-ntf         aride-sfd     allure-acc  (avoir + posséder)-pas-StDéc
« Cette prairie (a + possède) une allure aride »

alors que d’autres constructions ayant également un substantif non humain peuvent facilement
entrer dans cette relation :

(5a)    (   +  )      
i       gam-(ûi + i)       mat-i t’ôlb-da
 dém kaki-(gén + ntf) goût-ntf âpre-StDéc
 « (Le goût de ce kaki est âpre + Ce kaki est âpre de goût »

(5b)           ( 
  + ?  )
i        gam-i       t’ôlb-ûn mat-ûl (jinni + ?gaji)-ôt-da
 dém   kaki-ntf   âpre-sfd goût-acc (avoir + ?posséder)-pas-StDéc
 « Ce kaki (a + possède) un goût âpre »

Pour les constructions dont l’adjectif s’associe avec un substantif Na  à la fois humain
et non humain, l’acceptabilité des constructions à support jinida dépend aussi de ces
substantifs. Par exemple pour les constructions qui décrivent à la fois le son et la voix :

(6a)  (        +       )  
 (minu-ûi     moksoli-ga  + i       jong-ûi soli-ga)        nalkhalop-da
(Minu-gén    voix-ntf      + dém cloche-gén son-ntf)  aiguë-StDéc 
  « (La voix de Minu + Le son de cette cloche) est aiguë »

la relation s’applique seulement au cas où le Na  est de type humain :

(6b)  (         + ?*         ) ( 
  +  )
 (minu-ga   nalkhalo-un   moksoli-lûl  + ?*i     jong-i nalkhalo-un soli-lûl) (jini + gaji)-ôt-da
(Minu-ntf aiguë-sfd voix-acc+?*dém cloche-ntf  aigü-sfd son-acc)(avoir+posséder)-pas-StDéc
« Minu (a + possède) une voix aiguë + Cette cloche (a + possède) un son aigü)4 »

                                               
4
 Rappelons que les phrases françaises sont toutes grammaticales.
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Le cas inverse s’observe aussi. Pour les adjectifs qui décrivent l’humeur ou l’ambiance
comme dans les phrases suivantes : 

(7a)  (    	    +       	 )  ﬀ    
(minu-ûi     gibun-i  +       i       bang-ûi          bunwigi-ga)       ûmulha-da
(Minu-gén   humeur-ntf  + dém chambre-gén ambiance-ntf)  morne-StDéc
 « (L’humeur de Minu + L’ambiance de cette chambre) est morne » 

la relation n’est acceptée que lorsque le substantif en position Na  est de type non humain :


(7b)  (*     
  	    +       
   	 ) 

 (*minu-ga   ûmulha-n     gibun-ûl   +  bang-i          ûmulha-n   bunwigi-lûl)      jini-ôt-da
(*Minu-ntf morne-sfd humeur-acc   +chambre-ntf morne-sfd ambiance-acc) avoir-pas-StDéc
   « (Minu a une humeur morne + Cette chambre a une ambiance morne) »

Ce fait semble être dû au fait que l’humeur de quelqu’un est difficilement observable de
l’extérieur en dehors de l’agent d’expérience, alors que l’ambiance l’est facilement. Cette
contrainte aspectuelle entre le substantif et le support est observée de manière détaillée dans le
chapitre IX.7.3.

2.2 Construction à adjectif support itda (il y avoir)

 De nombreuses constructions à adjecifs sôngsang entrent dans une relation
d’équivalence avec les constructions à adjectif support itda (il y avoir) :

(a) ([Na-gén Napp]-ntf + [Na-ntf] [Napp-ntf]) Adj    « (Napp  de Na) être Adj »

= :   (   +  )    ﬀ 
 minu-(ûi + ga)    chegyôk-i       gônjangha-da
 Minu-(gén + ntf)  physique-ntf  robuste-StDéc
 « Le physique de Minu est robuste »
 « Minu est robuste de physique »

(c.i)  Na-p.ege Adj-sfd Napp-ntf itda  « Il y avoir Napp Adj Prép Na »

= :       
    	
minu-ege  gônjangha-n  chegyôk-i         it-da
Minu-p.à)   robuste-sfd        physique-ntf   il y avoir/avoir-StDéc
 « Il y a le physique robuste chez Minu »

(c.ii)  Na-ntf Adj-sfd Napp-ntf itda  « Na  avoir NappAdj »

= :      
    	
minu-ga  gônjangha-n  chegyôk-i         it-da
Minu-ntf    robuste-sfd        physique-ntf   il y avoir/avoir-StDéc
 « Minu a un physique robuste »

Comme on le voit dans ces phrases, le premier actant peut se combiner avec deux sortes de
postpositions, -ga (ntf) et -e (p.à), ce qui est dû à la nature lexicale du verbe itda,




(c.i)  Na-p.ege  Adj-sfd Napp-ntf itda   « Il y avoir Napp Adj Prép Na »
(c.ii) Na-ntf  Adj-sfd Napp-ntf itda   « Na  avoir Napp  Adj »

Soulignons encore que la traduction française de la construction (c.ii) est la même que celle
de la construction (b) dont le support est le verbe jinida (avoir).

La contrainte due aux substantifs humain ou non humain est globalement identique à
celle des constructions à support jinida/gajida. Le substantif humain peut facilement se
trouver en position de complément en -ege et en position sujet comme nous venons de
l’observer, alors que le substantif non humain montre une irrégularité à ce propos :

(c)  Na-(p.e + ntf) Adj-sfd Napp-ntf itda  « Il y avoir Napp Adj Prép Na+ Na  avoir NappAdj»

(4c) *     (   +  )   
     	
* i         phyôngya-(e +ga)            chôkbakha-n   hyôngse-ga  it-da
* dém   prairie-(p.à/dans + ntf)   aride-sfd        allure-ntf avoir-StDéc
« Il y a une allure aride dans cette prairie + Cette prairie a une allure aride »

(5c)    (   +  )     	
i        gam-(e + i)                  t’ôlb-ûn    mat-i       it-da
 dém  kaki-(p.à/dans + ntf)   âpre-sfd   goût-ntf   il y avoir/avoir-pas-StDéc
« Il y a un goût âpre à ce kaki + Ce kaki a un goût âpre »

 Pour les adjectifs qui décrivent des qualités à la fois humaines et non humaines, les
acceptabilités des constructions à support itda sont aussi similaires avec celles des
constructions à support jinida :

(6c)    (   +  )       	
 minu-(ege + ga)   nalkhalo-un   moksoli-ga   it-da
Minu-(p.à + ntf)   aiguë-sfd       voix-ntf       il y avoir-StDéc
« (Il y a une voix aiguëe chez Minu +  Minu a une voix aiguë) »

  ?*    (   +  )      	
 ?*i      jong-(e + i)            nalkhalo-un   soli-ga   it-da
?*dém cloche-(p.à + ntf)  aigü-sfd         son-ntf   il y avoir-StDéc
« (Il y a un son aigü dans cette cloche + Cette cloche a un son aigü) »

(7c)  *   (   +  )  
  	   	
 *minu-(ege + ga)   ûmulha-n     gibun-i         it-da
*Minu-(p.à + ntf)   morne-sfd   humeur-ntf    il y avoir-StDéc
   « (Il y a une humeur morne chez Minu + Minu a une humeur morne) »

      (   +  )  
   	 ) 	
 bang-(e + i)               ûmulha-n   bunwigi-ga        it-da
chambre-(p.à + ntf) morne-sfd   ambiance-ntf     il y avoir-StDéc
« (Il y a une ambiance morne dans cette chambre +Cette chambre a une ambiance morne) »

2.3 Sens aspectuels des supports jinida et itda
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Le verbe jinida (avoir) et l’adjectif itda (il y avoir/avoir) ont un sens lexical vide dans
la mesure où ils n’opèrent pas de sélection sémantique sur leurs actants : on les appelle
supports. Or nous observons que le sens itda est beaucoup moins vide que le sens jinida. De
ce fait le support itda montre des contraintes au niveau de la compatibilité avec les adjectifs
(en formes dét-adjectivales), alors que le support jinida montre moins de contraintes. A titre
d’exemple prenons la phrase suivante :

(8)            
 i        sosôl-ûi       munche-ga dumiôps-da
 dém  roman-gén  style-ntf     (incohérent)-StDéc
 « Le style de ce roman est incohérent »

L’adjectif coréen dumiôpsda (incohérent) est morphologiquement analysable en deux parties :
substantif non-autonome du-mi (commencement-fin) et suffixe ôps-da (il n’y a pas-StDéc). La
traduction mot-à-mot de cet adjectif est donc : il n’y a pas de commencement et de fin ( =>
incohérent). Lorsque cet adjectif (sous forme dét-adjectivale) entre dans la construction à
support itda (il y avoir), la combinaison conduit à l’agrammaticalité :

(8c) *      (   +  )      	
 *i        sosôl-(e + i)     dumiôps-nûn      munche-ga     it-da
 *dém  roman-(p.à   + ntf)  incohérent-sfd     style-ntf        il y avoir-StDéc
 « (Il y a un style incohérent dans ce roman5 + Ce roman a un style incohérent) »

Ceci semble être du au fait que le sens aspectuel du suffixe ôps-da (il n’y a pas-StDéc) est
contradictoire avec le sens aspectuel du support itda qui signifie l’existence il y a (nous
rappelons que cette contrainte n’est pas visible dans les phrases traduites en français). La
même contrainte n’est pas présente avec le support jinida :

(8b)             ( 
  + *  )
 i        sosôl-i        dumiôps-nûn      munche-lûl   (jini + *gaji)-ôt-da
 dém  roman-ntf   incohérent-sfd   style-acc        (avoir + *posséder)-pas-StDéc
 « Ce roman (a + possède) un style incohérent »

En effet le verbe support jinida et l’adjectif support itda ont respectivement les sens
aspectuels de possession et d’existence. Ainsi le sens de possession du verbe jinida (avoir) ne
semble pas contradictoire avec le suffixe ôpsda (il n’y a pas), alors que le sens d’existence de
l’adjectif itda (il y a) l’est avec ce suffixe ôpsda (il n’y a pas) du sens non-existant.

 Un autre type de contrainte est aussi observable. Les adjectifs suivants décrivent
l’intelligence d’un être humain, que ce soit avec un sens positif ou négatif :

(9)      (  ﬀ  +  ﬀ )
 minu-ûi     môli-ga   (yôngliha + udunha)-da
 Minu-gén  tête-ntf    (intelligent + stupide)-StDéc
                                               
5
 Cette phrase française semble grammaticale.
Chapitre V Propriétés transformationnelles

118
 « Litt. La tête de Minu est (intelligente + stupide) »

Les adjectifs (sous formes dét-adjectivales) ayant un sens négatif comme udunhada (stupide)
sont difficilement compatibles avec le support itda (il y avoir/avoir) :

(9c) *   (   +  )   
    	
 *minu-(ege + ga)   udunha-n      môli-ga   it-da
*Minu-(p.à + ntf)  stupide-sfd    tête-ntf    il y avoir-StDéc
« (Il y a la tête stupide chez Minu + Minu a la tête stupide)  »

alors que ce support semble compatible avec l’adjectif qui dénote le sens positif comme
yônglihada (intelligent) :

(9c) ?   (   +  )  
    	
 ?minu-(ege + ga)    yôngliha-n      môli-ga   it-da
?Minu-(p.à + ntf)  intelligent-sfd  tête-ntf    il y avoir-StDéc
« (Il y a la tête intelligente chez Minu + Minu a la tête intelligente) »

Contrairement à cela, la même contrainte n’est pas présente avec le support jinida (avoir) :

(9b)    (  
  + 
 )   

 minu-ga     (yôngliha + udunha)-n      môli-lûl  jini-ôt-da
Minu-ntf  (intelligent + stupide)-sfd  tête-acc avoir-pas-StDéc
« Minu a la tête (intelligente + stupide) »

Ainsi en comparaison avec le support jinida, le support itda montre beaucoup de contraintes
lors de l’association avec les adjectifs (forme dét-adjectivales). D’autres contraintes sur la
compatibilité entre les adjectifs et le support itda seront observées dans les chapitres IX.1.4,
IX 3.5, IX 7.3 et IX 7.4.

3 Equivalences syntaxiques avec des constructions à supports spécifiques

 Les propriétés que nous développons dans les deux paragraphes qui suivent (§3 et §4)
permettent de classer les constructions à adjectifs sôngsang en neuf classes. Ces neuf classes
d’adjectifs montrent une division nette au niveau sémantique : cinq classes dénotent les cinq
sens du monde naturel (gustatif, olfactif, auditif, visuel et tactile6) et quatre autres non. Afin
de faciliter la discussion nous les avons englobés dans deux ensembles adjectifs sensoriels
(3.1) et non-sensoriels (3.2).

3.1 Ensemble d’adjectifs sensoriels
3.1.1 Construction à verbe support nada (se dégager) : Classe AGO

                                               
6
 Ces cinq notions sémantiques ne signifient pas qu’ils constituent respectivement les cinq classes
syntaxiques : ces deux mêmes nombres sont une coïncidence.
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 Parmi les adjectifs qui admettent les constructions à verbe support jinida (avoir) et à
adjectif support itda (il y avoir/avoir), l’adjectif t’ôlpda (âpre) comme dans la phrase
suivante :

(a) ([Na-gén Napp]-ntf + [Na-ntf] [Napp-ntf]) Adj    « (Napp  de Na) être Adj »

= :     (   +  )    
i       gam-(ûi + i)       mat-i t’ôlb-da
 dém kaki-(gén + ntf) goût-ntf âpre-StDéc
 « (Le goût de ce kaki est âpre + Ce kaki est âpre de goût »

admet une autre construction à verbe support spécifique, celle à verbe nada (se dégager).
Deux constructions à verbe support nada sont envisageables :

(d.i)  Na-p.esô Adj-sfd Nstapp-ntf nada   « Nstapp Adj se dégager de Na »

= :          
i        gam-esô     t’ôlb-ûn  mat-i  na-n-da
 dém  kaki-p.de    âpre-sfd  goût-ntf se dégager-pré-StDéc
 « Le goût âpre se dégage de ce kaki »

(d.ii) Na-ntf Adj-sfd Nstapp-ntf nada   « Na  dégager Nstapp Adj »      

= :            
i        gam-i       t’ôlb-ûn mat-i  na-n-da
 dém  kaki-ntf    âpre-sfd goût-ntf dégager-pré-StDéc
 « Ce kaki dégage un goût âpre »

Les adjectifs qui admettent cette relation dénotent sémantiquement le goût d’un substance,
spécifiquement d’un aliment. Un autre ensemble d’adjectifs qui dénotent l’odeur ou l’arôme
d’un objet (y compris des substances d’aliment) comme :

(2a)    (   +  )     ﬀ
i        gam-(ûi + i)     nämsä-ga              hyanggûtha-da
 dém  kaki-(gén + ntf) odeur/arôme-ntf  arômatique-StDéc
 « Litt. (L’arôme de ce kaki est arômatique + Ce kaki est arômatique d’arôme) »

admettent aussi les mêmes constructions :

(2d)     (   +  )  
    
i        gam-(esô + i)        hyanggûtha-n    nämsä-ga                na-n-da
 dém  kaki-(p.de + ntf)    arômatique-sfd  odeur/arôme-ntf     se dégager-pré-StDéc
 « Litt. Un arôme arômatique se dégage de ce kaki »
« Litt. Ce kaki dégage un arôme arômatique »

Nous englobons désormais sous le terme adjectif gustatif et olfactif  ces deux ensembles
d’adjectifs qui admettent les constructions à support nada (se dégager/dégager) de manière
régulière. De ce fait nous les englobons dans une classe dite AGO (adjectifs  gustatif-olfactifs).
Les adjectifs suivants entrent par exemple dans cette classe :

 ,    ,  ﬀ ,   ﬀ ,   ,  ,  ﬀ   
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 s’ûda, dalda, sigûmhada, dambäkhada, gulida, bälida, phutphutha-da etc.
amer, sucré, acide, net-léger, puant, avoir l’odeur de poisson, avoir l’odeur feuille verte etc.

D’une manière globale, les adjectifs gustatifs  sont associés avec des substantifs appropriés
gustatifs comme mat (goût), et réciproquement les adjectifs olfactifs  avec les substantifs
appropriés olfactifs comme nämsä (odeur) ou hyanggi (arôme). Les substantifs appropriés
gustatifs et olfactifs s’associent avec des substantifs non humains en position Na. Ces
substantifs appropriés sont de type strictement approprié dans le sens où ils peuvent être
effacés sans que le sens de la phrase soit altéré (restructuration [A1]) :

(1) [Napp  z.] =            (2) [Napp z.] =      ﬀ 
       i   gam-i  t’ôlb-da     i  gam-i   hyanggûtha-da
        dém kaki-ntf   âpre-StDéc    dém kaki-ntf  arômatique-StDéc
          « Ce kaki est âpre »     « Ce kaki est arômatique »

3.1.2 Construction à verbe support näda (emettre) : Classe AO

 Un autre ensemble d’adjectifs comme  :

(a) ([Na-gén Napp]-ntf + [Na-ntf] [Napp-ntf]) Adj    « (Napp  de Na) être Adj »

(3a)    (   +  )     
 minu-(ûi + ga)     moksoli-ga      nalkhalop-da
Minu-(gén + ntf)   voix-ntf       aiguë-StDéc 
  « (La voix de Minu est aiguë + Minu est aiguë de voix) »

     (   +  )    
 i       jong-(ûi + i) soli-ga        nalkhalop-da
dém cloche-(gén + ntf) son-ntf  aiguë-StDéc 
  « (Le son de cette cloche est aiguë + Cette cloche est aiguë de son) »

entre dans une relation d’équivalence avec la construction à verbe support näda (emettre) que
nous notons7  :

(e) Na-ntf Adj-sfd N-stapp-acc näda  « Na  emettre N-stapp Adj »  

(3e)             
 minu-ga    nalkhalo-un   moksoli-lûl   nä-n-da
Minu-ntf    aiguë-sfd      voix-acc    emettre-pré-StDéc
« Minu emet une voix aiguë»

            
 i        jong-i        nalkhalo-un   soli-lûl   nä-n-da
dém  cloche-ntf  aigü-sfd       son-acc   emettre-pré-StDéc
« Cette cloche emet un son aigü »

L’adjectif nalkhalopda (aigu) décrit ainsi le sens auditif : nous les appelons alors adjectifs
auditifs. Citons par exemple de nombreux adjectifs qui se comportent de cette manière :
                                               
7
 Il semble qu’en français le verbe émettre n’est associable qu’avec des adjectifs à Na  non humain et
non à Na  humain. Ce fait ne concerne pas le coréen.





 ,  ﬀ , ﬀ , ﬀ , ﬀ   
 myôngmyônghada, gusôngjida, thakhada, c’ôlôngc’ôlônghada, ûnûnhada, janjanhada etc.
 clair, beau-mélacolique, mat, résonnant, bas-clair, bas-doux etc.

Tous ces adjectifs sont répertoriés dans une classe que nous appelons AO (adjectifs auditifs).
Les adjectifs auditifs  décrivent à la fois le son d’un objet ou d’un instrument et la voix des
humains. Les substantifs en position Na  peuvent alors être indifférement de type humain ou
non humain. Les substantifs appropriés en position Nb  ne peuvent pas être effacés,
l’effacement rend les phrases agrammaticales : ils appartiennent donc au type regroupant les
substantifs non strictement appropriés (restructuration [A2]) :

(3)[Napp  z.] = *(    +    ) 
 *(minu-ga   + i   jong-i)             nalkhalop-da
*(Minu-ntf   + dém cloche-ntf)  aiguë-StDéc 
  « (Minu + Cette cloche) est aiguë »

 Notons que les adjectifs auditifs  peuvent entrer dans la construction à verbe support
nada, traduisible par être emis/emettre8. Mais l’équivalence subsiste seulement dans le cas où
le substantif est de type non humain (admettons aussi une compatibilté douteuse de ce
substantif non humain avec la postposition -esô) : 

(3d)  *   (   +  )       
*minu-(egesô + ga)  nalkhalou-n     moksoli-ga     na-n-da
*Minu-(p.de + ntf)  aiguë-sfd           voix-ntf           être emis/emettre-pré-StDéc
« (Une voix est émise de Minu + Minu emet une voix aiguë) »

     (??   +  )      
i      jong-(??esô + i)           nalkhalou-n   soli-ga      na-n-da
dém   cloche-(??p.de + ntf)  aiguë-sfd       son-ntf     être emis/emettre-pré-StDéc
« (Un son aigu est emis de cette cloche + Cette cloche emet un son aigu) »

Nous remarquons que la construction à support näda :

(e) Na-ntf Adj-sfd Napp-acc näda    « Na  emettre  Napp Adj » 

se traduit en français de la même manière que la construction (d) à nada (emettre) contenant
deux séquence N-ntf :

(d.ii) Na-ntf Adj-sfd Napp-ntf nada    « Na  emettre  Nstapp Adj »  

Un parallélisme similaire a aussi été observé entre les constructions à support jinda et itda : la
construction à support itda (il y avoir) ayant deux séquences N-ntf se traduit comme une
construction à support jinida.
                                               
8
 Le support coréen nada a été utilisé afin de justifier la classe AGO. Mais le même support a différent
sens selon qu’il concerne la classe AO ou celle AGO et se traduit donc de différentes manières: être
emis/emettre  pour AO et dégager  pour AGO (voir aussi le chapitre IX.6.5).




3.1.3 Constructions à verbe support boida/sänggida (se voir/avoir un physique)
3.1.3.1 Classe AV-glob

Un ensemble d’adjectifs qui décrivent une partie du corps globalisante comme dans :

(a) ([Na-gén Napp]-ntf + [Na-ntf] [Napp-ntf]) Adj    « (Napp  de Na) être Adj »

(4a)  (   +  )      ﬀ 
 ina-(ûi + ga)     ôlgul-i      chôngchoha-da
 Ina-(gén + ntf) visage-ntf gracieux-StDéc
 « (Le visage de Ina est gracieuse + Ina est gracieuse de visage) »

entre dans des constructions à support boida (se voir =>  apparaître) et  sänggida (avoir un
physique =>  paraître)9. Ces constructions ont comme sujet soit la séquence Na-gén Napp  :

(f.i) Na-gén Napp-ntf Adj-scc boida  « Napp  de Na  se voir Adj »

(4f.1)         
 ina-ûi  ôlgul-i    chôngchoh-ä   boi-n-da
 Ina-gén visage-ntf  gracieux-scs  se voir-pré-StDéc
 « Le visage de Ina se voit gracieux »
 « Le visage de Ina apparaît gracieux »

(g.i) Na-gén Napp-ntf Adj-scc sänggida «Napp  de Na  avoir un physique Adj »

(4g.i)        ﬀ    
 ina-ûi   ôlgul-i     chôngchoha-ge  sänggi-ôt-da
 Ina-gén  visage-ntf  gracieux-scs    avoir un physique-pas-StDéc
 « Le visage de Ina a un physique gracieux »
 « Le visage de Ina paraît gracieux »

soit la séquence Na  seul :

(f.ii) Na-ntf Adj-scc boida   (g.ii) Na-ntf Adj-scc sänggida 
« Na  se voir Adj »    « Na  avoir un physique Adj »

(4f.ii)           (4g.ii)     ﬀ     
ina-ga  chôngchoh-ä boi-n-da   ina-ga chôngchoha-ge  sänggi-ôt-da
Ina-ntf  gracieux-scs se voir-pré-StDéc   Ina-ntf gracieux-scs avoir un physique-pas-StDéc
« Ina (Litt. se voit + apparaît) gracieuse »  « Ina (a un physique + paraît) gracieuse »

Or les verbes coréens boida et sänggida sont difficiles à traduire en français : ni se voir/avoir
un physique ni apparaître/paraître n’apportent des traductions adéquates. Le verbe
approximatif se voir de boida n’est en fait pas naturel en français (l’étiquette Litt. doit donc
systématiquement être ajoutée devant cette phrase). Le verbe français avoir un physique,
traduction littérale du verbe sänggida, oblige à ajouter un élément adjectival (épithète), alors
qu’en coréen l’élément succédant au verbe sänggida est de forme adverbiale. Par contre, les
termes apparaître/paraître peuvent donner des constructions coréennes équivalentes, mais ils
                                               
9
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ne sont pas uniquement liés au sens visuel comme le sont les verbes coréens. Au contraire,
dans de nombreux cas, apparaître/paraître s’interprète comme synonyme de sembler. Faute
de mieux, nous marquons donc toutes les traductions approximatives possibles.

 Citons une série d’adjectifs qui se comportent de la même manière que l’ajectif
chôngchohada (gracieux) dans (4a) :





ﬀ    ﬀ
  nûls’inhada, mähokjôkida, t’angt’almakhada, banjugûlehada, säkjôngjôkida, adamhada
svelte, charmant, courtaud, beau-propre, obèse, sensuel, menue

Ces adjectifs sont englobés dans une classe que nous appelons AV-glob (Adjectif visuel à
partie du corps globalisante). Ils décrivent une sorte de forme ou de couleur  (ou de ton) du
corps humain de manière globalisante d’où le terme d’adjectif visuel. Ils admettent les quatre
types de constructions à support boida/sänggida dont les sujets sont soit de type Na-gén Napp
soit de type Na. Ces adjectifs n’admettent que des substantifs humain en position Na. Les
substantifs appropriés en position Nb sont effaçables (Nstapp) (restructuration [A1]) :

(4)[Napp  z.] =     ﬀ
 ina-ga    chôngchoha-da
 Ina-ntf    gracieux-StDéc
 « Ina est gracieuse »

 Une dernière propriété importante des adjectifs de cette classe mérite d’être
mentionnée. A partir de la phrase métonymique où n’apparaît pas le substantif approprié, on
peut facilement insérer ou rétablir non seulement le substantif initial mais aussi le substantif
yongmo (apparence) qui décrit le corps de manière globale (d’où le terme de partie du corps
globalisante) :

 (5)    (   +  ) 
    ﬀ 
 ina-(ûi + ga)  yongmo-i chôngchoha-da
 Ina-(gén + ntf) apparence-ntf gracieux-StDéc
 « (L’apparence de Ina est gracieuse + Ina est gracieuse d’apparence) »

Deux autres classes (AV-spéc et AVET) admettent aussi ces constructions à supports
boida/sänggida. Mais l’acceptabilité de leur sujet est légèrement différente de celles de la





 Dans les phrases suivantes :

(6)  (   +  )   (  ﬀ  +    ﬀ )
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 ina-(ûi + ga)     nun-i      (dek’unha + t’olbangt’olbanha)-da
 Ina-(gén + ntf)  yeux-ntf  (caverneux + brillant-grand)-StDéc
 « Les yeux de Ina sont (caverneux + brillant-grand) »
 « Ina est (caverneuse + brillant-grand) de yeux »

les adjectifs ont beaucoup de propriétés communes avec les adjectifs de la classe AV-glob.
D’abord sémantiquement ils dénotent le sens visuel, une sorte de ton/couleur ou d’une forme.
De plus ces adjectifs ne s’associent qu’avec le groupe nominal de type Nhum-gén Npc, tout en
excluant la séquence N
-hum-gén Npo, propriétés distributionnelles des constructions de la classe
AV-glob. Enfin de manière similaire ces adjectifs ont des équivalences avec les constructions
à support boida et sänggida.

Une des propriétés permettant de les séparer est que l’effacement des substantifs
appropriés de cette classe (AV-spéc) s’applique de manière irrégulière. A savoir, si les
phrases précédentes montrent la possibilité d’effacement :

= [Napp  z.]   (? ﬀ  +   ﬀ )
 ina-ga (?dek’unha + t’olbangt’olbanha)-da
 Ina-ntf (?caverneux + brillant-grand)-StDéc
 « Ina est (caverneux + brillant-grande) »

les phrases suivantes montrent l’interdiction de l’effacement du même substantif, ceci
dépendant entièrement des adjectifs :

(7)   (   +  )   (     +  ﬀ )
       ina-ûi     nun-(ûi + i)       (mäsôp + dolyôtha)-da 
        Ina-gén  yeux-(gén + ntf)   (perçant +clair-net )-StDéc   
       « (Les yeux de Ina sont (perçants + clairs-nets) + Ina est (perçant + clair-net) de yeux) »     

= [Napp  z.]*   ( 	  + 
 )
*Ina-ga   (mäsôp + dolyôtha)-da
*Ina-ntf   (perçant + clair-net)-StDéc
« Ina est (perçante + claire-nette) »

Le même substantif nun (yeux) se comporte donc de deux manières différentes selon les




 Une deuxième  propriété permet aussi de séparer la classe AV-spéc de la classe AV-
glob. Contrairement aux adjectifs de cette dernière, la possibilité de remplacer des Npc  nun
(yeux) par le substantif yongmo (apparence) n’est pas permise pour la classe AV-spéc. Notons
que pour les adjectifs de la classe AV-gob ce gerne de remplacement est tout à fait possible.

Une dernière différence réside dans le fait que, contrairement à la classe AV-glob, les
constructions à supports boida/sänggida sont autorisées aux adjectifs de la classe AV-spéc de
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manière plus restreinte qu’aux ceux de la classe AV-glob. Lorsque le sujet est de type Na-gén
Nb, tous les adjectifs de la classe AV-spéc entrent dans ces constructions :

(7f.i)       (   + 
 )  
 ina-ûi nun-i      (mäsôw + dolyôth)-ô/ä     boi-n-da
 Ina-gén yeux-ntf  (perçant + clair-net)-scc   se voir-pré-StDéc
 « Les yeux de Ina (se voient + apparaîssent) (perçants + clairs-nets) »

(7g.i)      ( 		  + 
	 ) 
 
 ina-ûi     nun-i      (mäsôp + dolyôtha)-ge    sänggi-ôt-da
 Ina-gén   yeux-ntf    (perçant + clair-net)-scc   avoir un physique-pas-StDéc
 « Les yeux de Ina (ont un physique + paraissent) (perçants + clairs-nets) »

Mais lorsque le sujet est de type Na, une partie admet ces constructions :

(6f.ii)   (   +  ) 
 ina-ga  (dek’unh + t’olbangt’olbanh)-ä/ô   boi-n-da
 Ina-ntf  (caverneux + brillant-grand)-sfd   se voir-pré-StDéc
 « Ina (se voit + apparaît) (caverneux + brillant-grand) »

(6g.ii)   ( 	  + 	 ) 

 ina-ga  (dek’unha + t’olbangt’olbanha)-ge  sänggi-ôt-da
 Ina-ntf  (caverneux + brillant-grand)-sfd   avoir un physique-pré-StDéc
 « Ina (a un physique + paraît) (caverneux + brillant-grand) »

une autre partie non :

(7f.ii) *   (   + 
 )  
 *ina-ga    (mäsôw + dolyôth)-ô/ä     boi-n-da
 *Ina-ntf    (perçant + clair-net)-scc   se voir-pré-StDéc
 « Ina (se voit + apparaît) (perçante + claire-nette) »

(7g.ii)*   ( 		  + 
	 ) 
 
 *ina-ga  (mäsôp + dolyôtha)-ge     sänggi-ôt-da
 *Ina-ntf  (perçant + clair-net)-scc   avoir un physique-pas-StDéc




Un autre ensemble d’adjectifs décrivant aussi une sorte de sens visuel s’associent soit
avec des substantifs humains combinés aux parties du corps :

(8)      (   +   +  )
 ina-ûi     nuns’ôp-i (duthôp + hayat + jit)-da
 Ina-gén sourcil-ntf (épais + blanc + foncé)-StDéc
 « Les sourcils de Ina sont (épais + blanc + foncé) »

soit avec des substantifs non humains combinés aux parties d’objet :

(9)        (   +   +  )
 gû  byông-ûi    judungi-ga    (duthôp+ hayat + jit)-da
 dém bouteille-gén  goulot-ntf   (épais + blanc + foncé)-StDéc
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 « Le goulot de cette bouteille est (épais + blanc + foncé) »

Ces adjectifs admettent les constructions à support boida (apparaître) à condition que le sujet
soit uniquement de type Na-gén Nb  :

(8f.i)       (    +   +  ) 
 ina-ûi     nuns’ôp-i    (duthôw + hay + jit)-ô/ä       boin-n-da
 Ina-gén  sourcil-ntf   (épais + blanc + foncé)-scc   se voir-pré-StDéc
 « Les sourcils de Ina (se voient + apparaissent) (épais + blanc + foncé) »

(9f.i)        (    +   +  ) 
 gû   yông-ûi      judungi-ga    (duthôw+ hay + jit)-ô/ä         boi-n-da
 dém bouteille-gén  goulot-ntf      (épais + blanc + foncé)-scc  se voir-pré-StDéc
 « Le goulot de cette bouteille (se voit + apparaît) (épais + blanc + foncé) »

et non un simple sujet de type Na  :

(8f.ii) ≠    (?    +   +  ) 
 ina-ga    (?duthôw + hay + jit)-ô/ä      boin-n-da
 Ina-ntf    (?épais + blanc + foncé)-scc   se voir-pré-StDéc
 « Ina (se voit + apparaît) (épais + blanc + foncé) »

(9f.ii) ≠      (    +   +  ) 
 gû    byông-i         (duthôw+ hay + jit)-ô/ä     boi-n-da
 dém  bouteille-ntf      (épais + blanc + foncé)-scc  se voir-pré-StDéc
 « Cette bouteille (se voit + apparaît) (épaisse + blanche + foncée) »

Comme on le constate dans ces phrases lorsque le substantif approprié (dénotant la partie du
corps) est effacé, les phrases n’ont plus les mêmes sens (Nptapp) [A3].

Quant aux constructions ayant l’autre support de sens proche, c’est-à-dire sänggida
(avoir un physique), l’équivalence peut s’appliquer seulement dans le cas où le Na  est de type
humain, mais pas de type non humain (le sujet étant toujours de type Na-gén Nb  et, non Na
seul) :

(8g.i)      ( 	 + 	  + 	 ) 
  
 ina-ûi     nuns’ôp-i    (duthôp + hayat + jit)-ge   sänggi-ôt-da
 Ina-gén  sourcil-ntf   (épais + blanc + foncé)-scc   avoir un physique-pré-StDéc
 « Les sourcils de Ina paraissent (épais + blanc + foncé) »

 (9g.i) *        ( 	  + 	  + 	 ) 

 *gû    byông-ûi     judungi-ga    (duthôw+ hay + jit)-ge     sänggi-ôt-da
 *dém  bouteille-gén  goulot-ntf (épais + blanc + foncé)-scc  avroi un physique-pré-StDéc
 « Le goulot de cette bouteille (a un physique + paraît) (épais + blanc + foncé) »

Ces adjectifs admettent ainsi l’équivalence avec les constructions à support boida dont
le sujet est de type Na-gén Nb. Nous les avons répertoriés dans une classe nommée AVET
(Adjectifs visuel-tactile) dans laquelle un autre ensemble d’adjectifs entrent aussi. Cet autre
ensemble d’adjectifs concerne les adjectifs qui décrivent le sens tactile. Par exemple les
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adjectifs suivants dénotent le toucher et s’associent non seulement avec le sujet de type Nhum-
ûi Npc  :

(10)    (    +  ) (   +  )
     ina-ûi      (phibu-ga + son-i)  (mäk’ûnha+ k’achilha)-da
Ina-gén  (peau-ntf + main-ntf)   (lisse + rêche)-StDéc
« (La peau + Les mains) de Ina est/sont (lisse + rêche)(s) »

mais aussi avec un sujet de type N
-hum-ûi Npo :

 (11)      ( 	
  +  ) (   +  )
     gû    chäksang-ûi  (phyomyôn-i   + dali-ga) (mäk’ûnha+ k’achilha)-da
dém  bureau-gén (surface-ntf + pied-ntf)   (lisse + rêche)-StDéc
« (La surface + Les pieds) de ce bureau est/sont (lisse + rêche)(s) »

Ils admettent les constructions à support boida dont le sujet est de type Na-gén Nb  :

(10f.i) =    (    +  ) (   +  ) 
     ina-ûi    (phibu-ga + son-i) (mäk’ûnh + k’achilh)-ä     boi-n-da
     Ina-gén  (peau-ntf  + main-ntf) (lisse + rêche)-scc     se voir-pré-StDéc
« (La peau + Les mains) de Ina (se voit + apparaît)(ent) (lisse + rêche)(s) »

(11f.i) =      ( 	
  +  ) (   +  ) 
     gû  chäksang-ûi  (phyomyôn-i   + dali-ga) (mäk’ûnh+ k’achilh)-ä boi-n-da
dém  bureau-gén  (surface-ntf + pied-ntf)   (lisse + rêche)-scc se voir-pré-StDéc
« (La surface + Les pieds) de ce bureau (se voit + apparaît)(ent) (lisse + rêche)(s) »

ainsi que la construction à support sänggida à condition que le sujet soit de type Nhum-gén
Npc  :

(10g.i) =    (    +  ) ( 	  + 	 ) 

     ina-ûi    (phibu-ga + son-i) (mäk’ûnha + k’achilha)-ge     sänggi-ôt-da
     Ina-gén  (peau-ntf  + main-ntf) (lisse + rêche)-scc         avoir un physique-pas-StDéc
« (La peau + Les mains) de Ina (a/ont un physque + paraît(ent)) (lisse + rêche)(s) »

En résumé les adjectifs visuels-tactiles  constituent une classe syntaxiquement
homogène que nous nommons classe AVET : ils ont un groupe nominal sujet de type Nhum-
gén Npcs ou N-hum-gén Npo. D’une manière générale, les constructions à support boida dont le
sujet est de type Na-gén Nb  justifient l’homogénéité des constructions de cette classe. Sauf
quelque cas exceptionnel concernant Npc, l’effacement des substantifs des parties du corps
spécifique (Npcs) et de l’objet (Npo) conduit à une interprétation légèrment différente : ils font
ainsi partie des substantifs partiellement appropriés (restructuration [A3]) : 

(8)[Napp  z.] ≠    (* ?   +   +  )
 ina-ga  (*?duthôp + hayat + jit)-da
 Ina-ntf  (*?épais + blanc + foncé)-StDéc
 « Ina est (épaisse + blanche + foncée) »

(9) [Napp  z.] ≠      (   +   +  )
 gû      byông-i         (duthôp+ hayat + jit)-da
 dém bouteille-ntf   (épais + blanc + foncé)-StDéc
 « Cette bouteille est (épaisse + blanche + foncée) »




3.1.4 Récapulatif des adjectifs sensoriels

L’ensemble des adjectifs sensoriels a été mis en évidence via différentes propriétés
que nous récapitulons dans le tableau suivant :

(Constructions à support justifiant l’ensemble d’adjectifs sensoriels)

 AGO AO AV-glob AV-spéc AVET
jinida/gajida (avoir/posséder) (+) (+) + (+) (+)
itda (il y avoir/avoir) (+) (+) + 
nada (se dégager/dégager) +   
näda (emettre/être emis)  +  
Sujet = Na    + (+) boida (se voir) Sujet = Na-ûi Nb   + + +











sänggida (avoir un physique) Sujet = Na-ûi Nb   + (+) (+)
Remplacement du Napp par yongmo (apparence)   + 

Dans ce tableau la marque + signifie que tout adjectif d’une classe donnée accepte la propriété
donnée, alors que la marque (+) signifie que seuls quelques adjectifs d’une classe donnée
accepte la propriété donnée. Les adjectifs gustatif-olfactifs constituent une classe nommée
AGO. Les adjectifs auditifs constituent une autre nommée AO. Les adjectifs visuels se
répartissent syntaxiquement en trois classes différentes : AV-glob, AV-spéc et AVET (les
adjectifs tactiles se joignent à cette dernière classe). D’autres propriétés concernant ces trois
classes sémantiquement proches sont analysées dans les paragraphes 4.1, 4.2 et 4.3 : cette
analyse renforce leur différence syntaxique.

3.2 Ensemble d’adjectifs non-sensoriels





3.2.1.1 Constructions à verbe support gulda/hängdonghada (se comporter/se
conduire/agir) 

Les adjectifs suivants décrivent la qualité (ou la nature) inhérente d’un être humain
comme le caractère ou l’intelligence :

(1)   (    +  )    
 minu-(ûi+ ga)     sônggyôk-i     k’omk’omha-da
 Minu-(gén + ntf) caractère-ntf  attentionné-StDéc
 « Le caractère de Minu est attentionné »
 « Minu est attentionné de caractère »

(2)   (    +  )   
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 minu-(ûi + ga)  môli-ga  yôngliha-da
 Minu-(gén + ntf) tête/cerveau-ntf  inelligent-StDéc
 « Litt. (La tête + Le cerveau) de Minu est intelligent »
 « Litt. Minu est intelligent de (cerveau + tête) »

Notons qu’en coréen, contrairement au français, la phrase canonique : *(La tête + Le cerveau)
de Minu est intelligent, ainsi que la phrase restructurée : *Minu est intelligent de (tête +
cerveau), ont autant de grammaticalité que la phrase métonymique : Minu est intelligent.

Les adjectifs qui décrivent le caractère dénotent implicitement une manière de se
comporter/se conduire/agir. Dès lors ces adjectifs peuvent admettre la construction à verbe
support gulda ou hängdonghada se traduisant indifféremment par se comporter, se conduire
ou agir que nous notons :

(h)  Na-ntf Adj-scc (gulda + hängdonhada) « Na (se comporter + se conduire)10  Adj-(E + ment) »

(1h)     	  (    +  )
minu-ga     k’omk’omha-ge   (gu + hägdongha)-n-da
Minu-ntf    attentionné-scc   (se comporter + se conduire) -pré-StDéc
« Minu (se comporte + se conduit) attentioné-ment  »

Il est intéressant de noter que les adjectifs qui décrivent l’intelligence peuvent aussi entrer
dans cette construction :

(2h) =    	   (??    +  )
 minu-ga  yôngliha-ge   (??gu + hängdongha)-n-da
Minu-ntf  intelligent-scc  (??se comporter + se conduire)-pré-StDéc
« Minu (se comporte + se conduit) intelligemment »

Nous soulignons que le support gulda (se comporter) a un sens plutôt péjoratif. La
grammaticalité douteuse dans la construction (2h) est due à l’imcompatibilité de ce verbe
support avec des adjectifs de sens non-péjoratif. La même contrainte n’est pas observé avec le
verbe support hängdonghada (se conduire).

3.2.1.2 Construction à verbe support salda/sängwhalhada (vivre/mener une vie
quotidienne)

Examinons maintenant un ensemble d’adjectifs qui décrivent une autre sorte de nature
humaine, plus précisément la qualité de la vie :

(3)      (   + 
 ) 
 minu-ûi   (salm + sängwhal)-i  buyuha-da
 Minu-gén  (vie + vie quotidienne)-ntf   riche-StDéc
 « La (vie + vie quotidienne) de Minu est riche »

                                               
10
 Pour raison de commodité, nous traduisons ces deux verbes coréens respectivement par se
comporter et se conduire.
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Puisqu’ils dénotent une qualité de vie, on peut facilement insérer le verbe support salda
(vivre), ce qui conduit à la construction suivante :

(i) Na-ntf Adj-sfd Napp-acc salda  « Na vivre Napp Adj »

(3i)        (   + * 
 )     
 minu-ga  buyuha-n  (salm + *sängwhal)-ûl        sa-n-da
Minu-ntf  riche-sfd  (vie + *vie quotidienne)-acc  vivre-pré-StDéc
« Minu vit une (vie + vie quotidienne) riche »

Cette construction contient un objet direct interne (vie riche) dans le sens où le rapport
sémantique entre le verbe et le complément d’objet direct rend possible d’effacement de ce
dernier11  :

=     (      + E)  
 minu-ga  (buyuha-n  salm + E)-ûl    sa-n-da
Minu-ntf  (riche-sfd  vie + E)-acc     vivre-pré-StDéc
« Minu vit (une vie riche + E) »

Le verbe support salda (vivre) n’est compatible qu’avec le substantif approprié prédicatif
salm (vie), alors que le substantif sängwhal (vie quotidienne) est compatible avec un autre
verbe support hada (faire) :

(j) Na-ntf Adj-sfd Napp-acc hada  « Na  faire Napp Adj »

(3j)        (*    + 
  ) 
 minu-ga  buyuha-n  (*salm + sängwhal)-ûl        ha-n-da
Minu-ntf  riche-sfd   (*vie + vie quotidienne)-acc  faire-pré-StDéc
« Litt. Minu fait une (vie + vie quotidienne) riche »

Dans les constructions à verbe support hada (faire), ainsi que dans celles à support
salda (vivre), l’opération de descente des adverbes12  peut justifier le statut des substantifs
salm (vie) et sängwhal (vie quotidienne) en tant que prédicat. Toute construction modifiée par
les formes dét-adjectivales situées devant les substantifs prédicatifs est en relation de
paraphrase avec une autre construction dans laquelle ces formes deviennent adverbes :

(k) Na-ntf Adj-scc (salda + sängwhalhada) « Na  (vivre + mener une vie habituelle) Adj-ment »

(3k)      	  (    + 
 )
 minu-ga   buyuha-ge   (sa + sängwhalha)-n-da
Minu-ntf   riche-scc     (vivre + mener une vie quotidienne)-pré-StDéc
« Minu (vit + mène une vie quotidienne) richement »

                                               
11
 BGL (1976a : p.64-65).
12
 Cette notion (on pourrait aussi l’appeler "montée de l’adjectif") a été discutée dans J. Giry-
Schneider (1987) et M. Gross (1981) etc. Pour le coréen, voir Han S.-H. (2000).
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Comme on le voit à travers des exemples concernant le caractère et la vie, ces deux
ensembles d’adjectifs sont en relation d’équivalence avec les différentes constructions à
support. Une question se pose alors : les adjectifs décrivant le caractère (§ 3.1.1) et ceux de la
vie (§ 3.1.2) peuvent-ils être répertoriés dans une même classe ? En nous fondant sur la
propriété distributionnelle Nhum-gén Nstapp  et l’effacement régulier des Nstapp  (restructuration
[A1]), nous les englobons dans une seule et même classe que nous appelons désormais AQI-H
(Adjectifs dénotant la qualité inhérente d’un humain):

(1)[Napp  z.] =         (3) [Napp z.] =      
 minu-ga     k’omk’omha-da     minu-ga   buyuha-da
 Minu-ntf    attentionné-StDéc     Minu-ntf   riche-StDéc
 « Minu est attentionné »     « Minu est riche »

Or une autre classe dite AV-glob a exactement la même propriété distributionnelle que
la classe AQI-H : Nhum-gén Nstapp. Mais rappelons que la classe AV-glob a été mis en
évidence via les constructions à support boida/sänggida. A ce propos il faut aussi remarquer
que les adjectifs de la classe AQI-H admettent les constructions à support boida/sänggida :

(1f.ii) =        
minu-ga    k’omk’omh-ä    boi-n-da
Minu-ntf   attentionné-scc   apparaître-pré-StDéc
« Minu apparaît attentionné »

(1g.ii) =      	  
 
minu-ga    k’omk’omha-ge   sänggi-ôt-da
Minu-ntf   attentionné-scc   parâitre-pas-StDéc
« Minu paraît attentionné »

Mais contrairement au cas de la classe AV-glob, les deux supports boida/sänggida ne sont pas
liés avec la notion visuelle, mais plutôt celle de la supposition. Ces constructions
s’interprètent donc comme :

 =      (    +  )   
minu-ga    (sunha + k’omk’omha)-l  gôt     gat-da
Minu-ntf   (docile + méticuleux)-sfd  Comp   sembler/paraître-pré-StDéc
« Il (semble + paraît) que Minu est (docile + méticuleux) »

3.2.2 Construction à substantif prédicatif sangthä (état) : Classe AQI-N

Les adjectifs des phrases suivantes :

(4a)    (    +  ) 	  

i         phyôngya-(ûi  + i)    hyôngse-ga   chôkbakha-da
dém  prairie-(gén  + ntf)   allure-ntf           aride-StDéc
« L’allure de cette prairie est aride + Cette prairie est aride d’allure »
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décrivent une qualité inhérente (l’état ou la nature) d’un objet. Ces adjectifs admettent
difficilement les constructions à verbe support jinida (avoir) et à adjectif support itda (il y
avoir) :

(4b) *     
  	   (    +  )
* i         phyôngya-ga     chôkbakha-n hyôngse-lûl  (jini + gaji)-ôt-da
* dém   prairie-ntf         aride-sfd   allure-acc (avoir + posséder)-pas-StDéc
« Cette prairie (a + possède) une allure aride »

(4c) *    (   +  ) 
  	  
* i         phyôngya-(e + ga)     chôkbakha-n hyôngse-ga  it-da
* dém   prairie-(p.à + ntf)   aride-sfd   allure-ntf avoir-StDéc
« Il y a une allure aride dans cette prairie + Cette prairie a une allure aride »

En revanche ils admettent les constructions suivantes comprenant le substantif prédicatif
(Npréd) sangthä (état) :

(l.i)  Na-gén Napp-ntf Adj-sfd sangthä-ida « Nb de Na être d’état Adj »

(4l.i)      	  
   
i     phyôngya-ûi    hyôngse-ga   chôkbakha-n  sangthä-i-da
dém  prairie-gén    allure-ntf        aride-sfd    état-être-StDéc
« Litt. L’allure de cette prairie est d’état aride »

(l.ii)  Na-ntf Adj-sfd sangthä-ida   « Na être d’état Adj »

(4l.ii)     
   
i      phyôngya-ga  chôkbakha-n   sangthä-i-da
dém   prairie-ntf     aride-sfd      état-être-StDéc
« Litt. Cette prairie est d’état aride »

(l.iii)  Na-ntf Adj-sfd sangthä-e itda  « Na être en état Adj »

(4l.iii)     
    
i      phyôngya-ga   chôkbakha-n  sangthä-e  it-da
dém   prairie-ntf      aride-sfd     état-p.à    être-StDéc
« Litt. Cette prairie est en état aride »

Ces constructions se composent ainsi d’un substantif approprié sangthä (état) qui joue le rôle
du prédicat et les adjectifs supports itda (avoir/être) ou ida (être).

Nous avons rassemblé les adjectifs qui admettent ces constructions dans une classe
nommée AQI-N (adjectifs dénotant la qualité inhérente d’un objet)13. De nombreux adjectifs
entrent dans cette classe. Citons par exemple :

 	
 ,  ,  ,  ,  ,   , 
gilûmji-, k’obulk’obulha-, chôngjônha-, chôngchôngha-, sulyôha-, molkhangha-, bithalji-da
 (fertile), (sinueux), (vers-profond), (vers-propre) (vert-boisé) (boubeux) (pentu)

                                               
13
 Certain sadjectifs n’admettent qu’une de ces trois constructions à substantif prédicatif sangthä (état).
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Ces adjectifs décrivant une qualité inhérente (comme état ou nature) d’un objet, seuls des
substantifs non humains peuvent donc se trouver en position Na. Les substantifs appropriés en
position Nb  peuvent être facilement effacés (restructuration [A1]) :

(4)[Napp  z.] =     
 
i         phyôngya-ga  chôkbakha-da
dém  prairie-ntf         aride-StDéc
« Cette prairie est aride »

Les phrases, canonique et restructurée, de cette classe AQI-N, dans lesquelles un substantif
approprié apparaît, semblent beaucoup plus redondantes que les phrases de toutes les autres
classes. Mais leur présence ne signifie pas forcément l’agrammaticalité, sauf dans le rare cas
cité auparavant :

(5) ?*       ( 	    +     )
 ?*i     öthu-ûi         (muge-ga mugôp-da +  buphi-ga     buphutha-da)
 ?*dém  manteau-gén  (poids-ntf lourds-StDéc + volume-ntf  volumineux-StDéc)
 « (Le poids de ce manteau est lourd + Le volume de ce manteau est volumineux) »

De même la suite de constructions que nous avons jugé pertinente pour extraire cette classe
(c’est-à-dire les constructions ayant le substantif prédicatif sangthä (état)) semblent moins
naturelles que les constructions à support justifiant les autres classes. Dans le chapitre IX.4
nous observons plus en détail ce type de redondance.

3.2.3 Construction à verbe support nûk'yôjida (se sentir) : Classe AM

Un ensemble d’adjectifs décrit l’état d’esprit ou la sensation d’un être humain, ces
adjectifs s’associent ainsi avec des substantifs comme gibun (humeur) ou maûm (esprit) :

(6a)   (    +  )   ( 	  + 
 )
minu-(ûi + ga)     maûm-i        (yukhöha + hôjônha)-da
minu-(gén + ntf) esprit-ntf  (gai + vide)-StDéc
« L’esprit de Minu est (gai + vide) + Minu est (gai + vide) d’esprit »

Un autre ensemble d’adjectifs décrit l’ambiance d’un espace :

(7a)    (    +  ) 	  (   +  )
 i          bang-(ûi + i)          bunwigi-ga      (anûkha +hunhunha)-da
 dém   chambre-(gén + ntf)  ambiance-ntf    (agréable + chaleureux)-StDéc
 « L’ambiance de cette chambre est (agréable + chaleureux) »
 « Cette chambre est (agréable + chaleureux) d’ambiance »

Ces deux ensembles d’adjectifs admettent la construction à support nûk’yôjida (se
sentir) suivante :

(m)  Na-ntf Adj-sfd Napp-ntf nûk’yojida  « Na  se sentir Napp Adj »  

(6m)     ( 	  + 
 )   
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 minu-ga    (yukhöha + hôjônha)-n maûm-i         nûk’i-ôji-n-da
Minu-ntf  (gai + vide)-sfd               esprit-ntf  sentir-pss-pré-StDéc
« Minu se sent d’esprit (gai + vide) »

Le sujet peut être non seulement de type humain, mais aussi de type non humain :

(7m)     (   +  ) 	  
 i     bang-i      (anûkha +hunhunha)-n  bunwigi-ga       nûk’i-ôji-n-da
 dém chambre-ntf (agréable+ chaleureux)-sfd ambiance-acc sentir-pss-pré-StDéc
 « Litt. Cette chambre se sent l’ambiance (agréable + chaleureuse) »
« Une ambiance (agréable + chaleureuse) se sent dans cette chambre »

En nous appuyant sur cette propriété, i.e. construction à support nûk’yôjida (se sentir), nous
avons englobé ces deux ensembles d’adjectifs dans une classe nommée AM (adjectifs non-
sensoriels à symptôme mental). Remarquons que beaucoup d’adjectifs qui décrivent l’humeur
ou l’esprit  peuvent aussi décrire l’ambiance. Citons les adjectifs suivants :

    ,  ,  ,  , 	
nugûthada, sant’ûthada sidûlmôkhada s’ûls’ûlhada ûmulhada etc.
(calme) (clair-léger), (non-agité), (triste), (morne)

Cette classe est à comparer avec la classe d’adjectifs symptômatiques (AIC) mise en évidence
dans Nam J.-S. (1994). Si les adjectifs symptômatiques dénotent un symptôme physique, on
peut considérer que les adjectifs mis en évidence dans cette étude dénotent un symptôme
mental ou moral. Une comparaison plus détaillée entre les adjectifs à symptôme physique et
les adjectifs à symptôme mentale sera présentée dans le chapitre IX.7.

Les adjectifs de la classe AM que nous avons mis en évidence via les constructions à
verbe support nûk’yôjida (se sentir) prennent en position Na  des substantifs humain ou non
humain. Quant aux substantifs appropriés en position Nb, ils n’ont pas de statut fixe. Ils
peuvent être effacés (Nstapp) ou non (N-stapp) en fonction des adjectifs qui leur sont
associés (restructuration [A1] ou [A2]) :


(6)[Napp  z.] =     ( 	  + * 
 )
minu-ga     (yukhöha + *hôjônha)-da
minu-ntf     (gai + *vide)-StDéc
« Minu est (gai + vide) »

(7)[Napp  z.] =     (   + *  )
 i          bang-i               (anûkha +*hunhunha)-da
 dém   chambre-ntf      (agréable + *chaleureux)-StDéc
 « Cette chambre est (agréable + chaleureuse) »

3.2.4 Récapitulatif des adjectifs non-sensoriels

Les différentes constructions à support nous ont permis d’extraire un autre sous-
ensemble d’adjectifs  sôngsang, dit non-sensoriels. Les constructions à support qui ont permis
Chapitre V Propriétés transformationnelles

135
la division de ces adjectifs sont présentées dans le tableau suivant. Tous les adjectifs qui
décrivent la qualité humaine sont rassemblés dans la classe d’adjectifs dénotant la qualité
inhérente d’un individu (AQI-H), alors que les adjectifs qui décrivent la qualité non humaine
sont répertoriés dans la classe nommée adjectifs dénotant la qualité inhérente d’un objet
(AQI-N). Une autre classe dite AM (adjectifs à symtôme mental) est aussi extraite : ces
adjectifs dénotent un esprit d’un humain ou l’ambiance d’un espace14.

(Constructions à support justifiant l’ensemble d’adjectifs non-sensoriels)

 AQI-H AQI-N AM
jinida/gajida (avoir/posséder) (+)  (+)
itda (il y avoir/avoir) (+)  (+)
gulda (se comporter) + hängdonghada (se conduire) + 
salda (vivre) + sängwhalhada (maner la vie) + 
sangthä-e itda (être en état)  (+)















4 D’autres propriétés transformationnelles

A travers les différentes constructions à support qui sont en relation d’équivalence
avec des ensembles d’adjectifs spécifiques, nous avons pu extraire la grande majorité des
classes concernant les constructions à adjectifs sôngsang. Dans ce paragraphe nous analyons
quelques autres propriétés transformationnelles afin de renforcer les différences entre les trois
classes sémantiquement voisines, AV-glob, AV-spéc et AVET et d’extraire une nouvelle
classe dite AC. Le paragraphe 4.1 concerne l’insertion d’un substantif strictement approprié
en position Nc  pour les classes AVET et AV-spéc. Le paragraphe 4.2 analyse l’interprétation
locative des substantifs des parties du corps de la classe AVET. Le paragraphe 4.3 est
consacré à l’observation d’une symétrie spécifique entre les constructions adjectivales et
verbales dans lesquelle le groupe nominal ayant un substantif de partie du corps ou de l’objet
apparaît respectivement en position sujet et objet direct : la classe AVET entre dans cette
symétrie. Finalement dans le paragraphe 4.4 nous extrayons une nouvelle classe dont les
adjectifs décrivent le climat : classe AC (adjectifs climatiques).

4.1 Insertion d’un Nstapp en position Nc : Classes AVET et AV-spéc

Les substantifs strictement appropriés analysés jusqu’ici (déclenchant alors la
restructuration [A1]) sont en position Nb15  . Nous observons dans ce paragraphe un autre type
                                               
14
 Nous avons jusqu’ici mis en évidence huit classes. Une dernière classe dit AC est extraite via une
propriété distributionnelle particulière, celle du sujet dénotant le climat/temps : voir le paragraphe 4.4.
15
 Voir le chapitre IV.2.1.
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de substantif strictement approprié que l’on peut insérer à droite des substantifs des parties du
corps ou de l’objet : nous notons cette nouvelle positon comme Nc.

Rappelons que les adjectifs de la classe AVET comme dans :

(A) Na-gén (Npc+ Npo)-ntf Adj  «(Npc+ Npo) de Na  être Adj »

= :  (       + 	    ) (   +  )
 (ina-ûi     songalak-i + makdägi-ûi  k’ût-i)    (mungt’ungha + hayat)-da
 (Ina-gén  doigt-ntf      + baton-gén   bout-ntf)   (boudiné + blanc)-StDéc
 « (Les doigts de Ina + Le bout du baton) sont/est (boudinés + blanc)»

décrivent respectivement la forme et la couleur des substantifs des parties du corps ou de
l’objet, d’où le terme d’adjectif  visuel. Dès lors on peut insérer, à droite de ces substantifs,
c’est-à-dire en position Nc, un nouveau substantif approprié dénotant la forme (moyang) ou la
couleur (säkk’al) : 

(D) Na-gén Nb-gén (Nstapp)c-ntf Adj   « (Nstapp)c  de Nb de Na  être Adj  »

= :  (        + 	     ) 	
 	 	 
 	    
 (ina-ûi     songalak-ûi  + makdägi-ûi  k’ût-ûi)    moyang-i   mungt’ungha-da
 (Ina-gén  doigt-gén      + baton-gén   bout-gén)  forme-ntf     boudiné-StDéc
 « La forme  (des doigts de Ina + du bout du baton) est boudinée »







    
 (ina-ûi     songalak-ûi + makdägi-ûi  k’ût-ûi)     säkk’al-i      hayat-da
 (Ina-gén  doigt-gén    +  baton-gén   bout-gén)  couleur-ntf  blanc-StDéc
 « La couleur  (des doigts de Ina + du bout du baton) est blanche»

On peut alors supposer que les constructions (A) sont liées avec cette nouvelle construction
(D) via l’effacement des substantifs strictement approprié comme moyang (forme) ou säkk’al
(couleur) se trouvant en position Nc. La construction canonique pour cette classe est donc en
réalité beaucoup plus complexe que celle que nous avons supposée auparavant. Au schéma de
restructuration [A3], la construction plus enchâssée (D) est donc ajoutée :

(Schéma de restructuration [A3])
(A)  Na-gén (Npc+ Npo)-ntf Adj  «(Npc+ Npo) de Na  être Adj »
(B)[Rest] Na-ntf (Npc+ Npo)-ntf Adj   « Na  être Adj de (Npc+ Npo) »
(C)[Napp z.]  ≠Na-ntf Adj    « Na est Adj »
(D)[Nstapp i.] = Na-gén (Npc+ Npo)-gén Nstapp-ntf Adj   « Nstapp de (Npc+ Npo)  de Na  être Adj  »


Cette insertion est aussi permise pour le sujet de la classe AV-spéc de manière aussi
régulière que dans celui de la classe AVET. Par exemple pour les adjectifs de la classe AV-
spéc :

(2A)        ( 
  +  )
minu-ûi      ôlgul-i         (suchôkha + häls’ûkha)-da
Minu-gén   visage-ntf    (émacié + pâle)-StDéc
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« Le visage de Minu est (émacié + pâle) »

on peut insérer à droite du substantif dénotant la partie du corps, un élément comme bit
(couleur) :

(2D)            ( 
  +  )
minu-ûi       ôlgul-ûi      bit-i             (suchôkha + häls’ûkha)-da
Minu-gén   visage-gén   couleur-ntf  (émacié + pâle)-StDéc
  « La couleur du visage de Minu est (émacié + pâle) »

Par contre, cette insertion ne concerne que quelques rares adjectifs de classe AV-glob.
Parmi tous les adjectifs qui décrivent le physique de manière globalisante, certains admettent
cette insertion et la majorité non :

(3A)    (      +      )
 ina-ûi     (ôlgul-i     uaha-da           + naiga jôlm-da)
 Ina-gén (visag-ntf gracieux-StDéc  + âge-ntf  jeune-StDéc)
 « (Le visage de Ina est gracieux + Litt. Lâge de Ina est jeune  »

(3D)    (         + *        )
 ina-ûi    (ôlgul-ûi      mosôp-i     uaha-da            + *nai-ûi      sangthä-ga   jôlm-da)
 Ina-gén  (visage-gén aspect-ntf gracieux-StDéc   + *âge-gén état-ntf         jeune-StDéc)
 « (L’aspect de visage de Ina est gracieux + L’état d’âge de Ina est jeune) »
4.2 Interprétation locative des substantifs des parties du corps : Classe AVET

Les trois classes (AV-glob, AV-spéc, et AVET) contiennent communément un
substantif de partie du corps. Mais le statut de ces substantifs diffère, pour la classe AVET, de
celui des deux autres classes. En effet les parties du corps dans la classe AVET s’interprètent
comme locatif, alors que celles des deux autres classes s’interprètent comme tous les autres
substantifs appropriés non corporels (par exemple comme caractère, goût, voix etc.). Ainsi
pour la classe AVET, on peut non seulement poser la question par le pronom interrogatif muôt
(que) qui justifie généralement un substantif non humain, mais aussi par le pronom
interrogatif ôdi (où) qui indique qu’il s’agit d’un substantif locatif :

(AVET)
(4Q)   (   +  )   ?  (4R) (   + 	  +    )
ina-ga (muôt + ôdi)-i/ga hayat-ni  (dali + phal + songalak)-i
 Ina-ntf (que + où)-ntf blanc-StInt  (jambe + bras + doigts)-ntf
 « (Qu’est-ci qui + Où est) blanc Ina ? »  « Les (jambes + bras + doigts) »

A la question (4Q) est introduite une réponse qui indique une partie du corps spécifique.
Contrairement à cela, pour les substantifs des parties du corps des classes AV-glob et AV-
spéc, ni le pronom muôt (que) ni ôdi (où) ne soit capables de substituer une partie du corps
dans une phrase de question afin d’introduire une réponse indiquant cette partie :





(5Q) *   (   +  ) 
  ?   (5R)  
 *ina-ga (muôt + ôdi)-i/ga hôyakha-ni   mom-i
 *Ina-ntf (que + où)-ntf chétif-StInt   corps-ntf
 « (Qu’est + Où est) chétif Ina ? »   « Son corps »

(AV-spéc)
(6Q) *   (   +  )  ?  (6R)  
 *ina-ga (muôt + ôdi)-i/ga chilôngchilônha-ni   môli-ga
 *Ina-ntf (que + où)-ntf ondulé-StInt    cheveux-ntf
 « (Qu’est + Où est) ondulé Ina ? »    « Ses cheveux »

Dans le chapitre IV.1.2, nous avons observé la particularité des substantifs appropriés vis-à-
vis des substantifs non humains afin de centrer notre analyse sur les constructions à trois
entitées (Adj, Na  et Napp). Ainsi nous avons constaté que les substantifs appropriés
n’admettent normalement pas la pronominalisation. Dans ce sens, les substantifs des parties
du corps ou de l’objet dans la classe AVET s’approchent plus d’un substantif non humain
général. Par contre les substantifs des parties du corps des classes AV-glob et AV-spéc
s’approchent plus des substantifs appropriés comme tous les autres substantifs appropriés
dénotant le physique, le goût, la voix etc.

4.3 Déplacement du groupe nominal en position objet direct
4.3.1 Symétrie avec la classe de verbes de contact corporel : Classe AVET

Le groupe nominal sujet contenant un substantif de partie du corps ou de l’objet de la
classe AVET peut se déplacer en position objet direct dans les constructions transitives
spécifiques pour ensuite déclencher l’opération de restructuration que nous avons appelée
[Rest.B]. Par exemple, les groupes nominaux sujets dans les phrases adjectivales suivantes de
la classe AVET :

(7) (      +       )   
 (ina-ûi        ôlgul-i       + i       chäksang-ûi   dali-ga)     gil-da
 (Ina-gén    visage-ntf   + dém  bureau-gén   pied-ntf)    long-StDéc
 « (Le visage de Ina est long + Les pieds de ce bureau sont longs) »

contiennent respectivement une partie du corps ôlgul (visage) et une partie d’objet dali (pied).
Ces groupes nominaux peuvent se déplacer en position objet direct en se combinant avec les
verbes comme s’ûdadûmda (caresser) et japadanggida (tirer) :

(8)     (        +      )  ( 	  + 
 )
 minu-ga   (ina-ûi       ôlgul-ûl + chäksang-ûi  dali-lûl)      (s’ûdadûm + japadanggi)-ôt-da
 Minu-ntf  (Ina-gén  visage-acc + bureau-gén  jambe-acc) (caresser + tirer)-pas-StDéc
 « Minu a (caressé + tiré) (le visage de Ina + les pieds du bureau)  »

Ces verbes sont sémantiquement homogènes dans le sens où ils affectent un contact
corporel avec quelqu’un ou quelque chose. Si nous appelons ces verbes verbes de contact
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corporel (Vcc), ils montrent des comportements syntaxiquement cohérents. Dans les
paragraphes qui suivent nous définissons la classe des verbes de contact corporel (§4.3.2) afin
d’observer cette symétrie spécifique entre les constructions de la classe AVET et celles de la
classe Vcc (§4.3.3).

Deux autres classes, AV-glob et AV-spéc, mettent aussi en jeu un substantif de partie
du corps :

(AV-glob)      (AV-spéc)
(9)        
     (10)        

 minu-ûi    mom-i         hôyakha-da  minu-ûi    ôlgul-i         suchôkha-da
 Minu-gén corps-ntf chétif-StDéc   Minu-gén  visage-ntf  émacié-StDéc
 « Le corps de Minu est chétif »   « Le visage de Minu est émacié »

La symétrie de ces deux classes avec la classe de verbes de contact corporel (Vcc) s’observe
donc apparemment de la même manière que celle entre la classe AVET et la classe Vcc, c’est-
à-dire les deux groupes nominaux peuvent se déplacer en position objet direct en associant
avec un verbe que nous appelons verbe de contac corporel  :

(Vcc)
(11)        (     +    ) ( 	  + 
 )
  ina-ga   minu-ûi    (mom-ûl + ôlgul-ûl)         (s’ûdadûm + japadanggi)-ôt-da
 Ina-ntf  Minu-gén (corps-acc + visage-acc) (caresser + tirer)-pas-StDéc
 « Ina a (caressé + tiré) (le corps + le visage) de Minu »

Rappelons que contrairement aux parties du corps associées avec les adjectifs de la classe
AVET, celles des classes AV-glob et AV-spéc ne s’interprètent pas comme locative (voir




(12Q)        (     +   )   ?  (12R) ( 	   +    +   )
minu-ga   ina-lûl (muôt + ôdi)-lûl   t’äly-ôt-ni  (phal + dali + môli)-lûl
Minu-ntf   Ina-acc (que + où)-acc    frapper-pas-StInt (bras + jambe + tête)-acc
 « (Que+ Où est-ce que) Miun a frappé Ina ? »  «Sur (les bras + les jambes + la tête)»

Dans ce sens, seules les parties du corps de la classe AVET ont une symétrie avec celles de la
classe de verbes de contact corporel. La symétrie entre la classe AVET et celle des verbes de
contact corporel est donc renforcée grâce à l’interprétation locative des substantifs des parties
du corps.

4.3.2 Définition des verbes de contact corporel (Vcc)

                                               
16
 Sur l’interprétation du complément locatif d’une séquence prépositionnelle dans une phrase
restructurée française voir BGL (1976a : p.231-232) et Guillet & Lelère (1981 : p.106).
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Dans Chung Gohsran (2002, 2003a), nous avons étudié un ensemble de constructions
transitives à possession inaliénable dont les verbes sont appelés verbes de contact corporel
(Vcc). Cette classe a été définie de la manière suivante :

 Sémantiquement, elle regroupe les verbes qui caractérisent une action entraînant un
contact corporel d’un humain avec un autre humain ou avec un objet dont les exemples
sont :
  
 ,  ,   ,  ,  , 	 , 
 ,  ,  ,  ,   
gûlg-, s’ûdadûm-, mulôt’ût-, bithûl-, umkyojwi-, dôdûm-, manji-, hakk’wi-, joi-, bubi-, jumulû-da
gratter, caresser, mordre, tordre, empoigner, tâter, toucher, égratigner, étrangler, frotter, masser

 Syntaxiquement ces verbes entrent, de manière régulière, dans la suite de constructions
suivantes :

(A) Nhum-ntf [(Nhum)a-gén (Npc)b]-acc V  « (Nhum)0 V ((Npc)b de (Nhum)a)1  »

(13A)              
minu-ga    ina-ûi     dali-lûl        gôgôcha-n-da
 Minu-ntf   Ina-gén   jambe-acc   donner un coup de pied-pré-StDéc
 « Minu donne un coup de pied aux jambes de Ina »

 Nhum-ntf [(N-hum)a-gén (Npo)b]-acc V  « (Nhum)0 V ((Npo)b de (N-hum)a)1  »

             
minu-ga     chäksang-ûi   dali-lûl     gôgôcha-n-da
 Minu-ntf    bureau-gén    pied-acc    donner un coup de pied-pré-StDéc
 « Minu donne un coup de pied aux pieds du bureau »

(B)[Rest] = Nhum-ntf [Nhum-acc]  [Npc-acc]  V      « NhumV Nhum par Npc  »           
(13B)             
minu-ga    ina-lûl    dali-lûl       gôgôcha-n-da
 Minu-ntf   Ina-acc   jambe-acc   donner un coup de pied-pré-StDéc
 « Minu donne un coup de pied Ina sur les jambes »

= Nhum-ntf [N-hum-acc]  [Npo-acc]  V      « NhumV N-hum par Npo »           
             
minu-ga    chäksang-ûl   dali-lûl     gôgôcha-n-da
 Minu-ntf   bureau-acc    pied-acc    donner un coup de pied-pré-StDéc
 « Minu donne un coup de pied au bureau sur les pieds »

Les constructions (A) montrent deux possibilités des distributions, comportant respectivement
une partie du corps et de l’objet. Les constructions (B) sont celles dans lesquelles les deux
éléments du groupe nominal d’objet direct se restructurent (restructuration [Rest.B]).

Cette suite des structures est insuffisante pour séparer cette classe dite verbe de contact
corporel de tous les autres verbes transitifs superficiellement identiques. Par exemple les
verbes suivants contiennent un substantif de partie du corps et entrent aussi dans le shcéma de
construction (A) et (B) :




(A)  Nhum-ntf [Nhum-gén Npc]-acc V  « (Nhum)0 V (Npc  de Nhum)1 »
(14A)           (   +  )
doli-ga    [ina-ûi     nun]-ûl     (bo + johaha)-n-da
Doli-ntf  [Ina-gén   yeux]-acc    (regarder + adorer)-pré-StDec
« Doli (regarde + adore) les yeux de Ina »

(B)[Rest] = Nhum-ntf [Na-acc]  [Nb-acc]  V      « NhumV Na  par Nb »           
(14B)           (   +  )
doli-ga    [ina-ûi     nun]-ûl     (bo + johaha)-n-da
Doli-ntf  [Ina-gén   yeux]-acc    (regarder + adorer)-pré-StDec
« Doli (regarde + adore) les yeux de Ina »

Mais ces verbes peuvent admettre une autre contruction dans laquelle un actant phrastique
apparaît en position objet direct :

(C) Nhum-ntf (P-comp)-acc V    « (Nhum)0 V (Qu P + V-Inf W)1  »
(14C)         
      (   +  )
doli-nûn        na-ga      ûmsik-ûl     mandû-nûn  gôt]-ûl  (bo + johaha)-n-da
Doli-top.ntf   [Ina-ntf   cuisine-acc   faire-sfd Comp]-acc  (regarder + adorer)-pré-StDec
 « Doli (regarde + adore) que Ina fait la cuisine »

Nous constatons alors que les verbes de contact corporel n’admettent pas cet actant phrastique
en position objet direct.

 Les constructions à Vcc peuvent avoir la réduction métonymique par laquelle le
substantif de parties du corps ou de l’objet est effacé:

(D)[Npc  z.]  = Nhum-ntf [Nhum+ N-hum-acc]  V       « NhumV Na  par Nb  »
(14D)      
minu-ga    na-lûl    gôgôcha-n-da
 Minu-ntf   Ina-acc   donner un coup de pied-pré-StDéc
 « Minu donne un coup de pied à Ina »

          
minu-ga    chäksang-ûl    gôgôcha-n-da
 Minu-ntf   bureau-acc    donner un coup de pied-pré-StDéc
 « Minu donne un coup de pied au bureau »

L’effacement du Npc  et Npo entraîner un léger changement de sens au niveau de la phrase.

Les verbes suivants dénotent un contact corporel effectué entre deux humains tout
comme les verbes contact corporel :

(E) Nhum-ntf [Na-gen Nb]-p.e V  « (Nhum)0 V sur (Nb of Na) »
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(15E)          
doli-ga   [ina-ûi      p’yam]-e   immatchumhä-t-da
 Doli-ntf  [Ina-gén   joues]-p.sur  embrasser-pas-StDec
 « Doli a embrassé sur les joues de Ina »

De plus la réduction métonymique semble introduire une construction similaire à la
construction (D) :

(F) Nhum-ntf Nhum-p.wa + p.ege     « (Nhum)0V (avec + à) (Nhum)1  »

(15F)     ( 	  +  ) 
doli-ga   ina-(ege+ wa)     immatchumhä-t-da
 Doli-ntf  Ina-(p.à + p.avec)   embrasser-pas-StDec
 « Doli a embrassé (à + avec) Ina »

Mais ces constructions sont différentes des constructions à verbe de contact corporel qui ne se
combinent qu’avec la posposition de l’accusatif -ûl/lûl. Remarquons que l’objet direct de la
phrase (15F) est combiné avec la postposition -ege (p.à) ou -wa (p.avec). Bien qu’un verbe
dénote sémantiquement un contact corporel, lorsque l’objet direct s’associe avec les
postpositions autres que l’accusatif, le verbe n’entre pas dans la classe Vcc.

Les dernières données à examiner sont les verbes qui changent complètement le sens
du verbe même lorsqu’on efface le substantif de partie du corps :

(A) Nhum-ntf [(Nhum)a-gén (Npc)b]-acc V  « (Nhum)0 V ((Npc)b de (Nhum)a)1 »
(16A)           	

doli-ga    [ina-ûi     son]-ûl          t’adokgôlyo-t-da
 Doli-ntf   [Ina-gén  mains]-acc    tâter-pas-StDéc
 « Doli a tâté les mains de Ina  »

(D)[Npc  z.] ≠  Nhum-ntf [Nhum-acc]  V       « NhumV Nhum »           
(16D)         	
  
doli-ga     ina-lûl     t’adokgôlyo-t-da
 Doli-ntf   Ina-acc   consoler-pas-StDéc
 « Doli a consolé Ina »

Le sens abstrait t’adokgôlida (consoler) permet, de plus, d’insérer un object direct
phrastique :

(G)  Nhum-ntf Nhum-acc (P-comp + E) V « (Nhum)0V (Nhum)1  ((Qu P + Inf) 2  + E) »
(16G)       	     	
  
minu-ga    ina-lûl    [(yonggi-lûl     näla-go      + E)]     t’adokgôlyô-t-da17
Minu-ntf    Ina-acc    [(courage-acc  avoir-Comp  + E)]   consoler-pas-StDéc
                                               
17
 Les verbes qui conduisent à la construction (G) sont appelés verbes de communication ou
d’énonciation. D’une manière générale, le complément d’objet direct ina-lûl dans (16G) alterne avec
le complément datif, ina-ege (à Ina). Nous référons sur ce type de verbes aux ouvrages suivants : Nam,
Gi-sim (1973) et Han, Song-Hwa (1996).
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 « Minu a consolé Ina (pour qu’elle ait du courage + E) »

Dans ce cas, seul l’emploi concret t’adokgôlida (tâter) contenant le substantif de partie du
corps entre dans le lexique des verbes de contact corporel.

 En effet, dans Chung Gohsran (2003a), nous avons aussi discuté une restructuration
qui relie les constructions à GN (A) et les constructions à double accusatif (B). Nous avons
défini les conditions qui provoquent cette opération 18 , ainsi que les critères liés à
l’interprétation du contact corporel19. Tous ces faits permettent de définir les constructions à
Vcc de manière plus restreinte et, en fait, de distinguer des constructions superficiellement
identiques dans le sens où elles peuvent aussi avoir un groupe nominal objet direct contenant
un Npc  ou Npo. L’ensemble de tous ces critères nous a permis d’extraire environ 320 verbes de
contact corporel (Vcc) du lexique des verbes coréens.

4.3.3 Constructions à possession inaliénable

 Les verbes de contact corporel ne s’associent en position objet direct qu’avec un
groupe nominal de type Na-gén Nb  dont le Nb  est partie du corps ou  de l’objet20 . Les
constructions de la classe AVET qui ne contiennent qu’un groupe nominal du même type en
position sujet montre ainsi la symétrie spécifique avec les constructions de la classe Vcc. Afin
de mettre l’accent sur cette symétrie spécifique, nous employons la notion des constructions à
possession inaliénable en sens étroit, c’est-à-dire englobant les constructions ayant un
substantif concret des parties du corps (Npc) ou de l’objet (Npo). Ce type de constructions est
connu dans de différentes langues aussi bien dans le cadre du lexique-grammaire que dans
celui du générativisme. Citons les études :

⋅ dans le cadre du lexique-grammaire : BGL (1976a), Guillet & Lelère (1981), Chung M.-
Ch. (1998), Chung, G. (2002) etc.
⋅ dans le cadre de la grammaire générative et d’autres : Kayne R.S. (1975,1977), Chappel,
H. (1996), Cheng, L.L. & Ritter, E. (1998), Fox, B. (1981), Gerdts, D. (1993), McGregor,
B.W. (1985), Mondini, P.F. (1981), Nichols, J. (1988), Rosen, C. (1987), Velázquez
Castillo, M. (1996), Walsh, M. (1996), Gueron, J. (1985) etc.
                                               
18
 Par exemple : les conditions de possession inaliénabilité, de séparabilité, d’appropriation, de relation
métonymique.
19
 Par exemple, l’insertion de la séquence comme pendant cinq minutes  (car une action de contact
contient naturellement une certaine durée pendant laquelle elle se réalise) et l’impossiblité de
constituer une phrase contrastive telle que *Ina a mordu la main de Doli, mais elle n’était pas
facilement mordue (car une action de contact, une fois faite, elle est achevée).
20
 Mais l’inverse n’est pas vrai : ce type de groupe nominal s’associe avec beaucoup d’autre verbes
comme nous venons d’observer dans le paragraphe précédent.
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⋅ dans le cadre de la grammaire coréenne générativiste : Choo, M.-H. (1994), Chun, S.-A.
(1985, 1986), Yoon, J. H.-.S. (1989, 1990), Maling, J & S.W. Kim (1990, 1992),  Kang,
M.-Y. (1987), Kim, Y.-J. (1989) etc.
⋅ dans d’autres cadres, le terme de mérology (relation de tout-partie) est préférablement
utilisé à la place de possession inaliénable : Hale, K. (1981), Iris, M.A., B.E.Litowiz & M.
Evens (1988), Mirto & Rosen (1994), Mirto I. M. (1998).

Dans le cadre du lexique-grammaire, certaines études élargissent la notion d’inaliénabilité
jusqu’à contenir les constructions ayant des substantifs appropriés abstraits comme sônggkyôk
(caractère) et  gibun (humeur) etc. : dans ce cas l’inaliénabilité est quasiment synonyme avec
la notion d’appropriation 21 . Dans le cadre de la grammaire générative coréenne les
constructions à possession inaliénable ont été analysées aussi largement que les constructions
à double nominatif/accusatif, car les constructions à possession inaliénable peuvent
systhématiquement avoir de fome double nominatif/accusatif22. Soulignons que nous avons
différencié les notions sémantiques des parties du corps selon le point de vue syntaxique.
Ainsi les parties du corps concernant la classe AVET fonctionnent syntaxiquement comme
substantif partiellement approprié (Nptapp), alors que les parties du corps identiques dans les
deux autres classes voisines (AV-glob et AV-spéc) fonctionnent comme soit strictement
approprié (Nstapp) soit non strictement approprié (N-stapp). Nous restreignons désormais les
constructions à possession inaliénable lorsqu’elles acceptent les conditions suivantes, c’est-à-
dire lorsqu’elles contiennent les substantifs appropriés :

 dénotant une partie concrète d’un corps ou d’un objet ;
 qui fonctionnent comme substantif partiellement approprié ;
 et qui s’interprètent comme appartenant au substantif locatif.

4.4 Alternance du groupe nominal avec un substantif climatique : Classe AC

Une dernière classe est extraite via des propriétés distributionnelles spécifiques. Soient
les phrases suivantes :

(17) (    + 	 )      (   +  )
(balam + gonggi)-ûi  sangthä-ga (sônûlha + phogûnha)-da
(vent + air)-gén      état-ntf   (frais + doux)-StDéc
« L’état (du vent + de l’air) est (frais + doux) »

                                               
21
 Guillet & Leclère (1981) et Chung M.-Ch. (1998).
22
 Mais toutes les constructions à double nominatif/accusatif ne font pas partie des constructions à
possession inaliénable.
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qui sont liées aux phrases restructurées et métonymiques, le substantif sangthä (état) étant
strictement approprié aux éléments associés (restructuration [A1]):

[Rest.] =  (    + 	 )   (   +  )
(balam-i + gonggi-ga)  sangthä-ga (sônûlha + phogûnha)-da
(vent-ntf  + air-ntf)      état-ntf   (frais + doux)-StDéc
« (Le vent + L’air) est (frais + doux) d’état »

[Napp z.] =  (     + 	 ) (   +  )
(balam-i + gonggi-ga)  (sônûlha + phogûnha)-da
(vent-ntf  + air-ntf)        (frais + doux)-StDéc
« (Le vent + L’air) est (frais + doux) »

Cet ensemble d’adjectifs a une distribution très particulière dans le sens où le groupe
nominal peut être remplacé par un substantif qui décrit le climat ou le temps :

(n) Nclim-ntf Adj    « (Nclim être Adj + Il fait Adj) »

(17n)     (   +  )
nals’i-ga    (sônûlha + phonûnha)-da
climat-ntf  (frais + doux)-StDéc
« Le climat est (frais + doux) + Lib. Il fait (frais + doux) »

Ainsi l’alternance entre la séquence Na-gén Nb et le substantif climatique (noté Nclim)
permet, sans grande difficulté, d’extraire un ensemble d’adjectifs qui décrivent le climat :
nous les appelons adjectifs climatiques (notée AC). Cette classe comporte donc la suite
de constructions suivantes :

(Schéma de la classe AC du type [A1])

(a)  [N
-hum-gén Nstapp]-ntf Adj « (Nstapp de N-hum)0 être Adj »
(b)[Rest.] = [N
-hum-ntf] [Nstapp-ntf] Adj « N-hum être Adj de Nstapp »
(c)[Napp z.] = N-hum-ntf Adj   « N-hum être Adj »  
(n)[Nclim p.]  = Nclim-ntf Adj    « (Nclim être Adj + Il fait Adj) »

Les adjectifs suivants par exemple entrent dans cette classe :

  	
    	
 ujungchungha, ûls’inyônsûlôp, ôdulôduk, hudôjigûn, guk’unhuk’unha, hanlängha, k’öchongha
gris-mauvais, froid-lugubre, crépuscule, chaud-humide, chaud, froid-glacial, beau-dégagé

Les adjectifs climatiques admettent les constructions à substantif prédicatif
sangthä/nûk’im (état/sensation) accompagné par l’adjectif support ida (être). Dans ces
constructions le sujet peut être soit de type Na  soit de type Nclim :

(o) Na-ntf Adj-sfd (sangthä + nûk’im)-ida  « Na être (d’état + de sensation) Adj »

(17o) (    + 	 ) (   +  ) (   +  ) 
 (balam + gonggi)-i/ga (sônûlha + phogûnha)-n (sangthä + nûk’im)-i-da
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(vent + air)-ntf (frais + doux)-sfd (état + sensation)-être-StDéc
« Litt. (Le vent + L’air) est (d’état + de sensaiton) (frais + doux) »

(p) Nclim-ntf Adj-sfd sangthä-ida  « Nclim être l’état Adj »

(17p) (    + 	 ) (   +  ) (   +  ) 
 (nals’i + gihu)-ga (sônûlha + phogûnha)-n (sangthä + nûk’im)-i-da
(climat + temps)-ntf  (frais + doux)-sfd  (état + sensation)-être-StDéc




 Les propriétés que nous avons analysées dans ce paragraphe mettent en évidence les
différences syntaxiques entre les trois classes sémantiquement voisines, AV-glob, AV-spéc et
AVET et permet d’extraire une nouvelle classe AC. Ces propriétés sont résumées dans le
tableau suivant :
(Propriétés transformationelles résiduelles)
 AV-glob AV-spéc AVET AC
Insertion du Nstapp  à droite des Npcs  ou Npo (+) + +
Interprétation du locatif des substantifs des parties du corps   +
Association du GN avec Vcc   +




Nous avons jusqu’ici mis en évidence la classification des constructions à adjectifs
sôngsang à travers différentes constructions à verbe ou adjectif support ainsi que quelques
autres propriétés transformationnelles pertinentes. Le verbe support jinida et l’adjectif support
itda sont globalement associables avec de nombreux adjectifs sôngsang. Les différents autres
supports sont spécifiques à des ensembles spécifiques  d’adjectifs : elles ont permis d’extraire
huit sous-classes différentes. L’alternance du groupe nominal avec un substantif climatique
(Nclim) comme gion/gihu/nals’i (climat/temps) a permis d’extraire une neuvième classe
nommée AC. En pratique, ces neuf classes sont divisibles en deux sous-ensembles dits







Extension du GN, constructions à multi
nominatif et conditions de restructuration

Tous les groupes nominaux sujet sont extensibles par l’insertion, à gauche de Na, de différents
types de substantifs : nous notons Nd  cette nouvelle position. Une cascade de substantifs
connectés via la postposition du génitif est ainsi introduite. La restructuration peut relier ces
constructions à des constructions ayant plus de deux séquences de nominatif : dans ce sens
nous les appelons constructions à multi nominatif. Dans le paragraphe VI.1 nous analysons
les types de substantifs qui peuvent s’insérer en position Nd. Le paragraphe VI.2 concerne des
constructions à multi nominatif liées, via la restructuration, à de telles constructions à groupe
nominal étendu vers la gauche. Dans le même temps, nous observons un autre type de
constructions à multi nominatif liées cette fois aux constructions à groupe nominal étendu par
l’insertion de substantifs strictement appropriés en position Nc. Ces constructions ont été
analysées dans le chapitre V.4.1 (classes AV-spéc et AVET). Dans le paragraphe VI.3 nous
rassemblons et analysons toutes les conditions qui rendent possible la restructuration, c’est-à-
dire les conditions qui permettent d’introduire une phrase à double nominatif ou à multi
nominatif. La possibilité d’accepter ou non une condition étudiée permet d’accentuer un peu
plus les différentes classes que nous avons proposées jusqu’ici.
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1 Extension du GN : Insertion des substantifs à gauche du Na

De nombreux substantifs peuvent être insérés, à l’intérieur du groupe nominal sujet
Na-gén Nb, à gauche des substantifs Na  (noté position Nd) : nous l’appelons extension vers la
gauche. Ces substantifs sont de trois types, substantif dénotant le lieu (Nloc) et le temps (Ntemp)
(§1.1) et substantif humain (Nhum) (§1.2).

1.1 Insertion des substantifs dénotant le lieu (Nloc) ou le temps (Ntemp)

Le premier type de substantifs susceptibles d’être insérés à gauche des substantifs Na
sont les substantifs de lieu (Nloc) ou de temps (Ntemp). Prenons par exemple une phrase dont
l’adjectif entre dans la classe AQI-N :

(1.1) (N
-hum)a-ûi (Nstapp)b-ga Adj  « (Nstapp)b de (N-hum)a  être Adj »

= :         
  
 i       gudu-ûi              gagyôk-i  muchôk  s’a-da
 dém chaussures-gén  prix-ntf   très        bon marché-StDéc
 « Le prix des chaussures est très bon marché »

A gauche du substantif non humain gudu (chaussures) on peut insérer un substantif de lieu ou
de temps :

(1.2) (Nloc)d-ûi (N-hum)a-ûi (Nstapp)b-ga Adj  « (Nstapp)b de (N-hum)a  de (Nloc)d être Adj »

= :             
   
 i bäkwhajôm-ûi gudu-ûi gagyôk-i muchôk s’a-da
 dém grand magasin-gén chaussures-gén prix-ntf très bon marché-StDéc
 « Le prix des chaussures de ce grand magasin est très bon marché »

(1.3) (Ntemps)d-ûi (N-hum)a-ûi (Nstapp)b-ga « (Nstapp)b de (N-hum)a  de (Ntemps)d être Adj »

= : 	  	          
   
 seil gigan-ûi gudu-ûi gagyôk-i muchôk s’a-da
 solde période-gén chaussures-gén prix-ntf très bon marché-StDéc
 « Litt. Le prix des chaussures de la période des soldes est très bon marché »
 « Lib. Le prix des chaussures est très bon marché en période des soldes»

Pour la classe des adjectifs climatiques (AC), ce type de substantifs peuvent s’insérer à
condition que le groupe nominal soit remplacé par le substantif climatique :

(2.1) Nclim-ga Adj   « Nclim être Adj »

= :     
 nals’i-ga mudôp-da
 climat-ntf humide-chaud-StDéc
 « Le climat est humide-chaud + Il fait humide-chaud »

(2.2) (Nloc-ûi + Ntemps)d-ûi Nclim-ga Adj   « Nclim de (Nloc+ Ntemps)d être Adj »
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= : (     + 
  )     
 (igot-ûi        +     yôlûm-ûi)   nals’i-ga    mudôp-da
 (cette région-gén  + été-gén)      climat-ntf   humide-chaud-StDéc
 « Le climat (de cette région + de l’été) est humide-chaud »

Ce type de substantifs peut être inséré de manière théoriquement illimitée tant que
l’élément à insérer reste cohérent avec le reste de la phrase :

(3)        	          
 hanguk-ûi junggangjin-ûi gyôul-ûi bam-ûi nals’i-ga hanlängha-da
 Corée-gén Junggangjin-gén hiver-gén nuit-gén climat-ntf froid-glacial-StDéc
 « Le climat des nuits d’hiver de Junggangjin de la Corée est froid-glacial »

En plus les substantifs à insérer en position Nd  n’ont pas de lien lexical direct avec les
adjectifs. Dans ce sens ils sont, en quelque sorte, des compléments circonstenciels.
Contrairement à l’insertion des substantifs en position Nc  (pour les classes AV-glob et
AVET), l’insertion des substantifs de lieu ou de temps ne concerne uniquement pas une ou
deux classes limitées : cette insertion est une propriété générale du groupe nominal sujet.
Nous observons dans le paragraphe suivant un autre type de substantifs qui peuvent être
insérés en position Nd.

1.2 Insertion du substantif humain

Soit la phrase canonique suivante ayant un substantif non humain et un substantif
strictement approprié (classe AQI-N) :

(4.1) (N
-hum)a-gén (Nstapp)b-ntf Adj    « (Nstapp)b  de (Nhum)a être Adj »

=:         	
     
 gû     ot-ûi        sangthä-ga  k’äk’ûtha-da
 dém  vêtement-gén état-ntf propre-StDéc 
 « Litt. L’état de ce vêtement est propre » 

A partir de cette phrase on peut insérer un substantif humain à gauche du substantif non
humain ot (vêtement) :

(4.2) (Nhum)d-gén (N-hum)a-gén (Nstapp)b-ntf Adj   « (Nstapp)b  de (N-hum)a  de (Nhum)d être Adj »

=:           	
   
 minu-ûi ot-ûi sangthä-ga k’äk’ûtha-da 
 Minu-gén vêtement-gén état-ntf propre-StDéc 
 « L’état du vêtement de Minu est propre »

La phrase où le substantif strictement approprié est effacé montre une construction
apparemment identique avec la phrase initiale à groupe nominal de type Na-gén Nb  :
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(4.3) (Nhum)d-gén (N-hum)a-gén Adj    « (N-hum)a  de (Nhum)d  être Adj »

=:         	
     
 minu-ûi         ot-i              k’äk’ûtha-da   
 Minu-gén   vêtement-ntf    propre-StDéc  
 « Le vêtement de Minu est propre »  

 L’insertion d’un substantif humain en position Nd  peut aussi concerner une
construction ayant déjà un substantif humain en position Na. En effet la phrase canonique
suivante :

(5.1) (Nhum)a-gén (Nstapp)b-ntf Adj    « (Nstapp)b de (Nhum)a  être Adj »

= :         
 ina-ûi     sônggyôk-i    chaksilha-da
 Ina-gén   caractère-ntf   sérieux-StDéc
 « Le caractère de Ina est sérieux »

peut avoir un sujet étendu :

(5.2) (Nhum)d-gén (Nhum)a-gén (Nstapp)b-ntf Adj  « (Nstapp)b de (Nhum)a  de (Nhum)d être Adj »

= :    
        
 ina-ûi     dongsäng1-ûi    sônggyôk-i     chaksilha-da
 Ina-gén   soeur-gén      caractère-ntf   sérieux-StDéc
 « Le caractère de la sœur de Ina est sérieux »

Le substantif strictement approprié sônggyôk (caractère) peut naturellement être effacé :

(5.3) (Nhum)d-gén (Nhum)a-ntf Adj  « (Nhum)a  de (Nhum)d être Adj »

= :    
     
 ina-ûi     dongsäng-i     chaksilha-da
 Ina-gén   soeur-ntf   sérieux-StDéc
 « La sœur de Ina est sérieuse »

Cette phrase montre une structure apparemment identique à celle à groupe nominal de type
Na-gén Nb.

Dans le cadre de la grammaire générativiste coréenne, les constructions ayant
successivement deux substantifs humains sont généralement analysés comme n’importe
                                               
1
 En fait, il faut noter que ce nouveau substantif dongsäng (sœur) est inséré entre Na  et Nb  plutôt à
gauche de Na. Malgré cela nous maintenons le terme ‘extension vers la gauche’ car les deux éléments
Ina et  sa sœur sont situés à gauche du substantif Nb. Notons à ce propos qu’en coréen deux éléments
en relation d’appartenance ont toujours la tendance de s’aligner de gauche à droite suivant l’unité la
plus grande. Ce principe s’applique en coréen de manière rigoureuse dans toute circonstance : citons
par exemple les manières de dire ‘année-mois-date’ pour les dates, ‘nom-prénom’ pour une personne
et ‘département-ville-quartier-numéro-personne’ pour l’adresse etc.
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quelles autres constructions apparemment identiques2. Néanmoins nous venons de montrer
que cette construction est une conséquence de la réduction métonymique du substantif
strictement approprié à l’intérieur du groupe nominal étendu par l’insertion du substantif
humain en position Nd. Ce fait est justifié par la présence ou l’absence d’un suffixe
honorifique qui s’accorde avec le sujet. En coréen le suffixe honorique non-terminal -si-
s’accorde avec le sujet lorsque celui est une personne respectable ou âgée. Lorsque deux
substantifs humains se combinent avec un lien de parenté d’ordre ascendant, ce suffixe
honorique est présent :

(6.1)        
ina-ûi    abôji-ga    jasangha-si-da
Ina-gén   père-ntf   généreux-h.si-StDéc
« Le père de Ina est généreux »

et s’accorde forcément avec le deuxième substantif abôji (père) appartenant à la catégorie de
personne âgée. Par contre lorsque le lien de parenté est descendant :

(6.2)             
 gû    abôji-ûi  t’al-i     chaksilha-da
 dém  père-gén  fille-ntf  sérieux-StDéc
 « La fille de ce père est sérieuse »

ce suffixe n’est pas présent car le deuxième substantif t’al (fille) n’est pas une personne âgée.
Alors nous constatons que la description de ces adjectifs porte sur les éléments en position Na
(c’est-à-dire abôji (père) et t’al (fille)) et que les premiers éléments de chaque phrase sont les
éléments étendus et n’ont donc pas de rapport lexical direct avec le prédicat dit adjectif.

L’insertion du substantif humain se fait de manière quasi systématique dans les
phrases ayant, en position Na, un subsantif humain, à moins qu’il ne soit incohérent au reste
de la phrase. Dans ce sens ce substantif fait aussi partie des compléments circonstanciels tout
comme substantifs de lieu ou de temps.

2 Constructions à multi nominatif
2.1 Constructions à extension vers la gauche

 Une construction ayant un groupe nominal étendu vers la gauche :

(1.2)             
   
 i bäkwhajôm-ûi gudu-ûi gagyôk-i muchôk s’a-da
 dém grand magasin-gén chaussures-gén prix-ntf très bon marché-StDéc
 « Le prix des chaussures de ce grand magasin est très bon marché »
                                               
2
 Yang I.-S. (1972), Song, S.-J. (1967), Park, S.-H. (1970), Im, H.-B. (1974), Shin, Ch.-S. (1975).




peut se lier avec les constructions dans lesquelles une des séquences génitives (N-gén) devient
séquence nominative (N-ntf). Deux phrases restructurées suivantes peuvent alors se lier avec
la phrase précédente : 

= [Rest.]            
   
 [i bäkwhajôm-i] [gudu-ûi gagyôk-i]  muchôk s’a-da
 [dém grand magasin-ntf] [chaussures-gén prix-ntf] très   bon marché-StDéc
 « Le prix des chaussures est très bon marché dans ce grand magasin»

= [Rest.]            
   

[i bäkwhajôm-ûi  gudu-ga] [gagyôk-i]  muchôk s’a-da
 [dém grand magasin-gén chaussures-ntf] [prix-ntf] très bon marché-StDéc
 « Le prix est très bon marché pour les chaussures de ce grand magasin»

Elle peut aussi se lier avec une phrase dans laquelle toute séquence génitive  devient séquence
nominative :

= [Rest.]           
  
 [i bäkwhajôm-i] [gudu-ga] [gagyôk-i]  muchôk s’a-da
 [dém grand magasin-ntf] [chaussures-ntf] [prix-ntf] très  bon marché-StDéc
 « Le prix est très bon marché pour les chaussures dans ce grand magasin»

Cette dernière phrase a trois séquences de nominatif. Afin de la distinguer des constructions
qui ne contiennent que deux séquences de nominatif, nous appellons cette dernière phrase
construction à multi nominatif. Ainsi à partir d’une construction qui contient un groupe
nominal d’une cascade de substantifs, "la restructuration peut s’opérer autant de fois de façon
que le syntagme (groupe nominal) peut être coupé en deux3". Une construction suivante ayant
quatre séquences génitives (N-gén) :

(3)        	          
 bukhan-ûi                  junggangjin-ûi      gyôul-ûi      bam-ûi       nals’i-ga    hanlängha-da
 Corée du nord-gén  Junggangjin-gén  hiver-gén   nuit-gén    climat-ntf   froid-glacial-StDéc
 « Le climat des nuits d’hiver de Junggangjin de la Corée du nord est froid-glacial »

peuvent alors avoir (24) = 16 constructions restructurées possibles dont une est celle dans
laquelle toutes les séquences génitives devient nominatives :

= [Rest.]      	        
 hanguk-i                    junggangjin-i        gyôul-i      bam-i       nals’i-ga    hanlängha-da
 Corée du nord-ntf    Junggangjin-ntf   hiver-ntf    nuit-ntf    climat-ntf   froid-glacial-StDéc
 « La Corée du nord est froid-glacial des nuits d’hiver à Junggangjin pour le climat 4  »
                                               
3
 Guillet & Leclère (1981 : p.120).
4
 Cette traduction n’est qu’une des possiblités de nombreuses traductions.




2.2 Constructions à extension vers la droite

Un autre type de construction à multi nominatif existe : il concerne les constructions à
groupe nomonal étendu vers la droite, observé pour les classes d’adjectifs visuels à partie du
corps spécifique (AV-spéc) et d’adjectifs visuel-tactiles  (AVET) (voir le chapitre V.4.1). Par
exemple la phrase dont l’adjectif entre dans la calsse AVET :

(7.1) (Nhum)a-gén (Npc)b-ntf Adj    « (Npc)b de (Nhum)a  être Adj »

= :            
 minu-ûi    songalak-i  mungthungha-da
 Minu-gén doigt-ntf  émoussé-StDéc
 « Les doigts de Minu sont émoussés »

peut avoir un sujet étendu par l’insertion d’un substantif strictement approprié à droite du
substantif songalak (doigts) :

(7.2) (Nhum)a-gén (Npc)b-gén (Nstapp)c-ntf Adj   « (Nstapp)c  de (Npc)b de (Nhum)a  être Adj »

= :           	   
 minu-ûi    songalak-ûi moyang-i  mungthungha-da
 Minu-gén doigt-gén     forme-ntf  émoussé-StDéc
 « La forme des doigts de Minu est émoussé »

Dès lors cette construction peut se lier via la restructuration avec les constructions dans
lesquelles la séquence génitive devient séquence nominative, l’une après l’autre ou toutes
ensembles :

= [Rest.] [         ] [ 	 ]  
 [minu-ûi    songalak-i] [moyang-i]   mungthungha-da
 [Minu-gén doigt-ntf]    [forme-ntf]  émoussé-StDéc
 « (Les doigts de Minu) sont émoussés (de forme) »

= [Rest.][   ] [     	 ]  
 [minu-ga]    [songalak-ûi  moyang-i]  mungthungha-da
 [Minu-ntf]  [doigt-gén      forme-ntf] émoussé-StDéc
 « (Minu) est émoussé (de forme de doigts) »

= [Rest.][   ] [   ] [ 	 ]  
 [minu-ga]   [songalak-i]   [moyang-i]  mungthungha-da
 [Minu-ntf]  [doigt-ntf]      [forme-ntf]  émoussé-StDéc
 « (Minu) est émoussé (de doigts) (de forme) »
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La dernière phrase contient trois séquences de nominatif d’où le terme de construction à multi
nominatif5.

3 Conditions déclenchant les constructions à double/multi nominatif

 Nous analysons dans ces paragraphes les conditions qui favorisent les restructurations





 L’appropriation est la condition générale qui s’applique à toutes les constructions
ayant un sujet de type Na-gén Napp. Dans ces constructions l’appropriation existe entre les
adjectifs et les substantifs appropriés en position  Nb  (ou Nc). Les exemples ont déjà été
observés à travers des nombreuses phrases de cette étude :

(8)  (    +  )   
 
ina-(ûi + ga) yongmo-ga alûmdap-da
 Ina-(gén + ntf) apparence-ntf beau-StDéc
 « (L’apparence de Ina est belle + Ina est belle d’apparence) »

Nous avons aussi mis en évidence que les trois différents statuts d’appropriation (stricte, non
stricte et partielle) conduisent à différentes restructurations plus détaillées ([A1], [A2] et [A3])
au tours de ([Rest.A]). Ainsi toutes les classes que nous avons mis en évidence dans cette
étude favorisent cette condition afin d’introduire une construction à double nominatif.

3.2 Condition d’inalinénabilité 

 La condition d’inaliénabilité concerne les constructions ayant des substantifs des
parties du corps ou de l’objet. Par exemple dans les phrases suivantes :

(9)   (    +  )   
doli-(ûi + ga)     thôk-i      monat-da
 Doli-(gén + ntf)   menton-ntf  anguleux-StDéc
 « (Le menton de Doli est anguleux + Litt. Doli est anguleux de menton) »

l’inaliénabilité existe entre le possesseur en position Na  (Nhum ou N-hum) comme doli (Doli) et
le possédé en position Nb  (Npc ou Npo) comme thôk (menton). Nous avons restreint
l’inaliénabilité uniquement au cas où les substantifs en position Nb  dénotent des parties du
                                               
5
 De manière plus précise, nous pouvons aussi utiliser les termes de constructions à triple, quadriple
nominatif en fonction du nombre des séquences de nominatif.
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corps ou de l’objet, ceux-ci étant partiellement approprié et s’interprétant comme locatif. La
classe AVET favorite cette condition (voir V.4.3.3).

 Dans la phrase suivante, le groupe nominal ne respecte ni l’appropriation ni
l’inaliénabilité, la restructuration n’a pas eu lieu :
(10.1)             (10.2) [Rest.] = *        
 minu-ûi    chäk-i     khû-da   *minu-ga  chäk-i       khû-da
 Minu-gén livre-ntf grand-StDéc   *Minu-ntf  livre-ntf  grand-StDéc
 « Le livre de Minu est grand »   « Minu est grand de livres »

Si l’on change un des éléments du sujet pour qu’il soit conforme à une des deux conditions
d’appropriation ou d’inaliénabilité :

(11)      	        (12)         
gû    chäk-ûi    moyang-i  khû-da   minu-ûi     môli-ga  khû-da
 dém livre-gén  forme-ntf  grand-StDéc    Minu-gén  tête-ntf   grand-StDéc
« La forme de ce livre est grande »    « La tête de Minu est grande »
 
les éléments deviennent séparables, la séquence à double nominatif peut alors être introduite :
(11.1) [Rest.] =     	        (12.1) [Rest.] =       
gû chäk-i moyang-i khû-da    minu-ga    môli-ga   khû-da
 dém livre-ntf  forme-ntf  grand-StDéc    Minu-ntf    tête-ntf    grand-StDéc
 « Litt. Ce livre est grand de forme »   « Litt. Minu est grand de tête »

3.3 Condition de séparabilité

Théoriquement tous les adjectifs admettent l’extension du groupe nominal vers la
gauche par l’insertion des substantifs de lieu, de temps ou humain, tant qu’il existe une
cohérence logique entre les éléments. Néanmoins les éléments ainsi étendus ne sont pas
automatiquement séparables, c’est-à-dire ils ne sont pas tous restructurables. Comparons par
exemple les deux paires de phrases dont l’une est restructurable et l’autre non6 :

(13)   (    +  )   	

 minu-(ûi + ga)   ot-i                  k’äk’ûtha-da
 Minu-(gén + ntf)   vêtement-ntf   propre-StDéc
 « (Le vêtement de Minu + Litt. Minu, son vêtement) est propre  »

(14)   (    + *  )    	
 
minu-(ûi + *ga)     bat-i          gilûmji-da
Minu-(gén + *ntf)   champs-ntf      fertile-StDéc
 « (Le champs de minu + Litt. Minu, son champs) est fertile »

                                               
6
 Dans ces deux phrases, le substantif strictement approprié sangthä (état) est effacé. 
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Ceci suggère que certaines conditions sont impliquées à cette séparation. Trois conditions
(relation de parenté, relation de contiguïté, et relation de micro-macro) entrent directement en
jeu dans cette séparabilité7.
3.3.1 Relation de parenté

 Tout groupe nominal ayant un substantif humain en position Na  peut être étendu par
l’insertion d’un autre substantif humain à gauche de ce Na  humain. A condition que les deux
substantifs humains soient liés par une relation de parenté, ce groupe nominal peut se séparer
en éléments indépendants :

(15)  (    +  ) 
   
 ina-(ûi + ga)  dongsäng-i  naphokha-da
 Ina-(gén + ntf) sœur-ntf   rude-StDéc
 « La sœur de Ina est rude + Litt. Ina, sa sœur est rude »

Deux substantifs humains successifs n’ayant pas de lien de parenté semblent difficilement
restructurables :

(16)    (    + *  )     
gû    salam-(ûi + *i)             iut-i           naphokha-da
 dém personne-(gén  +*ntf)  voisin-ntf   rude-StDéc
 « Litt. Le voisin de cette personne est rude + Litt. Cette personne, son voisin est rude »

Cette condition s’applique donc aux constructions qui ont au moins un substantif humain en
position Na. Parmi les différentes classes, trois (AQI-H, AV-glob, AV-spéc) admettent
régulièrement ce substantif humain et deux autres (AO, AM) seulement en partie (c’est-à-dire
qu’elles admettent soit un substantif humain soit un substantif non humain). Parmi les trois




(17)   (    +  ) 
  (   +  )
 doli-(ûi + ga)   songsäng-i   (bangjôngmat + junsuha)-da
 Doli-(gén + ntf)  frère-ntf     (frivole + avoir beauté éminente)-StDéc
  « Le frère de Doli est (frivole + beau-éminent)  +
Doli, son frère est (frivole + beau-éminent) »

Pour la classe AV-spéc la phrase à groupe nominal étendu est possible, mais la restructuration
n’est pas impliquée :

(AV-spéc)
                                               
7
 La restructuration elle-même étant définie par la séparabilité du GN, la condition de séparabilité se
superpose donc avec cette notion dite de restructuration. Nous utilisons le terme de séparabilité pour
englober toutes les conditions liées à l’extension par des compléments circonstantiels (Nloc, Ntemps  et
Nhum) décrites dans le §1.
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(18)   (    + *  ) 
         
 doli-(ûi + *ga) songsäng-i ôlgul-i busôkbusôkha-da
 Doli-(gén + *ntf) frère-ntf visage-ntf bouffi-StDéc
  « Le visage du frère de Doli est bouffi + Doli, son frère est bouffi de visage »

Pour la classe AO ayant les substantifs à la fois humain et non-huamin, les éléments
semblent séparables lorsque les substantifs sont de type humain (à condition qu’il existe une
parenté étroite entre les deux substantifs humains) :
(AO)
(19)   (    +  ) 
     
minu-(ûi + ga)     yôdongsäng-i    moksoli-ga   nagûtnagûtha-da
 Minu-(gén + ntf)  petite-sœur-ntf  voix-ntf        doux-StDéc
« (La voix de la petite sœur de Minu est douce + Litt. Minu, sa petite sœur est douce de voix) »

(20)   (    + *  )      
minu-(ûi + *ga)       iut-i         moksoli-ga   nagûtnagûtha-da
 Minu-(gén + *ntf)  voisin-ntf   voix-ntf        doux-StDéc
« (La voix du voisin de Minu est douce + Litt. Minu, son voisin est doux de voix »

Pour la classe AM, cette condition ne semble pas entrer en jeu : ni la phrase à groupe nominal
étendu ni la phrase restructurée ne peuvent être introduites :

(21) *?   (    +  ) 
  	  

*?minu-(ûi + nûn)     yôdongsäng-i    gibun-i   singsungsängsungha-da
 *?Minu-(gén + ntf)  petite-sœur-ntf  humeur-ntf        excité-StDéc
« (L’humeur de la petite-sœur de Minu est excitée +
Litt. Minu, sa petite-sœur est excitée d’humeur) »

3.3.2 Relation de contiguïté

 Une autre condition favorisant la séparation des éléments du groupe nominal étendu
est une relation de contiguïté. Dans la paire de phrases suivantes :

(13)   (    +  )   	

 minu-(ûi + ga)      ot-i                 k’äk’ûtha-da
 Minu-(gén + ntf)    vêtement-ntf     propre-StDéc
 « (Le vêtement de Minu est propre + Minu est propre de vêtement »

le contenu du substantif non humain en position Na  ot (vêtement) est interprété comme étant
intégré dans les qualités du substantif humain en position Nd Minu. Dans ce sens nous
employons le terme de contiguïté. Cette condition fait autrement partie de la possession
aliénable. En règle générale, un groupe nominal dont les deux éléments se sont liés par la
relation de possession aliénable ne sont pas facilement séparable :

(22)   (    + *  )    	

 minu-(ûi + *ga)      chäk-i                 k’äk’ûtha-da
 Minu-(gén + *ntf)    livre-ntf     propre-StDéc
 « (Le livre de Minu est propre + Minu est propre de livre »




La relation entre les deux éléments de la phrase (13) est donc beaucoup plus contiguïé
qu’entre ceux de la phrase (22). Un livre ne peut pas représenter la qualité de quelqu’un, alors
que le vêtement peut le faire, lorsque celui-ci est porté par quelqu’un (d’où la notion de
contiguïté).

Or la substitution de la postposition du nominatif par celle de topicalisation dans cette
dernière phrase semble améliorer la grammaticalité :

(22.1) ??      	

 ??minu-nûn         chäk-i         k’äk’ûtha-da
 ??Minu-top.ntf    livre-ntf     propre-StDéc
 « Quant à Minu, le livre est propre »

Malgré cela, cette phrase s’interpète comme : Minu utilise ou lit son livre proprement.
Remarquons alors que la phrase à groupe nominal étendu décrit l’état ponctuel du livre de
Minu :

(22.2)           	

 minu-ûi     chäk-ûi    sangthä-ga  k’äk’ûtha-da
 Minu-gén    livre-gén  état-ntf     propre-StDéc
 « L’état du livre de Minu est propre »

Une autre raison pour laquelle nous utilisons le terme de contiguïté sans avoir recours
à l’aliénabiltié réside dans le fait que la délimitation de la notion d’aliénabilité avec celle de
l’inaliénabilité (voir §3.2) peut être floue. Pour la paire de phrases suivantes :

(23)     (    +  )    
 gû jakga-(ûi + ga) sosôl-i gangyôlha-da
 dém écrivain-(gén + ntf) roman-ntf concis-StDéc
 « Le roman de cet écrivain est concis + Cet écrivain est concis dans son roman »

la relation entre les deux éléments (i.g. écrivain et roman) est moins aliénable (et plus
inalinénable) que celle entre les éléments du groupe nominal des phrases précédentes. Mais
par la notion de contiguïté, nous pouvons interpréter cette relation comme : le contenu du
substantif non humain en position Na  sosôl (roman) représente une qualité intégrée au
substantif humain en position Nd  jakga (écrivain). La notion de contiguïté se résume donc
comme la relation par laquelle l’entité du substantif non humain en position Na  est intégrée à
l’entité étendue du substantif humain en position Nd.

La condition de contiguïté ne concerne donc que les constructions ayant le groupe
nominal à substantif non humain en position Na, étendu par l’insertion d’un substantif
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humain. Cinq classes ont la distribution du Na  non humain soit de manière régulière (AGO,
AQI-N, AC) soit irrégulièrement (AO, AM). Parmi ces classes, quelques adjectifs des classes
AQI-N et AM favorisent cette condition afin d’introduire les phrases restructurées.

3.3.3 Relation de macro-micro

Yang In-seok (1972) utilise la relation de macro-micro afin de généraliser deux
séquences identiques de nominatif dans les constructions à double nominatif : "The macro-
micro relation refers to a relation where an NP is conceptually divided into the whole NP
itself and a subpart of it. The NP which corresponds to the former is referred to as a macro-
NP, while that corresponding to the latter is referred to as a micro-NP (p.42)". Cette relation
est fondée sur la notion sémantique de l’inclusion non-symétrique entre les substantifs.
L’auteur divise ces substantifs en plusieurs types selon leurs contenus sémantiques comme :
tout/partie, classe/membre, type/cas, total/quant et affecteur/affecté :

(19)       
jon-i        môli-ga   aphû-da
    John-ntf    tête-ntf     malade-StDéc
« Litt. John, la tête est malade + Li. John a mal à la tête »

(20)    	  
thelepijôn-i      jenis’u-ga      bis’a-da
télévision-ntf   Zenith-ntf      cher-StDéc
« Litt. Quant à télévision, ‘Zénith’ est chère »

(21)       	
hä-ga           t’ûnûn hä-ga       môsit-da
soleil-ntf      soleil levant-ntf    superbe-StDéc
« Litt. Quant à soleil, le soleil levant est superbe »

(22) 
      	
t’ang-i        bkphyông-i                       phal-ly-ôt-da
terre-ntf      1800 mètres carrés-ntf    vendre-pss-pas-StDéc
« Litt. Quant, à terrain, 1800 mètres carrés ont été vendu »

(23)      
nä-ka   apôci-ka   aphîsi-da
 je-ntf    père-ntf     malade-StDéc
« Litt.Qunat à moi, mon père est malade »

Nous employons le terme de relation de macro-micro afin de mettre en ordre plusieurs
substantifs de temps ou de lieu (discutés dans §1.1) qui sont accumulés à gauche d’un
substantif non humain. Par la condition macro-micro nous entendons donc que le substantif
qui se trouve à gauche doit être une unité plus grande que le substantif placé à sa droite. Nous
les appelons respectivement macro-substantif et micro-substantif. Ainsi un macro-substantif
doit toujours précéder un micro-substantif :
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(24)               
   
 ilbon-ûi donggyông-ûi aphathû-dûl-ûi bang-i muchôk jop-da
 Japon-gén Tokyo-gén apartement-plu-gén chambre-ntf très étroit-StDéc
 « Litt. Les chambres des appartement du Tokyo de Japon sont très étroites »

(25)   
      
 olhä-ûi                  yôlûm-ûi    nals’i-ga     gônjoha-da
 cette année-gén   été-gén      climat-ntf   sec-StDéc
 « Litt. Le climat de l’étét de cette année est sec »
 « Le climat de cet été est sec »

Dans une telle condition, les phrases sont restructurables pour ensuite introduire les phrases à
multi nominatif suivantes :

(24.1)           
   
 ilbon-ûn donggyông-i aphathû-dûl-i bang-i muchôk jop-da
 Japon-top.ntf Tokyo-ntf apartement-plu-ntf chambre-ntf très étroit-StDéc
 « Litt. Le Japon est très étroit à Tokyo dans les appartements pour les chambres»

(25.1)   
      
 olhä-ga             yôlûm-i  nals’i-ga     gônjoha-da
 cette année-ntf  été-ntf    climat-ntf   sec-StDéc
 « Litt. Cette année est sec en été pour le climat»

Inverser cet ordre semble logiquement contradictoire et rend donc les phrases agrammaticales.

 La relation de macro-micro est une relation entre les substantifs de lieu ou de temps
qui sont insérés à gauche du substantif non humain en position Na  et à gauche du substantif





Dans ce chapitre nous avons observé les comportements des constructions à groupe
nominal étendu par le biais de l’insertion des substantifs à gauche de la position Na. Nous
avons aussi observé que les constructions à multi nominatif sont introduites par la
restructuraion à partir des constructions à groupe nominal étendu selon l’insertion des
substantifs à droite du Nb  ou à gauche du Na. Nous avons ensuite défini les conditions qui
déclenchent ces constructions à multi nominatif. Le tableau suivant montre pour quelles
classes les conditions étudiées sont favorables :












































Appropriation + + + + + + + + +
Inaliénabilité         +
Parenté  + +     
Contiguïté    (+)    (+)
Macro-Micro    + +   

Précisons pour conclure que les conditions dégagées dans ce paragraphe peuvent être
approfondies en analysant toute séquence accumulant différents types de substantifs. Dans ce
sens les conditions que nous avons recensées jusqu’ici ne peuvent servir que d’un point de






Propriétés morphologiques, sémantiques et
informatiques

Ce chapitre englobe différentes analyses adjacentes à celle de la syntaxe des constructions du
type [Rest.A]. Il s’agit d’analyser la morphologie et la sémantique de ces constructions et de
développer l’approche informatique. En ce qui concerne les constructions de type [Rest.A],
les unités morphologiques des adjectifs montrent une contrainte de sélection avec un
substantif approprié donné : nous décrivons ces propriétés dans le paragraphe VII.1. En
comparaison avec la syntaxe, la sémantique prend une place relativement mineure en
linguistique à cause de sa caractéristique intuitive qui n’est pas facilement formalisable. Mais
notre analyse centrée sur la syntaxe débouche, de manière naturelle, sur une description
sémantique fine et surtout remarquablement homogène selon les classes syntaxiques extraites.
Nous avons donc utilisé, dans le paragraphe VII.2, le cadre des classes d’objet (G. Gross
(1994)) pour dresser des classes sémantiques des substantifs appropriés correspondant à
chaque classe. Quant à l’analyse informatique, elle est indispensable lorsque l’on traite des
masses de données pertinentes comme les nôtres. Nous construisons, dans le paragraphe VII.3,
des graphes de restructuration à l’aide des automates à états finis dont l’outil principal est
INTEX (M.Silberztein (1993)). Les graphes montrent toutes séquences de "constructions à
adjectifs sôngsang" possibles et la liste quasi-exhaustive des substantifs appropriés
appartenant à chacune des classes extraites.





1 Propriétés morphologiques : contraintes lexicales entre les unités
morphologiques

 En coréen, les adjectifs sont composés de plusieurs unités morphologiques. Par
exemple, nûlgjikhada (vieux) et yubyôlspulpopda (bizarre) sont les adjectifs sôngsang et
composés respectivement de 4 et de 3 unités :

nûlg-jik-ha-da : Racine verbale – suffixe dénotant le sens tonique – suffixe hada – suffixe terminal.
yubyôl-sûlôp-da : Racine nominal – suffixe adjectival – suffixe terminal.

Ces unités morphologiques peuvent jouer un rôle important lors de leur combinaison avec des
substantifs appropriés. Prenons par exemple l’adjectif golithabunha-da (puant-amer)
appartenant à la classe AGO. Cet adjectif décrit de manière indépendante soit un goût soit une
odeur : i guk-ûi mat-i golithabunha-da (Le goût de cette soupe est puant-amer) et i guk-ûi
nämsä-ga golithabunha-da (L’odeur de cette soupe est puant-amer). Or cet adjectif est
morphologiquement analysable en deux unités, goli-da et thabunha-da, décrivant
respectivement l’odeur  et le goût. Leur interprétation respective est certainement liée à chaque
unité morphologique (goli- et thabunha-).

Un cas similaire est observable avec les adjectifs des classes AV-glob et AQI-H. Par
exemple, des adjectifs comme gang-gôn-hada (ferme-costaud-St) et gyôn-sil-hada (robuste-
sincère-St), décrivent soit le physique (AV-glob) soit le caractère (AQI-H), chaque morphème
étant lié à ces descriptions respectives. Ces adjectifs constituent ainsi des double entrées dans
les deux classes.

Un cas légèrement différent existe aussi : un adjectif comme bilida (litt. avoir le goût
ou l’odeur de poisson) décrit, de manière indépendante, un goût ou une odeur et s’associe
spécifiquement avec des noms comme "poisson, aliment végétal non-mûr 1 ". Mais
contrairement aux cas précédents, cet adjectif n’est pas analysable en deux parties
morphologiquement indépendantes. Là il s’agit plutôt d’un découpage intuitif du monde réel
concernent les sens gustatif et olfactif où ces deux sens sont intuitivement et étroitement liés
l’un avec l’autre. Ainsi le sens gustatif est facilement transférable au sens olfactif et vice
versa. En effet, dans la classe AGO, certains adjectifs, bien qu’ils ne soient pas explicitement
analysables en unités morphologies indépendants, décrivent à la fois le goût et l’odeur : citons
comme exemple c’ipc’ilehada (Litt. avoir le goût/l’odeur de l’urine) et sigûmulehada (Litt.
avoir le goût/l’odeur des aliments pourris et acides).

                                               
1
 Comme par exemple, haricot blanc, germe de soja  etc.




Le coréen, appartenant à une famille de langues agglutinantes, est une langue dont la
morphologie peut jouer un rôle aussi important que la syntaxe. Les cas présentés dans ce




La classification syntaxique proposée jusqu’ici débouche sur des classes sémantiques
remarquablement fines et explicites. A titre d’exemple, prenons les adjectifs c’ada (salé) et
hyanggilopda (embaumé) : des noms bien spécifiques comme mat (goût) et hyanggi (arôme)
sont respectivement combinés à leur gauche. Les phrases deviennent alors : mat-i c’a-da (Le
goût est salé) et hyanggi-ga hyanggilop-da (L’arôme est aromatique). Dès lors un nombre
limité de noms dénotant des aliments comme par exemple ganjang (sauce), gouk (soupe) et
gwaja (biscuits) etc. peuvent se combiner avec la séquence mat-i c’ada (Le goût est salé). A
la seconde séquence, hyanggi-ga haynggilpoda (L’arôme est aromatique), peut se combiner
des noms susceptibles de dégager des arômes comme k’ot (fleur), hyangsu (eau de toilette)
etc. On a donc affaire à une classification sémantique appuyée sur des propriétés syntaxiques
autour d’un prédicat donné, l’adjectif dans ce cas précis. Ainsi un adjectif qui s’associe avec
un nom approprié gustatif n’est pas n’importe quel adjectif, mais un adjectif gustatif. Afin de
décrire de manière concrète ces propriétés situées à l’intersection de la syntaxe et de la
sémantique, nous empruntons la notion de classes d’objets (Gaston Gross (1994)) et, de suite,
développons les classes des noms susceptibles d’associer avec les adjectifs dit sôngsang.

Dans les paragraphes suivants, après avoir défini la notion des classe d’objet en tant
qu’outil jointif de la syntaxe à la sémantique (§2.1), nous dégageons les classes des noms en
position Na  et des noms appropriés en Nb  (§2.2) en fonction des adjectifs qui leur sont
propres. Nous présentons un extrait du dictionnaire des substantifs appropriés dans lequel les
environnement syntaxiques sont précisés (§2.3).

2.1 Notion de classes d’objets : outil jointif de la syntaxe à la sémantique

Dans l’idée qu’un lexique est composé de phrases élémentaires et non de mots isolés,
Gaston Gross (1994) propose un modèle qui représente le domaine d’arguments d’un
opérateur donné, c’est-à-dire des prédicatifs comme verbe, adjectif et nom, des prépositions
ou des adverbes. Ce modèle est connu sous la notion de classe d’objets  dont la motivation est
due au fait que les traits sémantiques de sélection habituellement utilisés comme humain,
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 Un autre exemple est montré par le système ômi (suffixes flexionnels) décrit au début de ce
document  (Grammaire concise coréenne). Ce système montre qu’un morphème non-autonome,
lorsqu’il s’agglutine à droite d’une racine ou d’un autre suffixe, apporte une information syntaxique
cruciale (voir surtout les suffixes entrant dans la case sf8).




concret, locatif etc. ne suffisent pas à délimiter le domaine d’arguments d’un opérateur. Les
classes d’objet sont donc "des classes sémantiques construites à partir de critères syntaxiques,
chaque classe étant définie à partir des prédicats qui sélectionnent de façon appropriée les
unités qui la composent (Le Pesant & Mathieu-Colas (1998 : p.1)". Ainsi "on met en relation
des classes de prédicats avec leurs domaines d’arguments. De ce fait, les listes auxquelles on
parvient finalement sont des listes de phrases (Le Pesant : 1994 : p.45)". C’est sur ce contexte
que l’étude exhaustive des classes d’objets s’inscrit dans le cadre harrissien comme l’est le
lexique-grammaire.

Voici un des fameux exemples des classes d’objets tiré de G. Gross (1994). Deux
noms comme table et bruit  qui sont apparemment classés comme concret (puisqu’ils sont
perceptibles par les sens) ont différentes significations en fonction des verbes qui leurs sont
appliqués :

Groupe A :  Il y a eu du bruit  Groupe B :   *Il y a eu une table
Il s’est produit un bruit    *Il s’est produit une table
Un bruit a eu lieu    *Une table a eu lieu

Les verbes qui sont employés avec bruit (Groupe A) sont par exemple spécifiques des noms
événementiels. Dès lors une classe des événements acoustiques est extraite, comparable avec
une classe voisine des événements météorologiques (ex. nuage):

Il s’est formé un gros nuage
Il s’est produit des nuages
Des nuages sont apparus
*Un nuage a eu lieu.

La notion des classes d’objet révèle son intérêt dans deux directions :
 d’une part, pour la reconnaissance ou la génération automatique de toutes les phrases
possibles avec un opérateur donné ;
 d’autre part, pour le traitement automatique des langues naturelles, une classe spécifique
permet de lever l’ambiguïté des différents emplois d’un opérateur. La traduction entre
deux langues et le traitement de la synonymie sont des pratiques les plus courantes dans
l’intérêt du traitement automatique.

 Puisque le groupement des noms en fonction des verbes ou des adjectifs qui les
sélectionnent permet d’obtenir des classes sémantiquement homogènes, "la notion des classes
d’objets est de nature à faire progresser la connaissance des relations entre la sémantique et la
syntaxe (D. Le Pesant 1994: p. 45)". Cette notion est donc l’outil jointif de la syntaxe à la
sémantique. Notre étude exploitée ici afin d’obtenir une description fine et explicite aussi bien
au niveau syntaxique qu’au niveaux sémantique peut être aussi, en fin de compte, un des
exemples de cette reconnaissance des relations sémantico-syntaxique.





Deux types d’opérateurs sont mise en évidence dans G. Gross (1992, 1994) :
opérateurs généraux et opérateurs appropriés. Un opérateur général est associé à un domaine
d’arguments très large : par exemple l’opérateur acheter peut sélectionner tout type d’objet
concret en position objet direct. Par contre un opérateur approprié est associé à un domaine
d’arguments limités et lexicalement prévisibles : par exemple l’opérateur ressemeler ne
sélectionne, parmi tous les noms concrets, que des noms comme chaussure comportant une
semelle. Les substantifs appropriés que nous avons explicitement décrits tout au long de cette
étude sont, en quelque sorte, des classes qui partagent un opérateur approprié donné, c’est-à-
dire les adjectifs sôngsang. La notion des classes d’objet peut donc nous servir de décrire la
syntaxe et la sémantique des constructions à adjectifs sôngsang de manière remarquablement
fine et explicite, voire exhaustive.

 La description des classes d’objet se fait en deux étapes selon G. Gross (1994 : p.19-
20). Dans un premier temps, il convient de coder, dans le lexique, les noms à l’aide de traits
sémantico-syntaxiques, puisqu’ils permettent de discriminer des emplois dans certains cas.
Dès lors il faut dresser la liste de ces traits guidés par les opérateurs, ceux-ci motivant alors la
mise au point d’un trait. A l’état actuel, le LLI (Laboratoire de Linguistique Informatique) a
établi huit listes : humain, animal, végétal, inanimé concret, inanimé abstrait, locatif, temps,
événement  (ibid p.20). Dans un deuxième temps, il faut coder les classes d’objet à l’intérieur
de chacun de ces traits. Pour ce qui est des humains, par exemple, 54 classes d’objets ont été
dégagées sur la base d’opérateur appropriés (ibid p.20).

2.2 Classes des noms en position Na  et Nb

 Comme nous avons précisé auparavant, la notion de substantifs appropriés est
empruntée à Harris : ils désignent une haute probabilité d’occurrence avec un prédicat donné
et sont généralement réductibles3. Il est bien connu que les substantifs appropriés peuvent
apparaître dans différentes constructions : les constructions adjectivales qui nous préoccupent
n’en sont qu’un des nombreux exemples4. Dans le chapitre III.4.1, nous avons observé le
problème de représentation des substantifs appropriés synonymiques lors de la mise en tables
du lexique-grammaire. La notion de classes d’objets peut nous fournir un formalisme
intéressant. Par exemple, le substantif sônggyôk (caractère) a de nombreux synonymes :
chônsông, sôngjil, sôngphum, gijil  etc. Etant donné que les substantifs sônggyôk (caractère)
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 Nous avons mis en évidence dans le chapitre III.2 l’existence des substantifs appropriés non-
réductibles : ce sont les substantifs non strictement  appropriés  et partiellement appropriés  à l’opposé
des substantifs strictement appropriés qui sont facilement réductibles.
4
 Dans des constructions à verbe à complétive, les noms appropriés sont fréquemment restituables : ex.
Max dit (des paroles + E) que P.




et chônsông (nature/caractère) s’associent avec tous les adjectifs décrivant le caractère
général, ceux-ci peuvent être des opérateurs généraux pour la sélection de ces substantifs. Par
contre, d’autres synonymes, sôngjil (nature/caractère) et  sôngphum (nature/caractère), ne
s’associent qu’avec les adjectifs décrivant respectivement un mauvais ou un bon caractère :
ces adjectifs peuvent donc être des opérateurs spécifiques pour ces substantifs. Une telle
description détaillée dépasse le cadre cette étude. Nous nous contentons de dresser les listes
des classes des substantifs appropriés en fonction de leur association avec des sous-ensembles
d’adjectifs appartenant à une classe donnée. Nos classes des substantifs appropriés ont été
établies de manière plus ou moins globale : par exemple en ce qui concerne l’ensemble des
synonymies décrivant le caractère, ils sont rassemblés dans une classe codée en Ncaractère.

De manière similaire, les substantifs en position Na  (spécifiquement les Na  non
humains) peuvent être classés en fonction de leur combinaison avec des substantifs appropriés
donnés. En effet, différentes sous-classes des substantifs non humains montrent des
combinaisons spécifiques avec un ensemble de substantifs appropriés ainsi qu’avec un
ensemble d’adjectifs d’une classe donnée. Quant à la notion ‘substantif humain’, elle reste
plutôt homogène au moins lorsqu’il se trouve en position Na. Dans ce sens les adjectifs
sôngsang sont des opérateurs généraux pour le substantif humain.

2.3 Dictionnaire des substantifs appropriés

Les environnements syntaxiques des substantifs appropriés ont été définis d’une part
sur le plan des prédicats adjectivaux et des compléments à associer à leur gauche, c’est-à-dire
substantifs en position Na  (propriétés distributionnelles) et d’autre part sur le plan des
paraphrases (propriétés transformationnelles : restructuration et constructions à support).
Ainsi tous les substantifs appropriés sont extraits par le biais des constructions spécifiques
auxquelles ils apparaîssent. Dans l’état actuel, nous avons constitué un ensemble d’environ
190 substantifs appropriés dans l’annexe I. Cette liste contient toutes les informations
syntaxiques et sémantiques et peut ultérieuremsent servir de dictionnaire électronique afin
d’appliquer au traitement automatique. Or notre liste des Napp n’est pas totalement exhaustive
dans le sens où nous n’avons pas préalablement relevé, à partir des dictionnaires courants,
tous les substantifs susceptibles d’être appropriés. Mais elle est quasi exhaustive dans le sens
où tous les substantifs appropriés ont été dégagés en fonction des environnements syntaxiques
possibles, c’est-à-dire des opérateurs prédicatifs adjectifs dit sôngsang. Nous soulignons en
dernier lieu que la liste des substantifs appropriés du français constituée par M. Meydan
(1995) nous a été précieuse pour le recensement quasi exhaustif des substantifs appropriés
coréens dans cette étude.





2.4 Résumé des classes d’adjectifs sôngsang

Voici les classes des noms en position Na5 et Nb  et leurs propriétés et exemples :

2.4.1 Classes d’adjectifs déclenchant le type [A1]
1) AGO (Adjectifs gustatif-olfactif)

Classes des noms en position Na  :
Na  = : N-hum = : <aliment de type liquide>, <aliment de type solide> = :sawha (pomme), guk (soupe),
ûmsik (nourriture), ganjang (sauce)…
Na  = : N-hum = : <substance susceptible de dégager l’odeur> = : k’ot (fleur), hyangsu (eau de
toilette), ot (vêtements)…

Classes des noms appropriés en position Nb  (Napp) :
Nb = : Nstapp = : Ngustatif = : mat (goût), gan (goût salé => salinité), nûk’im (sensation de mâcher/texture)
Nb = : Nstapp= : Nolfatif = : nämsä (odeur), hyang/hyanggi (arôme/parfum)

Propriétés et exemples :
(1a) (N
-hum-gén (Ngustatif  + Nolfactif)-ntf Adj  
« ((Ngustatif  + Nolfactif) N-hum)0 être Adj »

= :     (     +     )
 dönjangguk-ûi   (mat-i     dambäkha  + nämsä-ga   hyahnggûtha)-da
 soupe-gén      (goût-ntf   léger-bon  +  odeur-ntf   arômatique)-StDéc
 « Le goût de cette soupe est léger-bon  + L’odeur de cette soupe est arômatique »

(1b) [(Ngustatif+ Nolfactif) z.] N-hum-ntf Adj  « (N-hum)0 être Adj »

 = :    (    + 
 dönjangguk-i     (dambäkha + hyahnggûtha)-da
 soupe-ntf        (léger-bon + aromatique)-StDéc
 « Cette soupe est (légère-bonne + aromatique) »

(1c) N
-hum-p.esô Adj-sfd (Ngustatif  + Nolfactif)-ntf nada
« (Ngustatif  + Nolfactif) Adj  se dégager de N-hum »

= :    (     +    )  
 dönjangguk-esô  (dambäkha-n  mat  + hyanggûtha-n    nämsä)-i/ga  na-n-da
 soupe-p.de   (léger-bon-sfd  goût  + aromatique-sfd  odeur)-ntf  se dégager-pré-StDéc 
 « Le goût léger-bon se dégage de cette soupe +
L’odeur aromatique se dégage de cette soupe »

(1d) N
-hum-ntf Adj-sfd (Ngustatif  + Nolfactif)-ntf nada 
« N
-hum dégager (Ngustatif  + Nolfactif) Adj »

= :    (      +    )  
 dönjangguk-i  (dambäkha-n  mat  + hyanggûtha-n    nämsä)-i/ga  na-n-da
 soupe-ntf    (léger-bon-sfd  goût  + aromatique-sfd  odeur)-ntf  se dégager-pré-StDéc 
 « Cette soupe dégage (un goût léger-bon + un odeur aromatique) »

                                               
5
 Nous n’avons pas encore observé les environnements syntaxiques des classes des noms en position
Na. Contrairement à Na. humain, les Na. non humains peuvent être minutieusement divisés en fonction
des éléments associés (Adjectif et Napp). L’observation plus subtile n’apparaît que lors des
commentaires de chaque classe dans le chapitre IX.





2) AV-glob (Adjectifs visuels à partie du corps globalisante)

Classes des noms en position Na:
Na= : Nhum, Nani

Classes des noms appropriés en position Nb : 
Nb=: Nstapp  = : Npc  = : Npcg=: mom (corps) ôlgul (visage)
Nb=: Nstapp  = : Nphysique  = : chegyôk (physique), mommä (ligne), momjip (corps)
Nb=: Nstapp =: Ntaille  = : khi (taille)
Nb=: Nstapp  = : Nconstitution= chejil (constitution)
Nb  = : Nstapp =: N-pc  = : nai (âge)
Nb = : Nstapp  = : Napparence+h = : jathä (allure/silhouette), yongmo/ömo (apparence), phungchä
(apparence/air/silhouette), gigol, (air), hyôngsäk/molgol  (allure/tournure/air/apparence), mosûp
(apparence/forme), gôtmosûp (apparence extérieur), sänggimsä (apparence/forme)
Nb  = :Nstapp =: Nvestimentaire   =: otchalim/otmämusä (apparence vestimentaire/tenue)
Nb  = : Nstapp =: N-pc  = : ot (vêtement)

Propriétés et exemples :
(2a) (Nhum-gén Napparence-ntf) Adj  
« (Napparence  de Nhum)0 être Adj »

= :       
ina-ûi    yongmo-ga        uaha-da
Ina-gén  apparence-ntf   gracieux-StDéc
« L’apparence de Ina est gracieuse »

(2b) [Napparence  z.] Nhum-ntf Adj   
« Nhum être Adj»

= :    
ina-ga   uaha-da
Ina-ntf  gracieux-StDéc
« Ina est gracieuse »

(2c) Nhum-gén Napparence-ntf Adj-scc (sänggida + boida)  
«Napparence  de Nhum (paraître + apparaître) Adj »

=       	  ( 
  +  )
ina-ûi    yongmo-ga      uaha-ge         (sänggi-ôt + boi-n)-da
Ina-gén apparence-ntf gracieux-scc  (paraître-pas+apparaître-pré)-StDéc
« L’apparence de Ina (paraît + apparaît) gracieuse »

(2d) Nhum-ntf Adj-scc (sänggida + boida)                   
« Nhum (paraît + apparaît) Adj »

 =    	  ( 
  +  )
ina-ga   uaha-ge          (sänggi-ôt + boi-n)-da
Ina-ntf  gracieux-scc   (paraître-pas + apparaître-pré)-StDéc
« Ina (paraît + apparaît) gracieuse »

3) AQI-H (Adjectifs à qualité inhérente d’un humain)

Classes des noms en position Na :
Na= : Nhum, Nani

Classes des noms appropriés en position Nb :




Nb = : Nstapp  = : Ncaractère  = : sônggyôk (caractère),chônsông (nature), gijil (tempérament), sôngjil
(caractère/nature), sôngphum (caractère/nature), inphum (caractère/nature). 
Nb = : Nstapp= : Nvie  = : salm (vie), sängwhal (vie quotidienne)
Nb = : Nstapp  = : Naction = : dongjak (action/geste/mouvement), hängdong (action)
Nb = : Nstapp  = : Nintelligence  = : môli (tête), dunö (cerveau)
Nb = : Nstapp  = : Nattitude  = : thädo (attitude), hängdong (comportement), chôsin (conduite), sohäng
(acte/mœurs)

Propriétés et exemples :
(3a) (Nhum-gén Ncaractère-ntf) Adj   (Nhum-gén Nvie-ntf) Adj
« (Ncaractère  de Nhum)0 être Adj »   « (Nvie  de Nhum)0 être Adj »

= :               = :        	

 minu-ûi    sônggyôk-i     sunha-da  minu-ûi    salm-i howhasûlôp-da
 Minu-gén caractère-ntf  docile-StDéc  Minu-gén vie-ntf luxueux-StDéc
 « Le caractère de Minu est docile »   « Litt. La vie de Minu est luxueuse »

(3b) = [Ncaractère  z.] Nhum-ntf Adj    = [Nvie  z.] Nhum-ntf Adj 
« Nhum être Adj »        « Nhum être Adj »

= :           = :     	

 minu-ga   sunha-da    minu-ga  howhasûlôp-da
 Minu-ntf  docile-StDéc    Minu-ntf   luxueux-StDéc
 « Minu est docile »    « Litt. Minu est luxueux »

(3c) Nhum-ntf Adj-scc (gulda + händonghada)
« Nhum (se comporter + se conduire) Adj-ment »
 = :     	  (    +  )
minu-ga sunha-ge   (gu + hägdongha)-n-da
Minu-ntf docile-scc (se comporter + se conduire)-pré-StDéc
« Minu (se comporte + se conduit) docilement »

Nhum-ntf Adj-scc (salda + sängwhalhada)
« Nhum (vivre + mener sa vie) Adj-ment »
 
 = :     	
	  (   + 
  )
 minu-ga  howhasûlôp-ge  (sa + sängwhalha)-n-da
Minu-ntf   luxueux-scc   (vivre + mener une vie quotidienne)-pré-StDéc
 « Minu (vit + mène une vie quotidienne) luxueusement »
4) AQI-N (Adjectifs à qualité inhérente d’un non humain)

Classes des noms en position Na :
Na  = : N-hum= : Nconcret  = : <produits naturels ou artificiels de grande taille > = : san (montagne), gang
(fleuve), hanûl (ciel), gônmul (bâtiment), gangûisil (ampithéâtre)
Na  = : N-hum= : Nconcret = : <produits de taille petite susceptible d’avoir une surface facile à toucher>
Na  = : N-hum = : Nconcret = : <produits de taille petite>  = :  dol (pierre), yuli (verre), chäk (livre),
khômphyuthô (ordinateur), gong (balon), namu (arbre)

Classes des noms appropriés en position Nb :
Nb = : Nstapp=: Napparence-h = : hyôngse (air/aspect/allure/apparence/perspective), ögwan/gôtbogi (forme/
apparence)
Nb = : Nstapp=: Nétat = : sangthâ (état)
Nb = : Nstapp=: Nforme  = : moyang (forme)
Nb= :Nstapp  =: Nsensation= : nûk’im (sensation/toucher)
Nb = : Nstapp  =: Nétat = : sangthä (état)




Nb = : Nstapp=: Nforme  = : moyang/öyang/gômosûp/sänggimsä6 (forme)
Nb = : Nstapp  =: Ncouleur = : bit (couleur/ton), säkk’al (couleur)
Nb =: Nstapp =: Npoids  =: muge (poids)
Nb = : Nstapp  =: Nvolume  =: buphi (volume)
Nb = : Nstapp  =: Npaysage  = : gyungchi (paysage)
Nb = : Nstapp =: Nrésiduel = :gyôngsa (pente), gyumo (dimension), jojik (composition), jonglyu (genre),
nongdo (densité/consistance), syelyôk (puissance), mulsal (courent), jôngse/anbo (état national),
phumjil (qualité), gaps/gagyôk (prix), etc.

Propriétés et exemples :
(4a) (N
-hum-gén Nrésiduel-ntf) Adj   « (Nrésiduel de Ninc-p-na)0 être Adj »

= :         
ôndôk-ûi     gyôngsa-ga     gaphalû-da
coline-gén   pente-ntf        escarpé-StDéc
« La pente de cette colline est escarpée »

(4b) [Nrésiduel z.] = N-hum-ntf Adj   « N-hum être Adj »

= :    
ôndôk-i      gaphalû-da
coline-ntf   escarpé-StDéc
« Cette colline est escarpée »

(4c) N
-hum-gén Nrésiduel -ntf Adj-sfd sangthä-ida              « Nrésiduel de N-hum être l’état Adj »

= :            
ôndôk-ûi     gyôngsa-ga     gaphalû-n    sangthä-i-da
coline-gén   pente-ntf        escarpé-sfd    état-être-StDéc
« Litt. La pente de cette colline est d’état escarpé »

(4d) N
-hum-ntf Adj-sfd sangthä-p.e itda                      «N-hum être en état Adj »

= :              
gû       ôndôk-i        gaphalû-n    sangthä-e   it-da
dém   coline-ntf     escarpé-sfd    état-p.à    il y avoir-StDéc
« Cette colline est en état escarpé »

(4e) N
-hum-ntf Adj-sfd sangthä-ida                              « N-hum être l’état Adj »

= :       
ôndôk-i       gaphalû-n    sangthä-i-da
coline-ntf    escarpé-sfd    état-être-StDéc
« Cette colline est d’état escarpé »
5) Classes des Napp entrant dans la classe AC
Classes des noms en position Na :
Na  = : N-hum= : <nom de météo non-visible> = : gonggi (air), balam (vent)
Na  = : N-hum= : <nom de météo visible> = hanûl (ciel), gulûm (nuages)

Classes des noms appropriés en position Nb :
Nb = Nstapp =: Nétat = : sangthä (état)
Nb = Nstapp =: Nsensation =: nûk’im (sensation)

                                               
6
 Les deux derniers mots, gôtmosûp et sänggimsä, s’emploient aussi pour les adjectifs de la classe AV-
glob, c’est-à-dire ils peuvent décrire l’apparence humaine.




Propriétés et exemples :
(5a) (N
-hum-gén Nsensation-ntf) Adj   « (Nsensation de N-hum)0 être Adj »

=: 	      
gonggi-ûi   nûk’im-i            phogûnha-da
air-gén        sensation-ntf     doux-StDéc
« La sensation de l’air est douce »

(5b)[ Nsensation z.] = N-hum-ntf Adj   «N-hum être Adj »

=: 	   
gonggi-ga   phogûnha-da
air-ntf           doux-StDéc
« L’air est doux »

(5c)[Nclim p.] = Nclim-ntf Adj  « Nclim être Adj »

 =:     
nals’i-ga  phonûnha-da
climat-ntf doux-StDéc
« Le climat doux » «Lib. Il fait doux »

2.4.2 Classes d’adjectifs déclenchant le type [A2]
6) AO (Adejctifs auditifs)

Classes des noms en position Na :
Na  = : Nhum
Na= : N-hum = : akki (instrument musical), mokthak (gong de bois), jong (cloche)…

Classes des noms appropriés en position Nb :
Nb = : N-stapp= : Nauditif+h = : moksoli (voix), ûmsông (voix)
Nb = : N-stapp= : Nauditif-h = : soli (son/bruit), ûm (son)

Propriétés et exemples :
(6a) ((N
-hum-gén Nauditif-h-ntf) + (Nhum-gén Nauditif+h-ntf)) Adj 
« (Nauditif-h de N-hum) + (Nauditif+h de Nhum))0 être Adj »

 =: (       +       )   
 (jong-ûi         soli-ga  + minu-ûi      moksoli-ga)   janjanha-da
 (cloche-gén  son-ntf  +  Minu-gén   voix-ntf)        calme-doux-StDéc 
 « (Le son de cette cloche + La voix de Minu) est calme-doux(ce)»

(6b) [Nauditiff z.] = *( N-hum + Nhum)-ntf Adj  « (N-hum +Nhum) être Adj »

= : *(    +    )   
*(jong-i        + minu-ga)    janjanha-da
*(cloche-ntf   + Minu-ntf)   calme-doux-StDéc 
 « (Cette cloche + Minu) est calme-doux »

(6c)  ((N
-huim-ntf Adj-sfd Nauditif-h-acc) + (Nhum-ntf Adj-sfd Nauditif+h-acc) näda 
«(N
-huim emettre Nauditif-h  Adj + (Nhum emettre Nauditif+h Adj) »

= :          
jong-i     janjanha-n  soli-lûl nä-n-da
cloche-ntf  calme-doux-sfd son-acc emettre-pré-StDéc 
« Cette cloche emet un son calme-doux »





= :         
minu-ga   janjanha-n moksoli-lûl  nä-n-da
Minu-ntf calme-doux-sfd voix-acc emettre-pré-StDéc 
« Minu emet une voix calme-doux »

2.4.3 Classes d’adjectifs déclenchant le type [A1] ou/et [A2]
7) AM (Adjectifs à symptôme mantal)

Classes des noms en position Na  :
Na:= Nhum
Na  = : N-hum =  Nloc  = bang (chambre), gyosil (classe), gyohö (église), jôl (temple)…
Na  = : N-hum = Nlittéraire  = solôl (roman), si (poème), sanmun (vers), suphil (essaie)….
Na  = : N-hum = Nmusique  = nolä (chanson), ûmak (musique), opera (opéra), phansoli (musique
traditionnel coréen)…

Classes des noms appropriés en position Nb :
Nb:= Napp: = (Nstapp  + N-stapp) =: Nesprit = : gibun (humeur), maûm (esprit/cœur/âme)
Nb = : Napp = : (Nstapp  + N-stapp) = : Nambiance  = : bunwigi (ambiance/atmosphère)
Nb = : N-stapp  = : Nmarche  = : gôlûmgôli (marnière de marcher/marche/pas)
Nb = : Nstapp  = : Nstyle  = : munche/sûtail (manière d’écrire/style), gasa (paroles)
Nb = : Nstapp  = Nrythme  = lidûm (rythme), galak (ton/rythme/mélodie), jangdan (cadence), ûmlyul/melodi
(mélodie), unyul (vers/cadence)

Propriétés et exemples :
(7a) ((Nhum-gén Nesprit-ntf) + (Nloc-gén Nambiance-ntf)) Adj
« ((Nesprit de Nhum) + (Nambiance  de Nloc))0 être Adj »

=: (      	  +    	 )     
  (minu-ûi gibun-i            + bang-ûi bunwigi-ga) chimthongha-da
 (Minu-gén humeur-ntf  + chambre-gén ambiance-ntf) navrant-StDéc
 « (L’humeur de Minu + L’ambiance de cette chambre) est navrante »

(7b) [z. (Nesprit + Nambiance)]= (Nhum+ Nloc)-ntf Adj ou *(Nhum+ Nloc)-ntf Adj 
« (Nhum+ Nloc)-être Adj »

=: (     + *?  )   
 (minu-ga  + bang-i)          chimthongha-da
 (Minu-ntf  + chambre-ntf) navrant-StDéc
« (Minu + Cette chambre) est navrant(e) »

(7c) Na-ntf Adj-sfd Napp-ntf nûk’yôjida 
« Na  se sentir Napp Adj »

=       	  
 minu-ga     chimthongha-n   gibun-i      nûk’iô-ji-n-da
 Minu-ntf    navrant-sfd       humeur-ntf  sentir-pss-pré-StDéc
 « Minu se sent d’humeur navrant »

=      	   
 bang-i       chimthongha-n      bunwigi-ga      nûk’iô-ji-n-da
 chambre-ntf    navrant-sfd       ambiance-ntf   sentir-pss-pré-StDéc
« Litt. Cette chambre se sent d’ambiance navrante »
« Une ambiance navrante se sent dans cette chambre »

8) AV-spéc (Adjectifs à partie du coprs spécifique)





Classes des noms en position Na  :
Na  = : Nhum

Classes des noms appropriés en position Nb :et Nc
Nb =: Napp=: Npcs = nun (yeux), nundongja (pupille), ôlgul (visage), dûng (dos), gasûm (poitrine), hôli
(hances), môli (cheveux)…

Nc  =: Nstapp = : Nforme  = : moyang (forme), mosûp (forme/aire), sänggimsä (forme/air/physique)
Nc  =: Nstapp = : Ncouleur = : bit (couleur/ton), säk (couleur)

Propriétés et exemples :
(7a) (Nhum-gén Npcs-ntf) Adj  « (Npcs  de Nhum)0 être Adj »

= :     (      +    )
minu-ûi     (ôlgul-i        changbäkha + môli-ga          chilôngchilôngha)-da
Minu-gén  (visage-ntf    blême         + cheveux-ntf    long-ondulé)-StDéc
« (Le visage de Minu est blême + Les cheveux de Minu sont longs-ondulés) »

(7b) [Npcs  z.] = Nhum-ntf Adj ou *Nhum-ntf Adj  « Nhum être Adj »

= :    (    + *  )
minu-ga   (häls’ûkha + *chilôngchilôngha)-da
Minu-ntf   (blême + *long-ondulé)-StDéc
« Minu est (blême + longs-ondulé) »

(7c) Nhum-gén Npcs-ntf Adj-scc boida   « Npcs  de Nhum apparaître Adj »

= :     (      +    ) 
minu-ûi     (ôlgul-i        changbäkh + môli-ga          chilôngchilôngh)-ä boi-n-da
Minu-gén  (visage-ntf    blême         + cheveux-ntf    long-ondulé)-scc   apparaître-pré-StDéc
« (Le visage de Minu apparaît blême + Les cheveux de Minu apparaissent long-ondulés) »
2.4.4 Classe d’adjectifs déclenchant le type [A3]
9) AVET (Adjectifs visuels et tactiles)

Classes des noms en position Na :
Na  = : Nhum, Nani
Na  = : N-hum = <Nconcret> = dol (pierre), yuli (verre), chäk (livre), khômphyuthô (ordinateur), gong
(balon), namu (arbre)…

Classes des noms appropriés en position Nb :
Nb = : Npcs= : ôgul (visage), phibu (peau)
Nb = : Npcs = : suyôm (barbes), ip/judungi (bouche/quele), ipsul (lévres), phal (bras), gasûm/jôgasûm
(seins), gasûm/hyungsang (poitrine), ôk’ä (épaule), môli/dusang/dägali (tête),
môli/môlithôl/môlikhal (chevaux), suns’ôp (sourciles), mok (cou), halcumchi (coude), i/chia
(dents), dûng (dos), ôngdôngi/gungdungi (fesses), hôli (hanche), hyô (langue), bäk’op
(nombrile), donggong/nundongja (pupille), i (dents), saji (membres), kho (nez), bal (pied),
balbadak (plante des pieds), hyô (langue), thôl (poils), gitthôl (plume), k’oli (queue), buli
(bec) etc.
Nb = : Npo =: k’ût (bout), gaji/julgi (branche), phyomyôn (surface), badak (sol/plancher), dali (pieds),
ip (bec), judungi (goulot), chônjông (plafond), byôk (mur), bôthimdä/jiju (support), p’uli (racine) etc

Nc  = : Nstapp = : Nforme  = : moyang (forme), mosûp (forme)
Nc  = : Nstapp = : Ncouleur = : säk (coleur), säkk’al (couleur), bit (couleur/ton), bitk’al (couleur/ton)
Nc  = : Nstapp = : Ntoucher= : chokgam/nûk’im (toucher/sensation)
Nc  = : Nstapp = : Nmes = : nophi (hauteur), nôlbi (largeur), duk’e (épaisseur), gulggi (calibre), gili
(longueur), giphi (profondeur), myôngjôk (étendue/surface)





Propriétés et exemples :
(9a)  (Nhum-gén Npcs-ntf + N-hum-gén Npo-ntf) Adj « (Npcs de Nhum + Npo de N-hum) être Adj »

= : (      +    	
 ) (    +  )
(ina-ûi     ôlgul-i      + chäksang-ûi  phyomyôn-i) (k’amat + mäk’ûnha)-da
(Ina-gén  visage-ntf  + bureau-gén   surface-ntf) (noir + lisse)-StDéc
« (Le visage de Ina + La surface du bureau) est (noir + lisse) »

(9b) [(Npcs + Npo)  z.] ≠  (Nhum + N-hum)-ntf Adj  « (Nhum + N-hum) être Adj»

= : (    +  ) (    +  )
(ina-ga  + chäksang-i)     (k’amat + mäk’ûnha)-da
(Ina-ntf  + bureau-ntf)  (noir + lisse)-StDéc
« (Ina + Le bureau) est (noir + lisse) »

(9c) (Nhum-gén Npcs-ntf + N-hum-gén Npo-ntf) Adj-scc boida  
« (Npcs  de Nhum + Npo de N-hum) se voir Adj »

= (      +    	
 ) (   +  ) 
(ina-ûi     ôlgul-i      + chäksang-ûi  phomyôn-i) (k’am + mäk’ûng)-ä boi-n-da
(Ina-gén  visage-ntf + bureau-gén  surface-ntf) (noir + lisse)-scc se voir-pré-StDéc
« Litt. (Le visage de Ina + Le surface du bureau) se voit (noire + lisse) »




Dans ce paragraphe, nous établissons les graphes de restructuration des constructions
à adjectifs sôngsang à l’aide d’un outil informatique d’INTEX7  (§3.1) et vérifions un résultat
de la recherche des concordances d’un adjectif dans un corpus (§3.2).

3.1 Graphes de restructurations

Nous avons créé, à l’aide des automates à états finis (une des fonctions du logiciel
INTEX), les graphes8  des restructurations des constructions à adjectifs sôngsang. La création
de ces graphes a pour but de mentionner tous les schémas possibles d’un adjectif d’une classe
donnée et de tous les substantifs appropriés qui se combinent avec les adjectifs. Voici les
graphes de restructurations correspondants aux 9 classes d’adjectifs sôngsang.




 Les graphes des automates à états finis sont représentés par un ensemble de nœuds, connectés afin de
représenter des séquences de caractères ou de mots.




Constructions et Napp de la class AGO.grf












Const. et Napp de la classe AV-glob.grf

























Const. et Napp de la classe AQI-H.grf






















Cont. et Napp de la classe AQI-N.grf































öyang (aspect, allure, air)
bit (couleur)





Cont. et Napp de la classe AC.grf
























Cont. et Napp de la classe AO.grf









-GA soli (son, bruit)ûm (son) -GA





Const. et Napp de la classe AM.grf




















Const. et Napp de la AV-spec.grf
Mon May 21 19:51:40 2001




















Const. et Napp de la classe AVET.grf








































Napp des parties du corps associes a Nani et Napp des parties d'objet de la classe Table AVET.grf









































Napp des parties du corps des classes AV-spec et RAVET.grf





























































3.3 Résultat de l’analyse d’un corpus

 La recherche des concordances d’un adjectif choisi, yêp’uda (joli), dans le corpus
construit par KAIST (Korean Advenced Institute of Science and Technology) montre le
résultat suivant. Parmi plus d’une centaine (168) d’occurrences de cet adjectif, la plupart
(126) montre la construction métonymique (M) et quelques occurrences (28) celle restructurée
(R). Un petit nombre (4) montre la construction dans laquelle le verbe support spécifique est
associé avec les substantifs appropriés de cet adjectif (S). Par contre aucune occurrence ne
montre la construction canonique, séquence du sujet de type Na-gén Napp-ntf. On voit ici
l’écart entre des phrases théoriquement restituées et des phrases d’énonciation quotidienne.
(Figure : une partie des occurrences de l’adjectif yep’ûda (joli) coréen)
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 Dans ce chapitre, nous avons brièvement abordé les analyses morphologique,
sémantique et informatique qui sont aussi importantes que l’analyse syntaxique. La
description morphologique a été sollicitée afin de déterminer les entrées et d’observer les
contraintes morphologiques sur la sélection sémantique des substantifs appropriés d’un
adjectif donné. Via la description sémantique dont le principe est issu des classes d’objet,
nous avons pu extraire des classes des noms relativement homogènes aux niveaux à la fois
syntaxique et sémantique. La description informatique a été brièvement abordée pour donner
une perspective globale des substantifs appropriés lies à une classe donnée. Les descriptions
sémantique et informatique sont loin d’être achevées, des études plus approfondies doivent
















Ce chapitre met en perspective la classification des constructions à adjectifs sôngsang. Dans
le paragraphe VIII.1 nous résumons les principes de la classification de ces constructions (en
neuf classes) : les types de restructuration ([A1], [A2] ou [A3]) des neuf classes, leur
propriétés distributionnelles ainsi que leurs critères formels sont résumés sous forme des
tableaux. L’organisation des tables correspondant à chaque classe est présentée dans le
paragraphe VIII.2.





1 Principes de la classification

La classification des constructions à adjectifs sôngsang a été faite selon les étapes
suivantes. Dans un premier temps, nous avons extrait les adjectifs qui admettent l’opération
de restructuration du schéma 1  :

Schéma 1
(a)  (Na-gén Nb)-ntf Adj   « (Nb de Na)0 être Adj »      
(b) =  [Rest] Na-ntf Nb-ntf Adj    Na  être Adj de Nb »

Nous avons ensuite appliqué une suite de critères permettant de délimiter des données plus
pertinentes :

(A) =  *(P-gôt)-ntf Adj      Qu P être Adj »
(B) =  Nhum-p.ege (Na-gén Nb)-ntf Adj    (Nb de Na)0 être Adj pour (Nhum)1»
(C) =  *Nhum-ntf (Na-gén Nb)-acc Adj-scc Vop  « (Nhum)0  trouver Adj (Nb  de Na)1  »

La construction (A) signifie que le sujet complétive ne peut pas entrer dans la position sujet,
prise normalement par un groupe nominal. La construction (B) signifie qu’on peut introduire
un nouvel actant de type humain dans la construction à adjectifs sôngsang. Les adjectifs
sôngsang ne se combinent pas avec un verbe opérateur comme hada permettant d’introduire
un nouvel actant de type humain : cette interdiction est représentée par la construction (C).
L’ensemble de ces constructions nous ont permis de sélectionner environ 3000 adjectifs parmi
les 5300 adjectifs, adjectifs existant dans le lexique coréen selon Nam Jee-sun (1994). Ces
adjectifs sont syntaxiquement homogènes dans le sens où ils déclenchent l’opération
spécifique dite de restructuration [Rest.A]. Ils sont aussi sémantiquement homogènes dans le
sens où ils décrivent les diverses natures et états d’un humain ou d’un objet. Nous avons
observé que les adjectifs ainsi sélectionnés ne sont rien d’autre qu’un sous-ensemble
d’adjectifs que les linguistes coréens connaissent depuis l’étude de Chö Hyôn-Bä
(1937/1971) sous le terme des adjectifs sôngsang. Ensuite, nous avons formellement défini les
constructions contenant ces adjectifs. Finalement, nous avons mis en évidence que les
adjectifs sôngsang s’organisent en neuf classes syntaxiquement indépendantes en fonction de
l’interdépendance entre les substantifs appropriés et les adjectifs, ainsi qu’entre les substantifs
appropriés et leurs compléments en position Na. Nous avons nommé ces neuf classes de la
manière suivante :

Classe AGO   adjectifs gustatif-olfactif
Classe AV-glob  adjectifs  visuels à partie du corps globalisante
Classe AQI-H   adjectifs dénotant la qualité inhérente d’un humain
Classe AQI-N   adjectifs dénotant la qualité inhérente d’un objet (non humain)
Class AC   adjectifs climatiques
Classe AO   adjectifs  auditifs
Classe AM   adjectifs à symptôme mental
Classe AV-spéc  adjectifs visuels à partie du corps spécfique
Classe AVET   adjectifs  visuel-tactiles 





Ces neufs classes s’organisent de la manière suivante selon le type de restructuration :

(Restructurations [A1], [A2] et [A3])
Restructuration [A1] Restructuration [A2] Restructuration [A3]
[Na-gén Nb]-ntf Adj
= [Na-ntf] [Nb-ntf] Adj
= Na-ntf Adj
[Na-gén Nb]-ntf Adj
= [Na-ntf] [Nb-ntf] Adj
= *Na-ntf Adj
[Na-gén Nb]-ntf Adj
= [Na-ntf] [Nb-ntf] Adj
≠  Na-ntf Adj
Nb = Nstapp Nb  = N-stapp Nb  = Nptapp
Adjectifs gustatifs-olfactifs (AGO)
Adjectifs visuels à partie du corps globlisante (AV-glob)
Adjectifs à qualité inhérente humaine (AQI-H)
Adjectifs à qualité inhérente non humain (AQI-N)
Adjectifs climatiques (AC)
Adjectifs auditifs (AO)
Adjectifs symtôme mental (AM)




Les cinq premières classes déclenchent la restructuration [A1] : l’effacement des substantifs
appropriés est permis (substantifs strictement approprié (Nstapp)). Une seule classe nommée
AO déclenche régulièrement la restructuration [A2] : l’effacement des substantifs appropriés
n’est pas permis (substantifs non strictement appropriés (N
-stapp)). Deux classes, AM et AV-
spéc, déclenchent les deux types de restructurations [A1] ou/et [A2]. Pour ces deux classes,
les adjectifs et les substantifs appropriés entrent en jeu dans la possibilité ou non de
l’effacement de ces derniers. Une classe dite AVET déclenche la restructuration [A3] :
l’effacement des substantifs appropriés est permis, mais conduit à un changement de sens. Les
neuf classes peuvent se regrouper sémantiquement en deux sous-ensembles : sensoriel et non-
sensoriel. Les adjectifs des classes AGO, AO, AV-glob, AV-spéc et AVET dénotent les cinq
sens (sensoriels) et les adjectifs des quatre autres classes sont englobés dans l’ensemble
d’adjectifs non-sensoriels. Nous résumons les propriétés distributionnelles de ces neuf classes
dans le tableau suivant :

(Tableau : Propriétés distributionnelles des neuf classes d’adjectifs  sôngsang)1
 [A1] [A1] et/ou [A2] [A2]  [A3]
 Nb= Nstapp Nb= (Nstapp+ N-stapp) Nb= N-stapp Nb=Nptapp
 Sensoriel Non-sensoriel Sensoriel Non-sensoriel Sensoriel





















                                               
1
 Le chiffre entre parenthèse est le nombre d’entrées de la classe donnée. Il faut ajouter dans ce tableau
deux autres classes qui se comportent de manière particulière : AEL (Adjectifs à distribution élargie)
(54) et AEX (Adjectifs à distribution réduite (expressions figées)) (35). Enfin 3127 entrées d’adjectifs
sôngsang sont donc analysés dans cette étude.




Afin de justifier cette classification, nous avons utilisé comme critère formel les diverses
propriétés syntaxiques résumées dans le tableau suivant où le signe ‘+’ marque les classes qui
sont concernées par un type de construction donné :

(Critères formels pour la classification des adjectifs sôngsang)
    Type de restructurations
    [A1]
  









































jinida/gajida (avoir/posséder) (+) + (+)     (+) (+) (+) (+)
itda (il y avoir) (+) + (+)     (+) (+) 
sangthä-e itda (être en état)       (+)         
sangthä-ida (être d'état)       + +       
nada (se dégager/dégager) +               
näda (emettre)          +     
boida (se voir)   +           + (+)
sänggida (avoir un physique)   +          (+) (+)
gulda/händonghada (se comporter/conduire)     +           












nûk’yôjida (se sentir)             +   
Remplacement du GN par Nclim         +       
Symétrie du GN avec Vcc           +
Insertion de Napp en position Nc    (+)          +  +
Remplacement du Npc  par yongmo (apparence)  +      
















































Nb =: Npcg = visage, corps
Nb = : physique, constitution,
taille, tenue, âge
Nb = : caractère, vie, action,
intelligence, attitude
Nb= :apparence+h
Nb = :apparence-h, état, forme,
sensation, couleur/ton, poids,
volume, paysage, Nrésiduel
Nb = : état, sensation
Nb = : Nauditif+h
Nb = :esprit, ambiance, marche,
stye, rythme
Nb = : Npcs
Nb = : Npo Nc = : Ntactile


















Dans ce chapitre sont rassemblés les commentaires de chacune des neuf classes d’adjectifs
sôngsang. Ces neufs classes sont extraites en se fondant sur les propriétés syntaxiques que
nous avons discutées tout au long des chapitres de la deuxième partie. La plupart des
classifications fondées sur des propriétés syntaxiques sont souvent hétérogènes au point de
vue sémantique. Contrairement à cela, notre classification est relativement homogène à ce
niveau. Afin d’aboutir à une classification sémantiquement encore plus fine, nous
développons, pour certaines classes, des sous-classifications en observant principalement des
combinaisons spécifiques entre les trois éléments essentiels : adjectif, Napp  et Na. En dehors de
ces neufs classes, deux ensembles d’adjectifs montrent des propriétés distributionnelles très
particulières : distribution élargie (nommée classe d’adjectifs à distribution élargie (AEL)) et
distribution réduite (s’agissant alors des expressions figées) (nommée classe d’adjectifs à
distribution réduite (AEX)). Les descriptions de ces deux classes particulières succèdent aux
celles des neufs classes principales.
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1 Table AGO : Classe d’adjectifs gustatifs-olfactifs
1.1 Définition : Equivalence avec les constructions à verbe support nada (dégager)

Il s’agit ici d’un ensemble d’adjectifs qui décrivent les sens gustatifs et olfactifs : nous
avons appelé cette classe adjectifs gustatif-olfactifs  (AGO). Puisque les adjectifs gustatifs-
olfactifs  décrivent le goût ou l’odeur d’une substance, ils ne sont associables qu’avec un
substantif non humain en position Na. Des substantifs gustatifs et olfactifs  correspondant
lexicalement à ces adjectifs peuvent donc être insérés en position Nb. Ces substantifs sont
facilement effaçables (Nstapp) (restructuration [A1] : cf. IV.2.1).

Cette classe est définie par le biais des relations transformationnelles entre les
constructions adjectivales1  :

(a)  [N
-hum-gén Nstapp]0-ntfAdj « (Nstapp de N-hum)0 être Adj »

(1)(a)    U     (    +  )
 i         yoli-ûi      mat-i        (c’a + mäp)-da
 dém   plat-gén   goût-ntf   (salé +  piquant)-StDéc
 « Le goût de ce plat est (salé + piquant) »

et les constructions dét-adjectivales ayant un verbe support spécifique nada (se
dégager/dégager)  :

(b.i) Na-p.de  Adj-sfd Nstapp-ntf nada   « Nstapp Adj se dégager de Na »

(1)(b.i)    U  (  Ç  + Ç )     
 i         yoli-esô       (c’au + mäu)-n              mat-i        na-n-da
 dém    plat-p.de      (salé +  piquant)-sfd    goût-ntf     se dégager-pré-StDéc
 « Un goût (salé + piquant) se dégage de ce plat »

(b.ii) Na-ntf Adj-sfd Nstapp-ntf nada    « Na  dégager NstappAdj  »

(1)(b.ii)  ﬂU  (  ﬂÇ  + ﬂÇ )     
 i          yoli-ga     (c’au + mäu)-n             mat-i         na-n-da
 dém   plat-ntf    (salé +  piquant)-sfd     goût-ntf    dégager-pré-StDéc
 « Ce plat dégage un goût (salé + piquant) »

Ces adjectifs dénotent ainsi le goût d’une substance de type <aliment>. Cette relation
syntaxique s’applique à un autre ensemble d’adjectifs sémantiquement distincts. Les adjectifs
décrivant l’odeur d’un objet :

(2)(a)   Ñ
,     (   + 	 )
 i          phulip-ûi         nämsä-ga    (hyanggûtha + hyanggilop)-da
 dém   feuille-gén        odeur-ntf    (embaumé + parfumé)-StDéc
 « Litt. L’odeur des feuilles est (embaumée + parfumée) »
 « Lib. Les feuilles sentent (embaumées + parfumées) »
                                               
1
 Afin de simplifier la discussion, nous ne montrons que la construction canonique.





admettent les mêmes constructions à support :

(2)(b.i)   Ñ
,  (   + 	ﬂÇ )    
 i        phulip-esô     (hyanggûtha + hyanggilou)-n    nämsä-ga   na-n-da
 dém  feuille-p.de      (embaumé + parfumé)-sfd        odeur-ntf    se dégager-pré-StDéc
 « Une odeur (embaumée + parfumée) se dégage de ces feuilles »

(2)(b.ii)   Ñ
,  (   + 	ﬂÇ )    
 i         phulip-i       (hyanggûtha + hyanggilou)-n    nämsä-ga      na-n-da
 dém   feuille-ntf   (embaumé + parfumé)-sfd          odeur-ntf      se dégager-pré-StDéc




En fonction des combinaisons spécifiques entre l’adjectif et le substantif approprié,
ainsi qu’entre ce dernier et les substantifs en position Na, les adjectifs de cette classe peuvent
se séparer en quatre sous-classes : adjectifs gustatifs, adjectifs gustatifs à sensation de mâcher,




La première sous-classe concerne l’ensemble des adjectifs qui décrivent le goût
proprement dit. Deux principaux substantifs appropriés gustatifs mat (goût) et gan (salinité)
s’associent avec des substantifs spécifiques comme <aliments de type liquides ou solides> :

Na  = : N-hum= : <aliment de type liquide>, <aliment de type solide>
Nb = : Nstapp= : Ngustatif = : mat (goût), gan (goût salé => salinité)

Le substantif gustatif mat (goût)2  n’a pas de contrainte lors de son association avec les
adjectifs, alors que l’autre substantif, gan (salinité), montre une association très limitée. Par
exemple parmi tous les adjectifs qui s’associent avec le substantif mat (goût), seule une petite
partie, plus précisément ceux qui dénotent le goût du sel, que ce soit dans un sens positif ou
négatif, s’associent avec ce substantif. Les exemples suivants montrent différents cas
d’associations avec mat (goût) et gan (salinité) :

(3)   U     (    +    +    +   +   +  )
 i         yoli-ûi       mat-i        (c’a + singgôp3 + dal + mäp + si + s’û)-da
 dém   plat-gén    goût-ntf   (salé + non-salé + sucré + piquant + acide + amer)-StDéc
 « Le goût de ce plat est (salé + non-salé + sucré + piquant + acide + amer) »

                                               
2
 Le substantif mat (goût) peut avoir des synonymes : mi (goût), migak (goût), phungmi (saveur). Le
mot mi  (sino-coréen) n’est utilisé que pour former un nom composé comme par exemple mi-gak
(signifiant aussi le goût). Les mots phungmi (saveur), ainsi que migak (goût), ne sont utilisés qu’avec
l’adjectif support itda (il y avoir/avoir) ou l’adjectif jotda (bon), et non avec les adjectifs spécifiques
dits gustatifs.
3
 L’adjectif coréen singgôpda (non-salé) est lexicalement indépendant de l’adjectif c’ada (salé) :
comme il n’y a pas d’homologue français, nous le traduisons par non-salé.
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(4)   U     (    +    + *    + *   + *   + *  )
 i         yoli-ûi        gan-i          (c’a + singgôp + *dal + *mäp +*si + *s’û)-da
 dém   plat-gén     salinité-ntf   (salé + non-salé + *sucré + *piquant + *acide + *amer)-StDéc
 « Litt. La salinité de ce plat est (salé + non-salé+ *sucré + *piquant + *acide + *amer) »

1.2.2 Adjectifs gustatifs à nûk’im (sensation)

Parmi les adjectifs gustatifs, certains s’associent difficilement avec le substantif mat
(goût), mais facilement avec le substantif nûk’im4 (sensation). En règle générale, la séquence
de ce substantif et de l’adjectif s’associe avec des substantifs dénotant des aliments de type
solide en position Na, les propriétés distributionnelles étant donc :

Na  = : N-hum= : <aliment de type solide>
Nb = : Nstapp= : <Ngustatif> = : nûk’im (sensation de mâcher/texture)

(5.1)      (   +  ?  ) (  S S  +     )
 i         gwaja-ûi          (nûk’im + ?mat)-i                  (jondûkjondûkha + phasakphasakha)-da
 dém   biscuit-gén   (sensation/texture + ?goût)-ntf       (gluant + croustillant)-StDéc
 « (La sensation  + ?Le goût) de ce biscuit est (gluant + croustillant)(e) »

Bien que ces adjectifs semblent relativement éloignés de la notion gustative, nous les avons
classés comme gustatif en nous fondant sur les faits suivants :
1. Une première raison est que ces adjectifs entrent dans les constructions à support qui
justifient la classe AGO :

(b) =  Na-(p.de  + ntf) Adj-sfd Nstapp-ntf nada
 «Nstapp Adj se dégager de Na  + Na   dégager Nstapp Adj »

(5b)    (?   +  ) (  ﬂS S  +      ) (   +  )  
 i      gwaja-(?esô + ga)    (jondûkjondûkha + phasakphasakha)-n (nûk’im + mat)-i     na-n-da
 dém   biscuit-(?p.de + ntf)   (gluant + croustillant)-sfd      (sensation  + goût)-ntf      dégager-pré-StDéc
 « (La sensation + Le goût) (gluant + croustillant)(e) se dégage de ce biscuit +
Ce biscuit dégage (une sensation + un goût) (gluant + croustillant)(e) »

2. Une autre raison pour laquelle nous considérons ces adjectifs comme gustatif est la
suivante : si l’on pose la question en ôt’ôni (comment) sans préciser le substantif approprié
correspondant :

(5Q)       ?
i          gwaja-ga      ôt’-ä ?
dém   biscuit-ntf     comment-StInt ?
 « Comment est ce biscuit ? »

non seulement on peut répondre par une phrase qui décrit nûk’im (sensation de
mâcher/texture) comme :
                                               
4
 Ce mot tout seul désigne plusieurs sens : sensation de mâcher (texture), sensation sentie par les
doigts (toucher), sensation sentie par la peau/le corps  et sensation sentie par le cœur (sentiment). Ici,
il a le sens sensation de mâcher/texture.





(5R1)     (   +  )
 nûk’im-i           (jondûkjondûkh + phasakphasakh)- ä
 sensation-ntf   (gluant + croustillant)-StDéc
 «(Sa + La) sensation est (gluante + croustillante)»

mais aussi par une phrase où le substantif mat (goût) substitue nûk’im (sensation) :

(5R2) 	  (   +  )
 mat-i       (jondûkjondûkh + phasakphasakh)-ä
 goût-ntf  (gluant + croustillant)-StDéc
 « (Son + Le) goût est (gluant + croustillant) »

La substitution est certainement due au fait que les substantifs en position Na  sont autant
spécifiques que les substantifs appropriés aux adjectifs donnés, ces substantifs dénotant des
aliments de type solide. La restriction lexicale entre les trois éléments (Adj, Na  et Napp) est, là






Un autre sous-ensemble d’adjectifs de cette classe décrit l’odeur pure et s’associe
naturellement avec les substantifs appropriés typiquement olfactifs comme nämsä (odeur),
hyang/hyanggi (arôme/parfum). Leur description porte sur une substance susceptible de
dégager une odeur comprenant bien évidemment tout type d’aliment (liquide ou solide). Les
propriétés distributionnelles sont donc :

Na  = : N-hum= : <aliment>, <substance susceptible de dégager l’odeur5>
Nb = : Nstapp= : Nolfatif = : nämsä (odeur), hyang/hyanggi (arôme/parfum)

Le substantif strictement approprié nämsä (odeur) s’associe avec tous les adjectifs  olfactifs de
manière libre, que ce soit dans un sens bon ou mauvais :

(6)   
    (   +  )
 i          thôlot-ûi            nämsä-ga     (hyanggûtha + bulk’öha)-da
 dém    pullover-gén      odeur-ntf     (embaumé + écœurant)-StDéc
 « L’odeur de ce pullover est (embaumée + écœurante) »

D’autres substantifs  olfactifs comme hyang/hyanggi (arôme/parfum) ne s’associent qu’avec
des adjectifs décrivant une odeur agréable :
                                               
5
 Il est vrai que la notion <substance susceptible de dégager l’odeur> est floue. Intuitivement, on sait
que les mots comme phulip (feuilles vertes), k’ot (fleur), hyangsu (parfum), menikyuô (verni à ongle),
pheintû (peint) etc. appartiennent à cette notion. D’autres mots comme ot (vêtement), yangmal
(chaussettes), sin (chaussures), mul (eau) etc. sont moins clairs, mais ils peuvent aussi en faire partie
lorsque les adjectifs sont adéquatement choisis. Nos principales recherches étant concentrées sur les
adjectifs, pour le moment, nous n’entrons pas dans le détail sur les classes des noms en position Na.




(7)      (   +  ) (*   + *    +   +  )
 i         phulip-ûi       (hyang + hyanggi)-ga    (*bäli + *jili + phutphutha + hyanggûtha)-da
 dém   feuille-gén      (arôme + parfum)-ntf   (bäli + jili + phutphut6 + embaumé)-StDéc
 « Litt. (L’arôme + Le parfum) des feuilles est (comme (poisson+urine+feuilles)+ embaumé) »
 « Lib. Des feuilles sentent (comme (poisson + urine + * feuilles) + embaumées) »

Or une légère différence existe entre l’ensemble des substantifs  olfactifs et celui des
substantifs  gustatifs au niveau de leur appropriation avec des adjectifs. Ces derniers semblent
beaucoup plus strictement appropriés que les premiers aux adjectifs correspondants. Ceci est
certainement dû au fait que même le choix des substantifs en position Na  est beaucoup plus
limité pour les substantifs  gustatifs. En effet à ces substantifs gustatifs en position Nb, seul les
substantifs dénotant l’aliment sont associables en position Na. En revanche les substantifs
olfactifs  s’associent non seulement avec les substantifs (en position Na) dénotant des aliments,
mais aussi avec d’autres substantifs non humains comme fleur, vêtement, eau ainsi de suite.
L’appropriation entre les trois éléments des constructions à adjectifs  gustatifs  est donc
beaucoup plus étroite que celle des constructions à adjectifs  olfactifs. De ce fait à la question
en ôt’ôni (comment), la réponse contenant le substantif  gustatif  semble beaucoup plus
facilement introduisible :

(8)(Q)   	  
     (R) ( 	    + *    )
 i        guk-i          ôt’ô-ni ?   (mat-i         c’    + *nämsä-ga   guly)-a/ô
 dém  soupe-ntf  comment-StInt ?  (goût-ntf   salé   + *odeur-ntf   puant)-StDéc
 « Comment est cette soupe »         « (Elle est) (salée de goût+puante d’odeur) »

1.2.3.2 Equivalence avec les constructions à verbe support beida (imprégner)

 Il existe des constructions dét-adjectivales à support spécifique aux adjectifs olfactifs :
les constructions à verbe support beida (imprégner) :

(c) =  Na-(p.dans  + ntf) Adj-sfd Nstapp-ntf nada  
« Nstapp  Adj être imprégné dans Na  + Na  être imprégné de Nstapp Adj »

(6)(c)   
 (   +  ) (   +  )   
 i          thôlot-(e  + i)                (hyanggûtha + bulk’öha)-n     nämsä-ga   be-ôt-da
 dém   pullover-(p.dans+  ntf)  (embaumé + écœurant)-sfd    odeur-ntf    imprégner-pas-StDéc
 « Une odeur (embaumée + écœurante) est imprégnée dans ce pullover +
Ce pullover est imprégné d’une odeur (embaumée + écœurante) »

L’équivalence des constructions à adjectifs olfactifs avec les constructions à support beida
(imprégner) aurait pû donner lieu à une séparation nette et syntaxique entre les deux classes
éventuelles, adjectifs gustatifs et  adjectifs olfactifs. Malgré cela, nous les avons rassemblés
                                               
6
 Ces trois adjectifs sont lexicalement indépendants et n’ont pas d’adjectifs français correspondants. Ils
ont les significations suivantes : bälida  : avoir l’odeur de poisson, jilida  : avoir l’odeur d’urine  et
phutphuthada  : avoir l’odeur de feuilles.




dans la même classe syntaxique dite AGO. En effet, de nombreux adjectifs (environ 30
entrées) décrivent à la fois le goût et l’odeur (tels que nous allons voir ci-dessous), d’où la
difficulté de séparer ces adjectifs en deux classes.

1.2.3.3 Particularité concernant les constructions à nada (dégager)

Une particularité doit être signalée à propos des adjectifs olfactifs concernant les
constructions à nada (dégager), critère crucial qui justifie l’ensemble des adjectifs AGO.
Malgré l’impossibilité de s’associer avec Nhum dans les constructions adjectivales canonique
et restructurée tout comme les adjectifs gustatifs :

 (9) *   (   +  )   (    +  )
 *minu-(ûi + ga)       nämsä-ga     (goli + hyanggûtha)-da
 *Minu-(gén + ntf)    odeur-ntf     (puant + aromatique)-StDéc
« L’odeur de Minu est (puante + aromatique)  + Minu est (puant + aromatique) d’odeur » 7

les constructions à support nada peuvent exprimer l’odeur d’un humain8  :

(9)(b.i)    (   +  )    
 minu-egesô             (goli + hyanggûtha)-n          nämsä-ga     na-n-da
 Minu-p.de/chez       (puant + aromatique)-sfd    odeur-ntf      se dégager-pré-StDéc
 « Une odeur (puante + aromatique) se dégage (de + chez) Minu »

(9)(b.ii)     (   +  )   
 minu-ga      (goli + hyanggûtha)-n          nämsä-ga      na-n-da
 Minu-ntf      (puant + aromatique)-sfd    odeur-ntf      se dégager-pré-StDéc
 « Minu dégage une odeur (puante + aromatique) »

Nous avons signalé cette particularité dans une colonne correspondante de la table AGO.

1.2.4 Adjectifs à la fois gustatifs et olfactifs

 Un autre ensemble d’adjectifs AGO décrivent à la fois le goût et l’odeur :

(10)   	
	  ( 	  +  ) (   +  )
 i          dönjangguk-ûi     (mat + nämsä)-i/ga      (golithapthapha + sigûmuleha)-da
 dém   soup de soja-gén   (goût + odeur)-ntf      (puant-amer + aigre-pourri)-StDéc
 « (Le goût + L’odeur) de cette soupe de soja est (puant-amer + aigre-pourri)(e)»

Les adjectifs de cette sous-classe admettent comme Na  tout type d’aliment (liquide ou solide)
et comme Nb  soit mat (goût) soit nämsä (odeur) ou encore les deux en même temps :

                                               
7
 Contrairement au coréen, la phrase française semble grammaticale.
8
 De manière naturelle, la description des adjectifs gustatifs  porte uniquement sur les <aliments>. Il
n’existe donc aucune compatibilité avec Nhum, que ce soit dans les constructions adjectivales ou dans
celles à support.
IX.1 Commentaire de la table AGO

200
Na  = : N-hum= : <aliment>
Nb = : Nstapp= : Ngustatif = : mat (goût); Nolfactif = : nämsä (odeur), hyang/hyanggi (arôme/parfum)

Ainsi les adjectifs de ce sous-ensemble se comportent soit comme gustatifs  soit comme
olfactifs, ceci dépendant entièrement des substantifs appropriés associés, mat (goût) ou nämsä
(odeur). De plus contrairement aux adjectifs typiquement olfactifs, les adjectifs à la fois
gustatifs et olfactifs ne s’associent qu’avec des substantifs de type aliment en position Na  tout
comme les adjectifs gustatifs9. Ceci a renforcé notre choix de mettre ces adjectifs dans une
seule classe syntaxique. Beaucoup d’adjectifs de cette sous-classe peuvent être
morphologiquement analysés en deux parties, gustative et olfactive, comme l’adjectif goli-
thapthapha-da dans (10) : goli- décrit l’odeur, et thapthapha- le goût. D’autres ne sont pas
analysables morphologiquement, ce qui est le cas de l’adjectif sigûmulehada. Les adjectifs de
cette sous-classe s’emploient ainsi soit avec mat soit avec nämsä, chaque cas entrant donc
dans les deux notions respectives, gustatif et olfactif. Dans ce cas, quand l’adjectif décrit
l’odeur, la construction entre dans la relation d’équivalence avec la construction à support
beida (imprégner) :

(10)(c)   	
	 (   +  ) (   +  )   
 i       dönjangguk-(e + i)       (golithapthapha + sigûmuleha)-n  nämsä-ga  be-ôt-da
 dém soup de soja-(p.à+ ntf) (puant-amer + aigre-pourri)-sfd  odeur-ntf  imprégner-pas-StDéc
 « L’odeur (puante-amère + aigre-pourrie) est imprégnée à cette soupe de soja +
 Cette soupe de soja est imprégnée d’odeur (puante-amère + aigre-pourrie) »

1.3 Equivalence avec les constructions à verbe support jinida/gajida
(avoir/posséder)

 La construction à adjectifs gustatifs  :

(11)      	  (   +   )
 i        gwaja-ûi       mat-i      (c’apc’alha + säk’omha)-da
 dém  biscuit-gén   goût-ntf  (salé + acide)-StDéc
 « Le goût de ce biscuit est (salé + acide) »

entre dans la relation d’équivalence avec la construction dét-adjectivale à support jinida
(avoir) notée :

(d.i) Na-ntf Adj-sfd Nstapp-acc jinida  « Na  avoir Nstapp Adj »

(11)(d.i)      (   +  ) 	  
 i        gwaja-ga       (c’apc’alha + säk’omha)-n   mat-ûl       jini-ôt-da
 dém   biscuit-ntf     (salé + acide)-sfd                 goût-acc    avoir-pas-StDéc
 « Ce biscuit a un goût (salé + acide) »
                                               
9
 Soulignons que, pour les adjectifs typiquement olfactifs, les substantifs en position Na  peuvent être
non seulement les substantifs de type d’aliment, mais aussi d’autres substantifs non humains
susceptibles de dégager une certaine odeur.





Par contre l’autre verbe support gajida (avoir/posséder), variante de jinida (avoir), est
difficilement autorisé pour ces adjectifs, ce qui n’est pas le cas en français :

(d.ii) =  Na-ntf Adj-sfd Nstapp-acc gajida  « Na  (avoir + posséder) Nstapp Adj »

(11)(d.ii) *       (   +  ) 	   
 *i        gwaja-ga       (c’apc’alha + säk’omha)-n     mat-ûl        gaji-ôt-da
  *dém   biscuit-ntf     (salé + acide)-sfd                    goût-acc   avoir/posséder-pas-StDéc
 « Ce biscuit (a + possède) un goût (salé + acide) »

L’acceptabilité de la construction à support jinida pour les adjectifs gustaitfs fait partie
d’un cas exceptionnel pour les constructions adjectivales ayant un substantif non humain. En
effet en coréen, contrairement au français, les substantifs non humains deviennent
difficilement sujet de la construction à jinida/gajida, qu’elle soit distributionnelle ou non dont
un exemple (distributionnel) est :

(12) *       	  (    +   )
 *i          gônmul-ûn              ne         gä-ûi       samusil-ûl      (jini + gaji)-ôt-da
  *dém    bâtiment-top.ntf     quatre   cla-gén    bureau-acc    (avoir + posséder)-pas-StDéc
 « Ce bâtiment (a + possède) quatre bureaux »

Rappelons que les verbes distributionnels et non distributionnels désignent respectivement les
verbes dont le sens lexical est plein et vide, correspondant, dans beaucoup de cas, aux
constructions ayant des substantifs concrets et des substantifs prédicatifs abstraits (voir aussi
le chapitre V.1). Ainsi, les verbes coréens jinida/gajida sont normalement réservés au
possesseur humain, mais difficilement au possesseur non humain. Pour que l’énonciation soit
naturelle en coréen (lors de possesseur non humain), on utilise généralement l’adjectif itda
(plutôt que le verbe jinida ou gajida) conduisant à la phrase :

(13)    ( 
  +  )   	  
 i       gônmul-(e-nûn + ûn)                         ne          gä-ûi     samusil-i      it-ôt-da
 dém   bâtiment-(p.dans-top + top.ntf)      quatre  cla-gén    bureau-ntf   il y avoir-StDéc
 « (Il y a quatre bureaux dans ce bâtiment + Ce bâtiment a quatre bureaux10) »

Soulignons que, pour les constructions à adjectifs  olfactifs, l’équivalence avec la
construction à support jinida est moins évidente :

(7)(d.i) ?*   
  (   +  )    
 ?*i        thôlot-i            (hyanggûtha + bulk’öha)-n     nämsä-lûl      jini-ôt-da
 ?*dém   pullover-ntf   (embaumé + écœurant)-sfd     odeur-acc      avoir-pas-StDéc
 « Ce pullover a une odeur (embaumée + écœurante) »

                                               
10
 Quand l’adjectif coréen itda se combine avec la postposition du nominatif pour le premier actant (ici
ûn (top-ntf)), la traduction devient la même que celle à verbe jinida/gajida.
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Cette incompatibilité semble avoir un lien avec le sens aspectuel du support jinida, c’est-à-
dire dénotant une certaine durée de la description donnée, alors que le sens de l’odeur a un
aspect éphémère.

1.4 Equivalence avec les constructions à adjectif support itda (il y avoir/avoir)

 Les adjectifs  gustatifs admettent d’autres constructions à support, celles à itda (il y
avoir/avoir) que nous notons :

(e) Na-(p.dans  + ntf) Adj-sfd Nstapp-ntf itda   «Il y avoir Nstapp Adj dans Na  + Na  Nstapp Adj »

(11)(e)     (   +  ) (   +  ) 	  
 i         gwaja-(e + ga)            (c’apc’alha +säk’omha)-n     mat-i           it-da
  dém   biscuit-(p.dans+ ntf)    (salé + acide)-sfd                  goût-ntf      il y avoir-StDéc
 « Il y a un goût (salé + acide) dans ce biscuit + Ce biscuit a un goût (salé + acide) »

le cas des adjectifs  olfactifs  étant toujours douteux :

(7)(e) ??   
 (   +  ) (   +  )   
 ??i        thôlot-(e + ga)                   (hyanggûtha + bulk’öha)-n      nämsä-ga    it-da
 ??dém   pullover-(p.dans  + ntf)      (embaumé + écœurant)-sfd     odeur-acc     il y avoir-StDéc
 « Il y a une odeur (embaumée + écœurante) dans ce pullover +
 Ce pullover a une odeur (embaumée + écœurante) »

De même que pour l’incompatibilité du verbe support jinida, cela semble être dû au fait que le
sens aspectuel du support itda dit existentiel  est difficilement compatible avec le sens olfactif
qui a naturellement un aspect éphémère.

 Ainsi une première classe des adjectifs sôngsang a été extraite par le biais des
constructions ayant comme support nada (dégager). Sémantiquement, les adjectifs AGO font
partie des adjectifs sensoriels.





2 Table AV-glob : Classe d’adjectifs visuels à partie du corps globalisante
2.1 Définition : Equivalence avec les constructions à verbe support sänggida/boida
(avoir un physique/se voir)

Les adjectifs de cette classe décrivent la forme du corps humain de manière
globalisante, c’est-à-dire l’apparence ou le physique. Dans ce sens nous les avons appelés
adjectifs  visuels  à partie du corps globalisante (AV-glob). Les substantifs humains et les
substantifs des parties du corps globalisantes se trouvent respectivement en position Na  et Nb.
Les substantifs appropriés en position Nb  sont facilement effaçables (Nstapp), (restructuration
[A1], cf. IV.2.1).

Cette classe est formellement définie par les relations transformationnelles entre les
constructions adjectivales :

(a) [Nhum-gén Nstapp]0-ntf Adj  « (Nstapp de Nhum)0 être Adj »

(1)(a)      
ina-ûi       yongmo-ga        gangmalû-da
Ina-gén    apparence-ntf    décharné-StDéc
« L’apparence de Ina est décharnée) »

et les constructions dét-adjectivales ayant les supports sänggida (avoir un physique) et boida
(se voir)1. Le sujet peut être non seulement de type Na-gén Nb :

(b.i) Nhum-gén Nstapp-ntf Adj-scc sänggida    « Nstapp de Nhum avoir un physique Adj »

(1)(b.i)        	

ina-ûi      yongmo-ga        gangmalû-ge      sänggi-ôt-da
Ina-gén   apparence-ntf    décharné-scc      avoir un physique-pss-StDéc
« Litt. L’apparence de Ina a un physique décharné »
« Lib. L’apparence de Ina paraît décharnée »

(c.i) Nhum-gén Nstapp-ntf Adj-scc boida    « Nstapp de Nhum se voir Adj »

(1)(c.i)         
ina-ûi       yongmo-ga          gangmal-a        boi-n-da
Ina-gén    apparence-ntf      décharné-scc    se voir-pré-StDéc
« Litt. L’apparence de Ina se voit décharné »
« Lib. L’apparence de Ina apparaît décharnée »

mais aussi de type Na-ntf :

(b.ii)  Nhum-ntf Adj-scc sänggida      « Nhum avoir un physique Adj »
                                               
1
 Rappelons que le verbe support sänggida peut se traduire différemment selon le contexte : avoir un
physique, avoir une forme, ou avoir une image. Il peut aussi être traduit par paraître à condition qu’il
soit lié avec la notion visuelle. Il en est de même pour boida : selon le contexte, il peut se traduire par
apparaître.




(1)(b.ii)       	

 ina-ga     gangmalû-ge    sänggi-ôt-da
 Ina-ntf     décharné-scc   avoir un physique-pas-StDéc
 « Ina (a un physique + paraît) décharné »

(c.ii)  Nhum-ntf Adj-scc boida      « Nhum se voir Adj »

(1)(c.ii)         
 ina-ga     gangma-a         boi-n-da
 Ina-ntf    décharné-scc    se voir/apparaître-pré-StDéc
 « Ina (se voit + apparaît) décharnée »

Les verbes supports sänggida (avoir un physique) et boida (se voir) sont fortement liés
avec le sens visuel. En effet toutes les constructions qui contiennent les adjectifs visuels (AV-
glob, AV-spéc, et AVET) sont paraphrasées par ces deux séries de constructions, à quelques
différences près au niveau de l’acceptabilité des distributions du sujet. Parmi ces trois classes
sémantiquement voisines, seule la classe AV-glob admet toutes les quatre constructions à
supports boida/sänggida. Par contre pour les deux autres classes, les adjectifs admettent ces




Les adjectifs visuels à partie du corps globalisante décrivent l’apparence ou le
physique humain de manière globale, liée au corps, au visage ou à l’apparence vestimentaire.
En fonction des substantifs appropriés associés, ils peuvent subdiviser en trois sous-classes :
adjectifs décrivant le corps, adjectifs décrivant le visage et adjectifs décrivant le tenue
vestimentaire.

2.2.1 Adjectifs décrivant le corps 

Nombreux adjectifs de cette classe décrivent le physique portant sur le corps et
forment une première sous-classe. Les substantifs appropriés peuvent être non seulement de
type partie du corps globalisante mom (corps), mais aussi de type chegyôk (physique) y
compris leurs synonymes mommâ (corps-forme => ligne) et momjip (corps-corpulence =>
corps) :

Nstapp = : Npc  = : Npcg=: mom (corps)
Nstapp  = : Nphysique  = : chegyôk (physique), mommä (ligne), momjip (corps)

(2)       (   +   )
 minu-ûi      mom-i        (ganyalphû + bimanha)-da
 Minu-gén   corps-ntf    (menu + obèse)-StDéc
 « Le corps de Minu est (menu + obèse) »

(3)      (   +   )




 minu-ûi       chegyôk-i           (ganyalphû + bimanha)-da
 Minu-gén   physique-ntf      (menu +  obèse)-StDéc
 « Le physique de Minu est (menu +  obèse) »

Contrairement au substantif chegyôk (physique), les synonymes mommä et momjip montrent
une certaine contrainte au niveau de la compatibilité avec les adjectifs. Le substantif mom-mä
( => corps-forme => ligne) semble se combiner avec les adjectifs qui dénotent l’apparence
plutôt fine, alors que mom-jip ( => corps-corpulence) se combine principalement avec ceux
qui dénotent l’ampleur ou la corpulence :

(4)        (    + *  
  + *   )
 ina-ûi      mommä-ga            (yônyakha + *gônjangha + *t’ungt’ungha)-da
 Ina-gén    corps-forme-ntf   (menue + *robuste + *gros)-StDéc
 « Litt. Le corps-forme de Ina est (menue + robuste + grosse) »
 « Lib. La ligne de Ina est (menue + robuste + grosse) »

(5)       (    + 	
  + *  )
 minu-ûi        momjip-i                       (odalji + gôdäha + *angsangha)-da
 Minu-gén    corps-corpulence-ntf    (solide + énorme + *squelettique )-StDéc
 « Litt. Le corps-corpulence de Minu est (solide + énorme + squelettique) »
 « Lib. Le corps de Minu est (solide + énorme + squelettique) »

 Parmi les adjectifs qui décrivent le corps, tels que nous venons de les observer, une
partie décrit spécifiquement la taille. Dans ce cas trois substantifs appropriés, mom (corps),
chegyôk (physique) et khi (taille) peuvent se trouver en position Nb   :

Nstapp =: Ntaille  = : khi (taille)

(6)    (    +   +  ) (   +  )
 doli-ûi        (mom + chegyôk + khi)-i/ga         (hônchilha + c’akdalmakha)-da
 Doli-gén     (corps + physique + taille)-ntf   (élancé         + trapu)-StDéc
 « (Le corps + Le physique + La taille) de Doli est (élancé + trapu)(e) »

 Certains autres adjectifs, décrivant également le corps, s’associent principalement
avec chejil (constitution), mais pas avec chegyôk (physique) :

Nstapp  = : Nconstitution= chejil (constitution)

(7)    (    +   + *  ) (   +  )
 minu-ûi      (mom + chejil + *chyegyôk)-i                 (söyakha + thûnthûnha)-da
 Minu-gén   (corps + constitution + *physique)-ntf  (chétif + bonne santé)-StDéc
 «Le/La (corps + constitution + physique) de Minu est (chétif(ve) + en bonne santé) »

Très rarement, on observe aussi les adjectifs qui décrivent à la fois chejil (constitution) et
chyegyôk (physique) :

(8)    (    +   +  ) (    + 
 )
 minu-ûi     (mom + chejil + chyegyôk)-i                 (ganggônha + gônjangha)-da
 Minu-gén   (corps + constitution + physique)-ntf  (fort-sain + costaud)-StDéc
 « Le/La (corps + constitution + physique) de Minu est (fort-sain + costaud)(e) »








Les adjectifs suivants décrivent le visage et non le corps :

Nstapp  = : Npc  = : Npcg=: ôlgul (visage)

(9)     (    + ?*   ) (   +  )
 ina-ûi      (ôlgul   +     ?*mom)-i/ga     (gopsangha + chuha)-da
 Ina-gén   (visage   + ?*corps)-ntf         (joli-doux + laid)-StDéc
 « Le (visage + corps) de Ina est (joli-doux + laid) »

Le mot ôlgul (visage) est plutôt une partie du corps spécifique tout comme les mots dali
(jambes), phal (bras) et môli (tête) etc. Mais contrairement à ces derniers, la perception d’une
forme du visage est facilement transférable comme une perception de l’apparence de manière
globalisante. Ainsi ce substantif peut donner lieu à la description du corps de manière
globalisante puisqu’il s’associe facilement avec des adjectifs qui décrivent l’apparence
globale. A la place du substantif ôlgul (visage), on peut donc substituer un autre substantif
plutôt générique yongmo/ômo (apparence), ce qui est moins le cas pour les substantifs dali,
phal, môli  (voir 2.2.4 aussi). De ce fait nous avons noté ce substantif ôlgul (visage) comme
Npcg2  tout comme le Npcg mom (corps).

 Parmi les adjectifs qui décrivent l’apparence de visage, quelques-uns peuvent
s’associer avec un substantif très particulier, nai (âge) :

Nstapp =: N-pc  = : nai (âge)

 (10)    (    +   ) (   +  )
 doli-ûi      (ôlgul + nai)-i/ga     (jôlm + äjôlm)-da
 Doli-gén   (visage + âge)-ntf   (jeune + juvénile)-StDéc
 « Litt. (Le visage + L’âge) de Doli est (jeune + juvénile) »

Le nombre d’adjectifs décrivant l’âge  sont relativement petit. En effet il n’y a que les adjectifs
jôlmda (jeune) et nûlg(ôt)da (vieilli) (ainsi que quelques variantes). Notons aussi que
contrairement aux adjectifs décrivant la jeunesse, ceux qui décrivent la vieillesse sont moins
facilement associables avec le mot nai (âge). En revanche, le substantif plus adéquat est ôlgul
(visage) :

(11)    	  (    + *  ) 
  
 gû         halabôji-ûi              (ôlgul + *nai)-i/ga      manhi          nûlgsû-si-ôt-da
 dém   grand-père-gén    (visage + *âge)-ntf      beaucoup     vieilli-hon.si-pas-StDéc
                                               
2
 Nous soulignons que l’emploi en tant que Npcg du mot ôlgul (visage) n’est pas absolu. Il peut aussi
s’employer comme Npcs  lorsque l’adjectif en jeu décrit une partie du corps de manière spécifique (voir
IX.8.2.2 et.9.2.1).




« Litt. (Le visage + L’âge) de ce grand-père est beaucoup vieilli »

 Certains adjectifs décrivent principalement le visage, mais leur description peut aussi
porter sur le corps. Dans ce cas, les substantifs ôlgul (visage) et mom (corps) sont facilement
remplaçables par un autre substantif jathä (allure/sillouette/ligne) :

Nstapp  = : Npc  = : Npcg=: mom (corps), ôlgul (visage)
Nstapp  = : Napparence+h = : jathä (allure/silhouette)

(12)    (    +   ) (       +    +    )
 ina-ûi      (ôlgul  +   mom)-i/ga    (mähokjôki + alûmdap + säkjôngjôki)-da
Ina-gén   (visage   + corps)-ntf    (charmant + beau + sexy)-StDéc
 « Le (visage + corps) de Ina est (charmant + beau + sexy) »
(13)      (      +    +   )
 ina-ûi      jachä-ga           (mähokjôki + alûmdap + säkjôngjôki)-da
Ina-gén   silhouette-ntf    (charmant + beau + sexy)-StDéc
 « La silhouette de Ina est (charmante + belle + sexy) »

Comme on le voit dans ces exemples, la description de ces adjectifs porte de manière globale
sur une apparence plutôt agréable à regarder (à notre jugement de valeur).

2.2.3 Adjectifs décrivant la tenue vestimentaire

Un dernier sous-ensemble d’adjectifs est associé avec le substantif otchalim (tenue),
celui-ci étant remplaçable par un autre substantif, ot (vêtement) :

Nstapp =: Nvestimentaire   =: otchalim/otmämusä (apparence vestimentaire/tenue)
Nstapp =: N-pc  = : ot (vêtement)

(14)    (    +  ) ( 	  + 
 )
 minu-ûi      (otmämusä + ot)-ga/i             (danjôngha + hujulgûleha)-da
 Minu-gén   (tenue    + vêtement)-ntf       (correct-exigé + peu soigné/dépenaillé)-StDéc
 « (La tenue + Le vêtement) de Minu est (correct-exigé + peu soignée/dépenaillé)(e) »

Il est vrai que ces substantifs n’ont rien à voir avec la notion de partie du corps (ils ne
concernent ni le visage  ni le corps). Malgré cela les adjectifs qui leur sont associés décrivent
une sorte d’apparence de manière globale, le remplacement par yongmo/ömo (apparence)
étant d’ailleurs possible (voir le paragraphe suivant). De plus tous comme d’autres adjectifs
de la classe AV-glob, les constructions à support sânggida/boida sont autorisées de manière
régulière. De ce fait ces adjectifs sont répertoriés dans cette classe dite AV-glob et constituent
sa dernière sous-classe. Certains adjectifs à ot/otchalim posent un problème de délimitation
avec les adjectifs décrivant l’état d’un vêtement (c’est-à-dire l’état d’un objet), son éventuelle
classe étant AQI-N. Ce problème sera analysé de manière plus précise au cours de la
description de cette classe AQI-N (voir IX.4.3.3.).
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2.3 Remplacement des Napp par yongmo/ömo (apparence)

 Les substantifs appropriés que nous avons cités jusqu’ici sont facilement remplaçables
par un autre substantif plus générique, yongmo/ömo (apparence). Ainsi à la place de mom
(corps), ôlgul (visage), khi (taille), nai (âge), otchalim (tenue), on peut substituer ce mot3   :

Nstapp  = : Napparence+h = : yongmo/ömo (apparence)

(4.1)       (   + 
  +   )
 minu-ûi       yongmo-ga       (yônyakha + gônjangha + t’ungt’ungha)-da
 Minu-gén   apparence-ntf   (menue + robuste + gros)-StDéc
 « L’apparence de Minu est (menue + robuste + grosse) »

(5.1)       (   + 	
  +  )
 minu-ûi       yongmo-ga       (odalji + gôdäha + angsangha)-da
 Minu-gén   apparence-ntf   (solide + énorme + squelettique )-StDéc
 « L’apparence de Minu est (solide + énorme + squelettique) »

Une exception doit être signalée : contrairement à la plupart des adjectifs, ceux qui décrivent
chyejil (constitution) ne sont pas remplaçables par le mot générique yongmo/ömo. Ainsi ils
semblent un peu hors cadre du sens visuel. Ceci peut nous poser une question s’il faut les
traiter en dehors de la classe AV-glob. Nous les avons tout de même mis dans cette classe,
car, de prime abord, les constructions à sanggida/boida sont autorisés pour ces adjectifs. Le
fait qu’il existe des adjectifs décrivant à la fois chyegyôk (physique) et chyejil (constitution)
empêchent aussi de les traiter séparément (voir les phrases (8)).

Le substantif yongmo/ömo contient beaucoup de synonymes :

Nstapp  = : Napparence+h = phungchä, gigol, hyôngsäk, molgol, mosûp/gôtmosûp, sänggimsä4

Les quatre premiers substantifs  synonymes ont beaucoup plus de contraintes lors de leur
association avec les adjectifs. Par exemple les mots phungchä (apparence distinguée) et  gigol
(ossature) ne s’associent qu’avec des adjectifs dénotant une apparence  plutôt grande ou
robuste :

(15)    (     +  ) ( 

  + 
  +  *    + *  )
 minu-ûi     (phungchä+gigol)-i/ga  (jangdäha+ gônjangha + *mik’ûnha + *nals’inha))-da
 Minu-gén  (allure  + air)-ntf             (énorme   + robuste + *élancé + *mince)-StDéc
 « (L’allure + L’air) de Minu est (énorme + robuste + élancé(e) + mince) »
                                               
3
 Nous reprenons comme exemple les adjectifs des phrases (4) et (5) dans lesquelles les substantifs
mommä et momjip montrent l’incompatibilité avec certains adjectifs.
4
 Tous ces mots peuvent globalement se traduire par allure/tournure/air/apparence/forme. Leurs
significations littérales sont : phungchä = apparence distinguée ou  remarquable, gigol  =
ossature/squelette distinguée ou remarquable, hyôngsäk = forme-couleur, molgol  = apparence
laide/chiffonnée, mosûp = forme/image, gôtmosûp = gôt-mosûp = extérieure-forme/image, sänggimsä
= manière de former.





Par contre, les substantifs hyôngsäk (forme-couleur) et molgol (apparence chiffonée) ne sont
associables qu’avec les adjectifs qui dénotent une laideur de l’apparence  vestimentaire ou du
visage :

(16)    (    +  ) (* 

  + * 
  +   +  )
 minu-ûi   (hyôngsäk + molgol)-i          (*jangdäha+*gônjangha+ köjöjöha + hômsanggut)-da
 Minu-gén (forme-couleur + apparence chiffonnée)-ntf (*énorme+*robuste+chiffonné+farouche)-StDéc
« Lib. L’apparence de Minu est (énorme + robuste + chiffonné + farouche) »

Il faut aussi souligner que toutes ces spécifications au niveau des différentes descriptions ne
sont pas pertinentes pour les phrases françaises. Quant aux mosûp/gôtmosûp ou sänggimsä, ils
montrent un comportement approximatif avec le substantif yongmo/ömo (apparence), c’est-à-
dire ils peuvent s’associer avec les adjectifs de cette classe sans contraintes spécifiques :

(17)    (    + 	  ) (   +  
  +   +  )
 ina-ûi        (mosûp + gôtmosûp)-i          (ganyalphû + gôngangha + bimanha + säyakha-)-da
 Ina-gén      (apparence)-ntf                   (munu + robuste + gros + asthénique)-StDéc
 « L’apparence de Ina est (menue + robuste + grosse + asthénique) »

(18)    	
  (   + 
  +   +  )
 ina-ûi       sänggimsä-ga      (ganyalphû + gôngangha + bimanha + säyakha-)-da
 Ina-gén     apparence-ntf     (munu + robuste + gros + asthénique)-StDéc
 « L’apparence de Ina est (menue + robuste + gros + asthénique) »

Soulignons aussi que ces derniers substantifs (mosûp, gôtmosûp, sänggimsä) ne sont pas
exclusivement associables avec les adjectifs de la classe AV-glob : d’autres possibilités
d’association sont montrées dans les classes AQI-N et AVET.

2.4 Extension du GN
2.4.1 Insertion d’un Nstapp en position Nc  (extension vers la droite)

Pour certains adjectifs de cette classe, on peut insérer, à droite des substantifs des
parties du corps (étant de type Npcg), un autre élément qui est de type strictement approprié.
Les phrases suivantes par exemple :

(19)         (   +  )
 ina-ûi       ôlgul-i           (gopsangha + bangyômha)-da
 Ina-gén     visage-ntf    (décent + désireux)-StDéc
 « Le visage de Ina est (décent + désireux) »

peuvent avoir un groupe nominal étendu de manière suivante :

(d) [(Nhum)a-gén (Npcg)b-ûi (Nstapp)c]-ntf Adj       « [(Nstapp)c  de (Npcg)b  de (Nhum)a]0 être Adj »

(19)(d)       (    + 	
 ) (   +  )
ina-ûi       ôlgul-ûi        (mosûp + sänggimsä)-ga    (gopsangha + bangyômha)-da
 Ina-gén   visage-gén    (forme/apparence)-ntf         (décent + désireux)-StDéc
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 « (La forme + L’apparence) du visage de Ina est (décente + désireuse) »

Les substantifs qui prennent la position Nc  sont les suivants :

Nc  = : Nstapp = : Napparece+h = : mosûp (forme/apparence), sänggimsä (forme/apparence)
Nc  = : Nstapp = : Nétat = : sangthä (état)

La paire de phrases suivantes montre le cas d’insertion du substantif Nc  sangthä (état) :

(20)(a)    (    +  ) 
 minu-ûi        (mom + chejil)-i                   söyakha-da
 Minu-gén     (corps  + constitution)-ntf     chétif-StDéc
 « (Le corps + La constitution) de Minu est chétif(ve) »

(20)(d)         
 minu-ûi         mom-ûi        sangthä-ga         söyakha-da
 Minu-gén     corps-gén      état-ntf              chetif-StDéc
 « L’état du corps de Minu est chetif »

2.4.2 Insertion d’un Nhum en position Nd (extension vers la gauche)

Le groupe nominal sujet admet un autre type d’extension : l’insertion d’un substantif
humain à gauche d’un substantif Na  (i.e. en position Nd) qui est également de type humain
(extension vers la gauche) :

(e) (Nhum)d-gén (Nhum)a-gén (Nstapp)b-ga Adj

(19)(e)     	     (   +  )
 ina-ûi         dongdäng-ûi        ömo-ga              (gopsangha + bangyômha)-da
 Ina-gén     petite sœur-gén    apparence-ntf   (décent + désireux)-StDéc
 « L’apparence de la petite sœur de Ina est (décente + désireuse) »

Contrairement à l’extension vers la droite, cette extension n’a pas de rapport lexical avec les
adjectifs donnés, c’est la compatibilité entre les substantifs qui sont en jeu (l’extension
concerne donc tous les adjectifs de cette classe). Cette construction peut se lier via la
restructuration avec une construction à triple nominatif  :

= [Rest.]     	     (   +  )
 ina-ga      dongdäng-i         ömo-ga              (gopsangha + bangyômha)-da
 Ina-ntf     petite sœur-ntf     apparence-ntf   (décent + désireux)-StDéc
 « Litt. Ina, sa petite sœur est (décente + désireuse) d’apparence »

Les phrases à extension vers la gauche sont un peu artificielles. Si l’on efface le substantif
strictement approprié, les phrases redeviennent nettement plus naturelles :

= [Nstapp z.]   (   +  )  	  (   +  )
 ina-(ûi + ga)       dongdäng-i             (gopsangha + bangyômha)-da
 Ina-(gén + ntf)     petite sœur-ntf      (décent + désireux)-StDéc
 « La petite sœur de Ina est (décente + désireuse) +
Litt. Ina, sa petite sœur est (décente + désireuse) »





Rappelons que dans le chapitre VI.3.3.1, nous avons extrait la condition qui provoque une
telle restructuration : la parenté étroite entre les deux substantifs humains.

2.5 Equivalence avec les constructions à support jinida (avoir)  et itda (il y
avoir/avoir)

 La plupart des constructions de la classe AV-glob entre dans la relation d’équivalence
avec les constructions à verbe support jinida (avoir)/gajida (avoir/posséder) :

(f) Nhum-ntf Adj-sfd Nstapp-acc jinida/gajida   « Na  avoir Nstapp Adj »

(19)(f)    (    +   )   (     +   )
 ina-ga     (gopsangha + bangyômha)-n      ömo-lûl               (jini + gaji)-ôt-da
 Ina-ntf     (décent + désireux)-sfd               apparence-acc   (avoir + posséder)-pas-StDéc
 « Ina (a + possède) (une apparence + un visage) (décent + désireux)(e) »

 De même, la majorité des adjectifs de la classe AV-glob entre dans les constructions à
adjectif support itda (il y avoir/avoir) :

(g) Nhum-(p.à + ntf) Adj-sfd Nstapp-ntf itda   « Il y avoir Nstapp Adj à Nhum  + Nhum avoir NstappAdj »

(19)(g)   (  
  +  ) (    +   )   
 ina-(ege-nûn + ga)     (gopsangha + bangyômha)-n      ömo-ga             it-da
 Ina-(p.à-top  + ntf)     (décent+ désireux)-sfd                 apparence-ntf   il y avoir-StDéc
 « Il y a une apparence (décente + désireuse) chez Ina +




 Quelques adjectifs de la classe AV-glob posent des problèmes de classification dus
aux propriétés sémantiques similaires avec deux autres classes. Ainsi trois classes AV-glob,
AV-spéc et AVET dénotent soit en totalité soit en partie le sens visuel. Nous discutons ces
problèmes afin de proposer des solutions adéquates.

2.6.1 Problème de limite avec la classe AV-spéc

Le premier problème se pose à la limite de la classe AV-glob avec la classe AV-spéc.
Ce problème reste au niveau des substantifs appropriés (c’est-à-dire Npc) car la délimitation
entre les Npc  globalisante (pour AV-glob) et spécifique (pour AV-spéc) peut être floue selon
le cas. Par exemple, pour des adjectifs comme ganyalphûda (mince) et binyakhada (maigre
/plate), la description peut concerner non seulement la partie du corps globalisante comme
mom (corps) (classe AV-glob), mais aussi celles spécifiques comme dali (jambe) et gasûm
(poitrine) (classe AV-spéc) :

(20)       (   +  )
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 ina-ûi        mom-i          (ganyalphû +  binyakha)-da
 Ina-gén     corps-ntf    (mince + maigre/plate)-StDéc
 « Le corps de Ina est (mince + maigre) »

(21)                 
 ina-ûi    dali-ga      ganyalphû-da   ina-ûi    gasûm-i       binyakha-da
 Ina-gén   jambe-ntf  mince-StDéc    Ina-gén  poitrine-ntf   maigre/plate-StDéc
 « Les jambes de Ina sont minces »  « La poitrine de Ina est plate »

Bien que les humains perçoivent le physique aussi bien par le corps  que par les jambes  ou la
poitrine, on n’est pas sûr si les jambes ou la poitrine peuvent représenter l’apparence ou le
physique de manière équivalente. Vu cette incertitude et, surtout faute de mieux, nous avons
principalement enregistrés ce genre d’adjectifs dans la classe AV-glob et constituons, dans la
table correspondante, une colonne pour signaler un tel emploi plus ou moins spécifique5. En
effet les phrases suivantes sont interprétées comme synonymes des phrases (20), mais moins
des phrases (21) :

(22)       (   +  )
 ina-ûi        yongmo-ga          (ganyalphû- +  binyakha-)-da
 Ina-gén     apparence-ntf     (mince + maigre/plate)-StDéc
 « L’apparence de Ina est (mince + maigre) »

(23)    (   +  )
 ina-ga     (ganyalphû + binyakha)-da
 Ina-ntf     (mince        + maigre/plate)-StDéc
 « Ina est (mince + maigre) »

Ceci accentue l’emploi de ces adjectifs portant sur la partie du corps globalisante, mom
(corps). En résumé, par l’intermédiaire de la colonne correspondante à la propriété de partie
du corps spécifique (Npcs) dans la classe AV-glob nous rendons explicite la possibilité de ces
interprétations des parties du corps spécifiques.

2.6.2 Problème de limite avec la classe AVET

Le problème de double entrée se pose aussi avec la classe AVET car certains adjectifs
décrivent aussi bien une apparence humaine de manière globalisante (Classe AV-glob) :

(24)       (    +  )
 ina-ûi        yongmo-ga         (alûmdap + yep’û)-da
 Ina-gén     apparence-ntf     (beau + joli)-StDéc
 « L’apparence de Ina est (belle + jolie) »

qu’une série de formes spécifiques, concernant les parties du corps et de l’objet, ainsi que des
objets uniques (Classe AVET) :

                                               
5
 Intuitivement les adjectifs sont les mêmes, qu’ils s’emploient de manière globale ou spécifique. Ce
serait alors irraisonnable de les séparer en deux classes différentes.




(25)       (   +  )
 ina-ûi         nun-i           (alûmdap + yep’û)-da
 Ina-gén     yeux-ntf        (beau + joli)-StDéc
 « Les yeux de Ina sont (beaux + jolis) »

(26)       (    +  )
 gû         namu-ûi        gaji-ga             (alûmdap + yep’û)-da
dém      arbre-gén     branche-ntf       (beau + joli)-StDéc
 « Les branches de cet arbre sont (belles + jolies) »

(27)   (   +  )
 dal-i         (alûmdap + yep’û)-da6 
 lune-ntf    (beau + joli)-StDéc
 « La lune est (belle + jolie) »

Ce parallélisme est observable dans les quatre groupes suivants :

(Groupe A : type beau/joli/mignon)
  alûmdapda (beau/belle)   yep’ûda (joli(e))    gwiyôpda (mignon(e))

(Groupe B : type grand/petit)

  kûda  (grand)   jakda (petit)

(Groupe C : type mince)
  ganûlda





Lorsqu’on tient compte du lexique coréen dans lequel un item lexical donné peut avoir de
nombreuses variantes stylistiques, des solutions peuvent être différentes selon le groupe.

Nous avons choisi la solution suivante pour le groupe A dont les variantes stylistiques
sont :

(Groupe A : type beau/joli/mignon)
 
   
    alûmdapda (beau/belle)  ; 	 alit’apda  
 
    




 ip’ûda  
 ip’ûjangsûlôpda  
  ip’ûjanhada 
 
    
   gwiyôpda (mignon) ;   
   
   guyôpda,   gwiyômsôngsûlôpda 
guyômsôngsûlôpda

Parmi ces adjectifs, ceux qui sont marqués en gras constituent une double entrée dans les deux
classes, AV-glob et AVET. Pour les autres adjectifs, leur description porte seulement sur
l’apparence d’un visage de manière globalisante (le remplacement par ömo/yongmo
(apparence) étant permis (AV-glob)) :

(28)    (    +   ) ( 	  + 
  +  )
                                               
6
 Nous n’avons pas encore analysé la distribution telle qu’elle apparaît dans cette phrase : l’analyse
sera faite dans le paragraphe IX.9.1.4.
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 ina-ûi     (ôlgul + yongmo)-i/ga          (alit’ap + ip’ûjangha + gwiyômsôngsûlôp)-da
 Ina-gén  (visage  + apparence)-ntf      (beau + joli + mignon)-StDéc
 « (Le visage + L’apparence) de Ina est (beau(belle) + joli(e) + mignon(e)) »

mais difficilement sur la série de formes concernant les trois entités, des parties du corps et de
l’objet et des objets uniques :

(29) ?*       ( 	  + 
  +  )
 ?*ina-ûi        son-i        (alit’ap + ip’ûjangha + gwiyômsôngsûlôp)-da
 ?*Ina-gén    main-ntf    (beau + joli + mignon)-StDéc
 « Les mains de Ina sont (belles + jolies + mignonnes)»

(30) ?*     ( 	  + 
  +  )
 ?*chäksang-ûi     dali-ga    (alit’ap + ip’ûjangha + gwiyômsôngsûlôp)-da
 ?*bureau-gén     pied-ntf    (beau + joli + mignon)-StDéc
 « Les pieds du bureau sont (beaux + jolis + mignons)  »

(31) ?*     ( 	  + 
  +  )
 ?*gû       dal-i         (alit’ap + ip’ûjangha + gwiyômsôngsûlôp)-da
 ?*dém    lune-ntf    (beau + joli + mignon)-StDéc
 « La lune est (belle + jolie + mignonne)»7

En nous fondant sur la description exclusive des parties du corps globalisante de ces derniers
adjectifs, nous avons enregistré l’ensemble des adjectifs de ce groupe (y compris les adjectifs
marqués en gras) dans la classe AV-glob et signalé la possibilité de les enregistrer dans la
classe AVET via une colonne correspondante.

Les adjectifs du groupe B contiennent les variantes suivantes :

(Groupe B : type grand/petit)


 kh’ûda (grand)  ;   k’ôdalatda    khûdalatda    khûmjikkhûmjilhada
 khûmjikhada    k’ûmjimakhada

 jakda (petit)  ;   c’ogûmahada  	 c’ogûmatda   jagûmahada
	 jagûmatda   
  jakdijakda   jogûmahada  	 jogûmatda

Contrairement au cas précédent, les adjectifs de ce groupe ne montrent pas de différence au
niveau de la combinaison avec les substantifs appropriés. Ils décrivent tous à la fois
l’apparence humaine de manière globalisante :

(AV-glob)
(32)      (    +    +  )
 minu-ûi     chegyôk-i       (khû8 + khûdalat + khûmjikkhûmjikha)-da
 Minu-gén   physique-ntf   (grand)-StDéc
                                               
7
 Tous ces variantes stylistiques coréennes n’apparaissant pas dans les traductions, les phrases
françaises ne montrent aucune différence et sont donc toutes grammaticales.
8
 Ici l’adjectif khûda, et non les deux variantes (khûdalatda + khûmjikkhûmjikha), peut aussi décrire la
taille, le substantif approprié adéquat étant khi.




 « Le physique de Minu est grand »

et la série de formes concernant les trois entités, c’est-à-dire partie du corps, partie de l’objet
et objet unique :

(AVET)
(33.1)       (    +    +  )
 minu-ûi      son-i         (khû + khûdalat + khûmjikkhûmjikha)-da
 Minu-gén   main-ntf   (grand)-StDéc
 « Les mains de Minu sont grandes »

(33.2)         (    + ?    + ?  )
 i         jujônja-ûi            judungi-ga  (khû + ?khûdalat + ?khûmjikkhûmjikha)-da
 dém    bouilloire-gén    goulot-ntf    (grand)-StDéc
 « Le goulot de cette bouilloire est grand »

(33.3)   (    +    +  )
  bamal-dûl-i        (khû + khûdalat + khûmjikkhûmjikha)-da
 marron-plu-ntf   (grand)-StDéc
 « Les marrons sont grands »

Comme il n’y a pas de point de repère et, surtout faute de mieux, nous les avons tous
enregistrés dans chacune des deux classes : ils sont ainsi enregistrés comme double entrée.
Quant aux groupes C et D, nous les analysons dans le chapitre IX.9.5 (Classe AVET).

L’ensemble des adjectifs, décrivant l’apparence ou le physique humain, a ainsi été
extrait par le biais des propriétés formelles comme l’équivalence avec les constructions à
support sänggida et boida.
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3 Table AQI-H :Classe d’adjectifs dénotant la qualité inhérente d’un humain
3.1 Définition : Equivalence avec les constructions à gulda/hängdonghada (se
comporter/se conduire)  et salda/sängwhalhada (vivre/mener une vie quatidienne)

De nombreux adjectifs décrivent la qualité inhérente d’un individu (humain) comme le
caractère, la vie, l’intelligence et l’action/geste/mouvement etc. Nous avons rassemblé ces
adjectifs dans une classe nommée AQI-H (adjectifs dénotant la qualité inhérente d’un
humain). Dans les constructions de ces adjectifs, seuls les substantifs humains peuvent
prendre la position Na  et, en position Nb, s’insèrent alors des substantifs dénotant le caractère
(sônggyôk), la vie (salm) et l’intelligence (môli), l’action/geste/mouvement (dongjak) etc.
Dans le même temps, ces substantifs sont facilement effaçables (Nstapp) (restructuration [A1])
(cf. IV.2.1).

Les adjectifs décrivant le caractère comme sunhada (docile) admettent les
constructions à verbes supports gulda (se comporter) ou/et hängdonghada (se conduire)1  :

(a) [Nhum-gén Nstapp]-ntf Adj « (Nstapp de Nhum)0 être Adj »

(1)(a)        
 minu-ûi       sônggyôk-i         sunha-da
 Minu-gén   caractère-ntf      docile-StDéc
 « Le caractère de Minu est docile »

(b) Nhum-ntf Adj-scc (gulda + hängdonhada) « Nhum (se comporter+ se conduire) Adj-(E + ment) »

(1)(b)       (   +     )
 minu-nûn    sunha-ge     (gun + hängdongha)-n-da
 Minu-ntf      docile-scc   (se comporter + se conduire)-pré-StDéc
« Minu (se comporte + se conduit) docilement »

alors que les adjectifs décrivant la vie comme buyuhada (riche) admettent celles à verbes
supports salda (vivre) et sängwhalhada (mener une vie habituelle) :

 (2)(a)    (   + 	 ) 
 minu-ûi       (salm + sängwhal)-i               buyuha-da
 Minu-gén     (vie + vie quotidienne)-ntf     riche-StDéc
 « (La vie + La vie quotidienne) de Minu est riche »

(c) Nhum-ntf Adj-scc (salda + sängwhalhada) « Nhum (vivre + mener une vie habituelle) Adj-ment »

(2)(c)      ( 	  + 	  )
 minu-nûn         buyuha-ge    (sa + sängwhalha)-n-da
 Minu-top.ntf    riche-scc      (vivre + mener une vie quotidienne)-pré-StDéc
 « Minu (vit + mène une vie quotidienne) richement »
                                               
1
 Les verbes coréens, gulda et hängdonghada, se traduisent globalement par se comporter/agir/se
conduire etc. Nous avons attribué à chacun une traduction à part, ceci uniquement pour raison de
commodité.





Bien que ces deux ensembles d’adjectifs admettent différentes constructions à support, nous
les avons mis tous les deux dans la classe dite AQI-H. Pour ce faire, nous nous sommes
spécialement fondée sur les propriétés distributionnelles : le groupe nominal sujet de type
Nhum-gén Nstapp  (voir aussi V.3.2.1.2). Le fait qu’il existe des adjectifs décrivant à la fois
sônggyôk (caractère) et salm (vie) empêche aussi la séparation (voir les phrases (8) de la
section 3.2.4).

Les adjectifs décrivant l’intelligence ou l’action/geste/mouvement  sont éloignés de la
notion de caractère :

(3)      (   +   +    + 	  )
 doli-ûi         môli-ga                          (chongmyôngha + myôngsôkha + udunha + jônûngha)-da
Dolu-gén    tête/intelligence-ntf       (sagace + clairvoyant + sot + stupide)-StDéc
« Litt. La tête de Doli est (sagace + clairvoyant + sot + stupide) +
Lib. Doli est (sagace + clairvoyant + sot + stupide) »

(4)         ( 
  +   +   +    )
doli-ûi            dongjak-i                             (nallyôpha + jäps’a + gumt’û + nûli)-da
Doli-gén    action/geste/mouvemen-ntf      (dégourdi + vite + lourd + lent)-StDéc
« Le mouvement de Doli est (dégourdi + vite + lourd + lent) »

Néanmoins, ils entrent dans la construction à support hängdonghada (se conduire) tout
comme ceux qui décrivent le caractère :

(3)(b.i)    (   +   +    + 	 )    
 doli-ga      (chongmyôngha + myôngsôkha +  udunha + jônûngha)-ge   hängdonhha-n-da
Dolu-ntf            (sagace + clairvoyant + sot + stupide)-scc                  se conduire-pré-StDéc
« Doli se conduit (sagace + clairvoyant + sot + stupide)-ment  »

(4)(b.i)    ( 
  +   +   +   )    
doli-ga     (nallyôpha + jäps’a + gumt’û + nûli)-ge     hängdongha-n-da
Doli-ntf     (dégourdi + vite + lourd + lent)-scc         se conduire-pré-StDéc
« Doli se conduit (dégourdi + vite + lourd + lent)-ment  »

Quant à l’autre construction de sens proche, celle à support gulda (se comporter), elle est
aussi autorisée pour ces adjectifs, mais de manière irrégulière. En effet le support gulda (se
comporter) a un sens plutôt péjoratif (cette caractéristique n’est pas perceptible dans la
traduction). De ce fait il est facilement compatible avec les adjectifs qui décrivent la non-
intelligence (stupidité), mais difficilement avec ceux qui décrivent l’intelligence.

(3)(b.ii)    (*   + *   +    + 	 ) 
 doli-ga    (*chongmyôngha+*myôngsôkha+ udunha+jônûngha)-ge   gu-n-da
Dolu-ntf  (*sagace + *clairvoyant + sot + stupide)-scc                      se comporter-pré-StDéc
« Doli se comporte (sagace + clairvoyant + sot + stupide)-ment  »
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En ce qui concerne les adjectifs qui décrivent le mouvement, le support gulda est compatible
seulement avec ceux qui concernent un mouvement lent. Ceci semble aussi être lié avec le
sens péjoratif du support gulda :

(4)(b.ii)    (* 
  + *   +   +   )  
doli-ga    (*nallyôpha + *jäps’a + gumt’û + nûli)-ge         gu-n-da
Doli-ntf   (*dégourdi + *vite + lourd + lent)-scc                se comporter-pré-StDéc




En fonction des combinaisons spécifiques entre l’adjectif et Napp, les adjectifs de cette
classe peuvent se diviser en quatre sous-classes. Parallèlement, il existe quatre groupes de
substantifs strictement appropriés spécifiques aux adjectifs correspondants : sônggyôk
(caractère), dongjak (action/geste/mouvement), môli/dunö (tête/cerveau) et salm/sängwhal
(vie/vie quotidienne).

3.2.1 Adjectifs décrivant le caractère

Beaucoup d’adjectifs de cette classe décrivent le caractère humain, associables alors
avec sônggyôk (caractère) :

Nstapp  = : Ncaractère  = : sônggyôk (caractère)

Ces adjectifs forment ainsi une première sous-classe. Le substantif sônggyôk (caractère) a
beaucoup de synonymes comme :

Nstapp  = : Ncaractère  = : chônsông (nature), gijil (tempérament), sôngjil (caractère/nature), sôngphum
(caractère/nature), inphum (caractère/nature). 

Parmi ces substantifs de sens proche, chônsông (nature) et gijil (tempérament) montrent des
comportements proches du substantif sônggyôk (caractère). Ceci dit ils sont moins restreints
au niveau de la compatibilité avec les adjectifs correspondants :

(5)    (     +   ) (   +   +   +   )
 minu-ûi     (chônsông  + sônggyôk)-i     (k’öwhalha + nayakha + dajôngha + k’adalop)-da
 Minu-gén  (nature   + caractère)-ntf       (gai + efféminé + affectueux + difficile)-StDéc
 « La/Le (nature + caractère) de Minu est (gai(e) + efféminé(e) + affectueux(se) + difficile) »

(6)    (    +   ) (   +   +   +   )
 minu-ûi      (gijil +  sônggyôk)-i                   (k’öwhalha + nayakha + dajôngha + k’adalop)-da
 Minu-gén  (tempérament  + caractère)-ntf   (gai + efféminé + affectueux + difficile)-StDéc
 « Le (tempérament + caractère) de Minu est (gai + efféminé + affectueux + difficile) »

En revanche, d’autres substantifs sont beaucoup plus restreints. Par exemple le substantif
sôngjil (caractère/nature) semble s’associer avec les adjectifs qui décrivent un mauvais




caractère comme nanphokhada (violent), gansahada (astucieux) et  simsulgutda (malicieux)
etc., alors que les substantifs sôngphum (caractère/nature) et inphum (caractère/nature) le
font avec les adjectifs qui décrivent le bon caractère concernant surtout une personne âgée
comme onwhahada (doux), dajôngha (aimable) et goahada (serein)2.

3.2.2 Adjectifs décrivant l’action

 Certains adjectifs de cette classe décrivent l’action ou le mouvement. Les substantifs
appropriés correspondants sont :

Nstapp  = : Naction = : dongjak (action/geste/mouvement), hängdong3 (action)

(4)         ( 
  +   +   +    )
doli-ûi          dongjak-i       (nallyôpha + jäps’a + gumt’û + nûli)-da
Doli-gén      action-ntf       (dégourdi + vite + lourd + lent)-StDéc
« L’action de Doli est (dégourdie + vite + lourde + lente) »

3.2.3 Adjectifs décrivant l’intelligence

D’autres adjectifs de cette classe décrivent l’intelligence, les substantifs appropriés
correspondants étant :

Nstapp  = : Nintelligence  = : môli (tête), dunö (cerveau)

(3.1)      (   +   +    + 	  )
 doli-ûi        môli-ga                       (chongmyôngha + myôngsôkha + udunha + jônûngha)-da
Dolu-gén   tête/intelligence-ntf     (sagace + clairvoyant + sot + stupide)-StDéc
« Litt. (La tête + L’intelligence) de Doli est (sagace + clairvoyant(e) + sot(te) + stupide) +
Lib. Doli est est (sagace + clairvoyant + sot + stupide) »

Les substantifs coréens môli et dunö se traduisent littéralement par la tête  et le cerveau, mais
le mot intelligence est plus adéquat pour les phrases françaises. Ces deux mots coréens
constituent ainsi les substantifs appropriés, ce qui est inimaginable pour le français. Par contre
les mots coréens équivalents à l’intelligence, c’est-à-dire t’okt’okham ou yôngliham, ne
peuvent substituer à môli ou dunö dans les phrases coréennes :

(3.2) *    (      +   ) (   +   +    + 	  )
 *doli-ûi      (t’okt’okham + yônliham)-i (chongmyôngha+myôngsôkha+udunha+jônûngha)-da
*Dolu-gén   (intelligence)-ntf                 (sagace + clairvoyant + sot + stupide)-StDéc
« Litt. L’intelligence de Doli est (sagace + clairvoyante + sotte + stupide) »

3.2.4 Adjectifs décrivant la vie

                                               
2
 Les suffixes -jil dans sôngjil et -phum dans sôngphum semblent lies avec de telles interprétations.
3
 Le mot hängdong  peut aussi signifier le comportement/conduite/attitude.
IX.3 Commentaire de la table AQI-H

220
Un autre ensemble d’adjectifs de cette classe décrit la vie, les substantifs appropriés
étant les suivants :

Nstapp= : Nvie  = : salm (vie), sängwhal (vie quotidienne)

(7)    (    + 	  ) (   +  )
 minu-ûi      (salm  + sängwhal)-i           (gômsoha + gananha)-da
 Minu-gén   (vie  + vie quotidienne)-ntf    (économe + pauvre)-StDéc
 « (La vie + La vie quotidienne) de Minu est (économe + pauvre) »

Le caractère de quelqu’un pouvant s’intégrer à la vie de celui-ci, certains adjectifs peuvent
alors décrire à la fois le caractère et la vie :

(8.1)        ( 	   +    +   +  )
 minu-ûi     chôngsông-i    (sôngsilha + gûnmyônha + sobakha + thäphyôngha)-da
Minu-gén    nature-ntf     (sincère + travailleur + modeste + insouciant)-StDéc
« La nature de Minu est (sincère + travailleuse + modeste + insouciante) »

(8.2)       ( 	   +    +   +  )
 minu-ûi        salm-i    (sôngsilha + gûnmyônha + sobakha + thäphyôngha)-da
Minu-gén     vie-ntf    (sincère + travailleur + modeste + insouciant)-StDéc
« La vie de Minu est (sincère + travailleuse + modeste + insouciante) »

3.3 Extension du GN vers la gauche : Insertion d’un Nhum en position Nd

D’une manière naturelle, un autre substantif humain peut être inséré à gauche du
substantif humain en position Na (en position Nd) tout en gardant le substantif strictement
approprié en position Nb  :

(d) Nhum-gén (Nhum)a-gén (Nstapp)b-ntf Adj « (Nstapp)b de (Nhum)a  de Nhum être Adj »

(9)(d)     	     ( 	  + 	 )
 minu-ûi       dongsäng-ûi         sônggyôk-i       (gôchil + chinjôlha)-da
 Minu-gén    petite sœur-gén    caractère-ntf   (violent+ sympathique)-StDéc
 « Le caractère de la sœur de Minu est (violent + sympathique) »

Il existe une relation de parenté entre les deux substantifs humains. Dans une telle condition
(voir VI.3.3.1), cette construction se restructure facilement en construction à triple nominatif :

(9)[Rest.]      	      ( 	  + 	 )
 minu-ga    dongsäng-i         sônggyôk-i       (gôchil + chinjôlha)-da
 Minu-ntf   petite sœur-ntf    caractère-ntf    (violent+ sympathique)-StDéc
 « Le caractère de la sœur de Minu est (violent + sympathique) »

Comme dans le cas de la classe AV-glob, cette extension est quasi automatique sans avoir de
contraintes lexicales avec des adjectifs.





3.4 Equivalence avec les constructions à verbe support jinida (avoir)

 Les adjectifs décrivant caractère entrent facilement dans les constructions à jinida/
gajida (avoir/posséder) :

(a) Nhum-gén Nstapp-ntfAdj  « (Nstapp de Nhum)0 être Adj »

(10)(a)       ( 	    + 
  )
 minu-ûi        sônggyôk-i       (nûngchôngsûlôp + dädamha)-da
Minu-gén   caractère-ntf      (marrant + intrépide)-StDéc
« Le caractère de Minu est (marrant + intrépide) »

(e) Nhum-ntf Adj-sfd Napp-acc (jinida + gajida) « Na (avoir + posséder) Napp Adj »

(10)(e)    ( 	   + 
   )   (    +   )
 minu-ga     (nûngchôngsûlô + dädamha)-n     sônggyôk-ûl          (jini + gaji)-ôt-da
Minu-ntf     (marrant + intrépide)-sfd             caractère-acc        (avoir + posséder)-pas-StDéc
« Minu (a + possède) un caractère (marrant + intrépide) »

mais ceux qui décrivent la vie admettent difficilement cette construction :

(11)(a)    (    + 	  ) (    +  )
 minu-ûi       (salm + sängwhal)-i               (gûngômha+ sachisûlôp)-da
Minu-gén    (vie + vie quotidienne)-ntf      (sobre/économe + luxueux)-StDéc
« (La vie + La vie quotidienne) de Minu est (sobre + luxueuse) »

(11)(e) *    (     +  ) (    + 	 ) (   +   )
 *minu-ga      (gûngômha + sachisûlô)-n       (salm + sängwhal)-ûl          (jini + gaji)-ôt-da
 *Minu-ntf (sobre/économe + luxueux)-sfd (vie + vie quotidienne)-acc (avoir+posséder)-StDéc
 « Minu (a + possède) une vie (sobre + luxueuse)4 »

Cette incompatibilité semble être due à la contrainte qui existe entre le sens des substantifs
appropriés (autrement dit prédicatifs) et le sens du support jinida/gajida. Ce dernier ayant un
sens possessif (compatible avec une qualité constante ou durable), il est difficilement
associable avec les substantifs qui décrivent une qualité active comme vie/vie quotidienne.
Des cas rapprochés s’observent aussi au niveau des substantifs môli (tête/intelligence) et
dongjak (action/geste/mouvement) : le support jinida est autorisé pour l’ensemble des
adjectifs qui décrivent l’intelligence et même la non-intelligence 

(3)(e)    (    +    +    + 	  )    
 doli-ga  (chongmyôngha + myôngsôkha + udunha + jônûngha)-n    môli-lûl    jini-ôt-da
Dolu-ntf  (sagace + clairvoyant + sot + stupide)-sfd                         tête-acc    avoir-pas-StDéc
« Litt. Doli a la tête (sagace + clairvoyant + sot + stupide) »
« Lib. Doli a l’intelligence (sagace + clairvoyante + sotte + stupide)

mais pas pour l’ensemble qui décrit l’action :

(4)(e) *    ( 
   +   +   +   )     
                                               
4
 Soulignons ici que les phrases françaises sont grammaticales contrairement aux phrases coréennes.
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*doli-ga     (nallyôpha + jäps’a + gumt’û + nûli)-n   dongjak-ûl      jini-ôt-da
*Doli-ntf   (dégourdi + vite + lourd + lent)-sfd         action-acc      avoir-pas-StDéc
« Doli a une action (dégourdie + vite + lourde + lente) »

Ainsi l’intelligence (étant une qualité plutôt constante ou durable) est compatible avec le sens
possessif du support jinida, alors que l’action ou le mouvement (étant une qualité plutôt
ponctuelle ou spontanée) l’est difficilement. Ce genre de contrainte aspectuelle ne concerne,
semble-t-il, que le coréen. Les phrases françaises (4e) étant grammaticales, nous soulignons
ainsi la différence aspectuelle entre jinida/gajida (coréen) et avoir (français). Notons que le
verbe français avoir peut aussi se traduire en itda pour le coréen, traduisible en français cette
fois par il y avoir ou avoir.

3.5 Equivalence avec les constructions à adjectif support itda (il y avoir/avoir)

 De nombreux adjectifs de cette classe entrent dans les constructions à adjectif support
itda (il y avoir/avoir) que nous notons :

(f.i)  Nhum-p.à  Adj-sfd Napp-ntf itda    « Il y avoir Napp Adj à Na »
(f.ii) Nhum-ntf Adj-sfd Napp-ntf itda    « Na  avoir Napp Adj »

Comme dans le cas des constructions à verbe support jinida, il existe des contraintes au
niveau de sa compatibilité avec les substantifs appropriés. Lorsque le substantif approprié est
de type sônggyôk (caractère) (et ses synonymes), les adjectifs entrent facilement dans ces
constructions :

(10)(f.i)    ( 	   + 
  ) (   +    +  )    
 minu-ege   (nûngchôngsûlô + dädamha)-n (sônggyôk + chônsông + jigil)-i it-da
Minu-p.à (marrant+ intrépide)-sfd (caractère+nature+tempérament)-ntf il y avoir-pas-StDéc
«Litt.Il y a (un caractère + une nature + un tempérament) (marrant(e)+intrépide) à Minu»

(10)(f.ii)    ( 	   + 
   ) (   +    +  )    
 minu-ga   (nûngchôngsûlô + dädamha)-n (sônggyôk + chônsông + jigil)-i it-da
Minu-ntf (marrant +intrépide)-sfd (caractère+nature+ tempérament)-ntf il y avoir-pas-StDéc
« Minu a (un caractère + une nature + un tempérament) (marrant(e) + intrépide) »

Mais les adjectifs associés aux substantifs salm/sängwhal (vie/vie quotidienne) admettent
difficilement ces constructions :

(11)(f.i) *    (     +  ) (    + 	  ) 
 *minu-ege   (gûngômha + sachisûlô)-n            (salm + sängwhal)-i            it-da
 *Minu-p.à   (sobre/économe + luxueux)-sfd    (vie + vie quotidienne)-ntf   il y avoir-StDéc
 « Il y a une vie (sobre + luxueuse) à Minu »

(11)(f.ii)*    (     +  ) (    + 	  ) 
 *minu-ga    (gûngômha + sachisûlô)-n           (salm + sängwhal)-i                it-da
 *Minu-ntf   (sobre/économe + luxueux)-sfd    (vie + vie quotidienne)-ntf      avoir-StDéc
 « Minu a une vie (sobre + luxueuse) »





La compatibilité du support itda avec ces substantifs semble avoir un lien fort avec le sens
aspectuel de ce support, c’est-à-dire le sens existentiel  (compatible avec une qualité positive
ou passive). Les substantifs salm/sängwhal (vie/vie quotidienne) ont un aspect actif, ces deux
termes, itda et salm/sängwhalhada, semblent ainsi contradictoires d’où l’incompatibilité. En
revanche comme on le voit dans (10), nous observons une compatibilité naturelle du groupe
sônggyôk (caractère) avec ce support itda, le substantif sônggyôk ayant l’aspect constant ou
durable. Le sens actif du mot salm (vie) peut être confirmé par la construction où les verbes
distributionnels salda (vivre) ou sängwhalhada (vivre) remplacent la séquence composée de
ces substantifs prédicatifs et du support itda :

(g)  Nhum-ntf Adj-scc (salda + sängwhalhada) « Nhum (vivre + mener une vie) Adj-ment »

(11)(g)  
  (    +  ) ( 	  + 	  )
 minu-nûn        (gûngômha + sachisûlô)-ge        (sa + sängwhalha)-n-da
 Minu-top.ntf   (sobre/économe+ luxueux)-scc   (vivre + mener la vie quotidienne)-pré-StDéc
 « Minu (vit+ mène une vie quotidienne) (sobre + luxueuse)-ment »

Pour les adjectifs qui décrivent le mouvement  et l’intelligence, la compatibilité dépend
des sens, positif ou négatif. Le support itda est moins contraignant avec les adjectifs de sens
positif :

(12)(f) ?   (   +  ) 
        
?doli-(ege + ga)     nallyôpha-n    donjak-i       it-da
?Doli-(p.à + ntf)    dégourdi-sfd  action-ntf   il y avoir-StDéc
« Il y a une action dégourdie à Doli + Doli a une action dégourdie »

?   (   +  )       
?doli-(ege + ga)    chongmyôngha-n   môli-ga     it-da
?Doli-(p.à + ntf)    sagace-sfd             tête-ntf      il y avoir-StDéc
« Il y a une tête sagace à Doli + Doli a une tête sagace »

alors que les adjectifs de sens négatif ne sont guère compatibles avec ce support :

(13)(f) *   (   +  )         
*doli-(ege + ga)     gumt’û-n   dongjak-i         it-da
*Doli-(p.à + ntf)   lourd-sfd    action-ntf         il y avoir-StDéc
« Il y a une action lourde à Doli + Doli a un mouvement lourd »

*   (   +  )       
*doli-(ege + ga)    udunha-n    môli-ga     it-da
*Doli-(p.à + ntf)   sot-sfd        tête-ntf       il y avoir-StDéc
« Il y a une tête sotte à Doli + Doli a une tête sotte »

Ce type de contrainte semble également lié avec le sens aspectuel du support itda, dit
existentiel. Si une qualité est positive, cette qualité existe chez quelqu’un, le sens existentiel
étant facilement compatible avec ces adjectifs. Par contre, une qualité négative serait
difficilement compatible avec un tel sens existentiel.
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3.6 Equivalence avec les constructions à verbe support hada/salda (faire/vivre)

Les verbes hängdonghada (se conduire) et  sängwhalhada (vivre), tels que nous les
avons présentés au début de ce chapitre (dans les structures (b) et (c)), sont des mots sino-
coréens : ils sont composés d’un substantif autonome sino-coréen hängdong (comportement
/conduite/attitude) ou sängwhal (vie quotidienne)  et du suffixe proprement coréen -hada. En
coréen le suffixe -hada est morphologiquement lié avec le verbe support hada (faire) comme
dans les phrases suivantes5  :

(b.i) Na-ntf Adj-scc hängdong-acc hada  « Na  faire le comportement Adj-ment»

(10)(b.i)    ( 	   + 
  )      
   
  
 minu-ga     (nûngchôngsûlôp + dädamha)-ge   hängdong-ûl             ha-n-da
Minu-ntf    (marrant + intrépide)-scc                comportement-acc    faire-pré-StDéc
« Minu fait  le comportement (marrant + intrépide)-ment  »

(c.i) Na-ntf Adj-scc sängwhal-acc hada  « Na  faire la vie Adj-ment »

(11)(c.i)    (    +  ) 	   
   
  
 minu-ga     (gûngômha+ sachisûlôp)-ge            sängwhal-ûl                ha-n-da
 Minu-ntf    (sobre/économe + luxueux)-scc       vie quotidienne-acc     faire-pré-StDéc
 « Minu fait  la vie (sobre + luxueuse)-ment  »

Les séquences adverbiales dans ces phrases sont en rapport dérivationnel avec les séquences
dét-adjectivales suivantes :

(b.ii) Na-ntf Adj-sfd hängdong-acc hada  « Na  faire le comportement Adj »

(10)(b.ii)    ( 	   + 
   )      
 minu-ga    (nûngchôngsûlôp + dädamha)-n     hängdong-ûl               ha-n-da
Minu-ntf   (marrant+ intrépide)-sfd                  comportement-acc     faire-pré-StDéc
« Minu fait le comportement (marrant + intrépide) »

(c.ii) Na-ntf Adj-sfd sängwhal-acc hada  « Na  faire la vie Adj »

(11)(c.ii)    (     +  ) 	   
 minu-ga    (gûngômha + sachisûlô)-n              sängwhal-ûl                   ha-n-da
 Minu-ntf    (sobre/économe + luxueux)-sfd    vie quotidienne-acc        faire-pré-StDéc
 « Minu fait la vie (sobre + luxueuse) »

Ainsi, les substantifs hängdong (comportement) et sängwhal (vie quotidienne) jouent le rôle
d’un véritable prédicat d’où le terme du substantif prédicatif. Les deux formes dites
adverbiale et dét-adjectivale modifient les substantifs prédicatifs hängdong et sängwhal. Il
s’agit ici de la descente de l’adverbe ou de la montée de l’adjectif (cf. V.3.2.1.2).

                                               
5
 Les constructions à verbe support hada (faire) ont été étudiées par Han Sun-Hae (2000) dans le cadre
du lexique-grammaire coréen.




Pour les adjectifs décrivant la vie, un autre support salda (vivre) est autorisé :

(c.iii) Na-ntf Adj-scc Napp-acc salda  « Na  vivre Napp Adj-ment »

(11)(c.iii)     (    +  )   	
 minu-ga    (gûngômha + sachisûlô + gananha)-ge         salm-ûl     sa-n-da
 Minu-ntf   (sobre/économe + luxueux+ pauvre)-scc       vie-acc     vivre-pré-StDéc
 « Minu vie une vie (sobre + luxueuse + pauvre)-ment  »

Le substantif salm est l’objet interne du verbe support salda tel qu’il est défini dans BGL
(1976 : p.64-65) (cf. V.3.2.1.2). Comme dans le cas précédent, les formes adverbiales et dét-
adjectivales modifient le substantif prédicatif salm :

(c.iv) Na-ntf Adj-sfd Napp-acc salda  « Na  vivre Napp Adj »

(11)(c.iv)     (     +  )   	
 minu-ga    (gûngômha + sachisûlô)-n             salm-ûl      sa-n-da
 Minu-ntf    (sobre/économe + luxueux)-sfd    vie-acc    vivre-pré-StDéc
 « Minu vie une vie (sobre + luxueuse) »

3.7 Double entrée avec la classe AV-glob

La classe AQI-H a la même distribution que la classe AV-glob, c’est-à-dire toutes les
deux classes, et seulement ces deux classes, ont régulièrement le groupe nominal sujet de type
Nhum-ûi Nstapp. Ayant un rapport avec cette distribution identique, quelques adjectifs de la
classe AQI-H constituent une double entrée avec la classe AV-glob. A titre d’exemple citons
les adjectifs suivants :

(14)         (    +    +   +  )
gû      salam-ûi             sônggyôk-i        (namsôngjôki + namdalû + sômseha + suksôngha)-da
dém   personne-gén    caractère-ntf    (masculin+distingué+ minutieux/fin + précoce)-StDéc
« Le caractère de cette personne est (masculin + distingué + minutieux + précoce) »

(15)         (    +    +   +  )
gû      salam-ûi            yongmo-ga        (namsôngjôki + namdalû + sômseha + suksôngha)-da
dém   personne-gén   apparence-ntf    (masculin+ distingué+ minutieux/fin +précoce)-StDéc
« L’apparence de cette personne est (masculine + distinguée + fine + précoce) »

Nous avons dédoublé les entrées en les enregistrant dans chacune de deux classes
correspondantes. Une série de propriétés transformationnelles justifient leur indépendance
syntaxique. Les adjectifs décrivant le caractère entrent dans les constructions à gulda/
hängdonghada (se comporter/se conduire), alors que ceux qui décrivent l’apparence entrent
dans les constructions à adjectif support sänggida/boida (avoir un physique/se voir). Ces
adjectifs ne sont pas nombreux, ni dans la classe AV-glob ni dans la classe AQI-H.

IX.3 Commentaire de la table AQI-H

226
3.8 Données problématiques 
3.8.1 Problème de classification selon de différents points de départ
3.8.1.1 Problèmes observés

 Les adjectifs qui ont un sujet contenant le substantif sônggyok (caractère) :

(16.1)       ( 	  + 	 )
 minu-ûi      sônggyôk-i       (gôchil + chinjôlha)-da
 Minu-gén   caractère-ntf    (violent + sympathique)-StDéc 
 « Le caractère de Minu est (violent + sympathique) »

peuvent avoir un autre substantif de sens proche, thädo (attitude) :

(16.2)       ( 	  + 	 )
 minu-ûi       thädo-i          (gôchil + chinjôlha)-da
 Minu-gén    attitude-ntf   (violent + sympathique)-StDéc 
 « L’attitude de Minu est (violent + sympathique) »

Les constructions à verbe support gulda (se comporter) et hängdonghada (se conduire),
critères formels pour la classe AQI-H :

(16.3)    ( 	  + 	 ) (   +     )
 minu-ga    (gôchil + chinjôlha)-ge          (gu + hängdongha)-n-da
 Minu-ntf   (violent + sympathique)-scc   (se comporter + agir)-pré-StDéc 
 « Minu (se comporte + agit) (violent + sympathique)-ment  »

peuvent s’interpréter comme équivalentes non seulement avec la phrase (16.1) mais aussi
avec la phrase (16.2).

Or la distribution du sujet dans (16.2) pose des problèmes car le groupe nominal sujet
peut alterner avec une complétive conduite par le complémenteur gôt  et le substantif
complémenteur thädo :

(16.4)       

     ( 	  + 	 )
 [minu-ga    ina-lûl    dähan-ûn   gôt]-i            (gôchil + chinjôlha)-da
 [Minu-ntf   Ina-acc  traiter-sfd  Comp]-ntf    (violent + sympathique)-StDéc
 « ((Que Minu traite Ina) est (violent + sympatique) »

(16.5)       

     ( 	  + 	 )
 minu-ga     ina-lûl    däha-nûn    thädo-ga        (gôchil + chinjôlha)-da
 Minu-ntf    Ina-acc   traiter-sfd   attitude-ntf    (violent + sympathique)-StDéc
 « L’attitude avec laquelle Minu traite Ina est (violente + sympathique) » 

Dans ce cas le substantif thädo (attitude) doit être mis, selon nos critères de délimitations,
hors la liste des substantifs appropriés dans notre lexique. Les trois faits suivants semblent
soutenir ce traitement :




1. Les phrases (16.1) décrivent une qualité durable de Minu, alors que les phrases (16.2)
décrivent une action ponctuelle. Si l’on ajoute de différents éléments comme nûlsang
(toujours), mäsa-e (en toute circonstance), et sûpsông (habitude), ayant un sens durable
ou répétitif, l’aspect durable des adjectifs est bien accentué et rend, semble-t-il, proche





   ( 	  + 	 )    
 minu-nûn        nûlsang      (gôchil + chinjôlha)-ge         hängdongha-n-da
 Minu-top.ntf   toujours     (violent+sympathique)-scc    se conduire-pré-StDéc 





     ( 	  + 	 )    
 minu-nûn         mäsa-e                            (gôchil + chinjôlha)-ge           hängdongha-n-da
 Minu-top.ntf   toute circonstance-p.à    (violent+sympathique)-scc    se conduire-pré-StDéc 
 « Minu se conduit (violent + sympathique)-ment en toute circonstance  »

(19)  
  ( 	  + 	 )   
   
    
     
 minu-nûn        (gôchil + chinjôlha)-ge           hängdongha-nûn    sûpsông-i       it-da
 Minu-top.ntf  (violent + sympathique)-scc    se conduire-sfd     habitude-ntf     il y avoir-StDéc 
 «Minu a l’habitude  de se conduire (violent + sympathique)-ment »

Ce fait nous suggère qu’il faut traiter ces deux constructions, (16.1) et (16.2), séparément
selon leur distribution du sujet.
2. Concernant les phrases (16.2), on a l’impression qu’il manque un élément à l’intérieur du
groupe nominal, le complément datif :

(16.6)      (   
   + ?  )    ( 	  + 	 )
 minu-ûi        ina-(e       däha-n      + e-ûi)          thädo-ga        (gôchil + chinjôlha)-da
 Minu-gén    Ina-(p.à    traiter-sfd   + p.à-gén)    attitude-ntf    (violent + sympathique)-StDéc
 « L’attitude de (traiter de + E) Minu envers Ina est (violente + sympathique) »

Ceci signale aussi que le substantif thädo doit être traité à part hors le substantif sônggyôk.
3. Lorsque le groupe nominal comporte le substantif sônggyôk, on ne peut guère insérer un
complément datif, ce qui semble moins le cas de la description de thädo :

(16.7)    (*    + ?    )    ( 	   + 	 )
 minu-ûi      (*sônggyôk + ?thädo)-i/ga       ina-ege    (gôchil + chinjôlha)-da
 Minu-gén   (*caractère  + ?attitude)-ntf      Ina-p.à     (violent + symapathique)-StDéc 
 « (Le caractère + L’attitude) de Minu est (violent(e) + sympathique) à Ina »

Ces trois faits peuvent nous servir de point de repère afin de faire un choix : inclure dans notre
lexique la séquence décrivant le caractère et exclure celle qui décrit l’attitude. En effet, nous
avons observé que les adjectifs qui se comportent de cette manière peuvent être classés
différemment selon les différents points de départ. Avant de faire un ultime choix, nous
analysons, dans le paragraphe suivant, les trois différents points de départ qui pourraient
conduire à différentes classifications.




3.8.1.2 Trois différents points de départ

(Point de départ 1 : construction à sujet phrastique)
Le sujet phrastique tel que nous venons de l’observer peut être le premier point de
départ :

(g) [N0-ntf N1-acc traiter-sfd Comp]-ntf Adj  « (Que N0 traiter N1)0  être Adj »6

(16)(g)       

     ( 	  + 	 )
 [minu-ga    ina-lûl    dähan-ûn   gôt]-i          (gôchil + chinjôlha)-da
 [Minu-ntf   Ina-acc  traiter-sfd   Comp]-ntf  (violent + sympathique)-StDéc
 « Que Minu traite Ina est (violent + sympathique) »

A la place du complémenteur gôt (que), on peut mettre une série de substantifs
complémenteurs comme thädo (attitude), bangsik (manière) et bangbôp (façon) :

(h) N0-ntf N1-acc traiter-sfd (thädo + bansgik + bangsik)-ntf Adj
« (L’attitude + La manière + La façon) dont N0 traiter N1 être Adj »

(16)(h)       

  (     +       +   ) ( 	  + 	 )
 minu-ga     ina-lûl    däha-nûn (thädo + bangsik + bangbôp)-ga/i (gôchil + chinjôlha) -da
 Minu-ntf    Ina-acc  traiter-sfd   (attitude+manière + façon)-ntf  (violent+ sympathique)-StDéc
 « (L’attitude + La manière + La façon) dont Minu traiter Ina est (violente + sympathique) »

Ces distributions auraient pu donner un indice pour les classer dans le cadre des constructions
à sujet phrastique.

(Point de départ 2 : constructions à sujet phrastique et sujet humain)
Etant lié au sujet phrastique que nous venons d’observer, ces adjectifs impliquent une
double prédication, c’est-à-dire la prédication sur l’action même d’un être humain :

(16)(g)       

     ( 	  + 	 )
 [minu-ga    ina-lûl    dähan-ûn     gôt]-i             (gôchil + chinjôlha)-da
 [Minu-ntf   Ina-acc   traiter-sfd    Comp]-ntf      (violent + sympathique)-StDéc
 « (Que Minu traite Ina) est (violent + sympathique) (de sa part) »

et la prédication sur cet être humain dans cette action :

(16)(i)         
 ,  
  ( 	  + 	 )
 [minu-ga    ina-lûl    gûlôt-ge   däha-dani],       minu-nûn           (gôchil + chinjôlha)-da
 [Minu-ntf  Ina-acc   ainsi-sfa    traiter-SCS],     Minu-top.ntf     (violent + sympathique)-StDéc
 « Minu est (violent + sympathique) de traite Ina (de telle manière + ainsi) »

Ce type de double prédication a été observée dans Lelia Picabia (1978), Riegel (1984, 1994),
Riegel et al. (1994), Annie Meunier (1999) (pour le français), Nam Jee-Sun (1994) (pour le
                                               
6
 Il existe une autre traduction française équivalente : « Vinf N1 être Adj ».




coréen) et Elsa Sklavounou (1999) (pour le grecque). Nam J.-S. (1994) utilise ces critères afin
d’extraire une classe nommée AS (Adjectifs à sujet complétive et sujet humain).

(Point de départ 3 : constructions à complément datif)
Un dernier point de départ concerne la possibilité d’avoir un complément datif, sans
avoir recourir à un sujet phrastique :

(j) Na-ntf N1-p.à Adj  « Na  être Adj à N1 »

(16)(j)  
  (    +  	 ) ( 	  + 	 )
 minu-nûn   (nugu-egena        + dongsäng-ege)      (gôchil + chinjôlha)-da
 Minu-gén   (n’importe qui-p.à + petit sœur-p.à)     (violent + sympathique)-StDéc
 « Minu est (violent + sympathique) envers (n’importe qui + sa petite sœur) »

Ce point de départ a été pris dans Nam J.-S. (1994) comme propriété distributionnelle pour la
classe dite AED (Adjectifs à complément datif). Dans cette étude par Nam, J.-S., de
nombreux adjectifs entrent à la fois dans AS et dans AED.

3.8.1.3 Solution : point de départ du groupe nominal

A partir de ces observations, nous avons fait un choix. En partant du groupe nominal
comprenant un ensemble de substantifs appropriés qui dénotent un caractère humain, nous
englobons comme substantif approprié ceux qui dénotent l’attitude. Cette solution nous
permet de contenir, comme propriétés de la classe AQI-H, les trois points de départ envisagés
ci-dessus. Nous ajoutons donc une colonne de la distribution Napp = : thädo (attitude) via
laquelle toutes ces différentes propriétés sont signalées. Notons aussi que le substantif thädo
ont des synonymes comme :

Nstapp  = : Nattitude  = : thädo (attitude)
Nstapp  = : Nattitude  = : hängdong (comportement), chôsin (conduite), sohäng (acte/mœurs)

Les deux faits suivants soutiennent notre solution :
1. D’abord la possibilité d’alternance entre le groupe nominal et la complétive est limitée à
certains adjectifs parmi tous ceux qui décrivent le caractère. Ainsi parmi les nombreux
adjectifs qui s’associent avec sônggyôk (caractère), seule une partie peut s’associer avec
thädo (attitude), ce substantif permettant d’introduire à la fois le groupe nominal et la
complétive. Les exemples suivants montrent des adjectifs qui ne s’associent qu’avec les
substantifs de type sônggyôk :

(17)    (    + *   ) (    +  )
 doli-ûi      (sônggyôk + *thädo)-i/ga      (näsôngjôki + sosimha)-da
 Doli-gén  (caractère  + *attitude)-ntf    (introverti + méticulueux)-StDéc
 « (Le caractère + L’attitude) de Doli est (introverti(e) + méticuleux(se)) »
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interdisant ainsi de prendre le sujet complétive :

(17)(g) ?*         

     (    +    )
 ?*minu-ga    ina-lûl     däha-nûn     gôt-i            (näsôngjôki + sosimha)-da
 ?*Minu-ntf   Ina-acc   traiter-sfd     Comp-ntf     (introverti + méticulueux)-StDéc
 « Que Minu traite Ina est (introverti + méticuleux) »

Nous n’avons aucune raison pour que seuls les adjectifs associés avec le substantif
sônggyôk soient enregistrés dans la classe AQI-H, tout en excluant les adjectifs comme
gôchilda (violent) et chinjôlhada (sympathique) dans les phrases (16) associables avec les
deux substantifs, sônggyôk et thädo.
2.  L’insertion d’un complément datif n’est pas automatique pour tous les adjectifs qui ont
une distribution d’un groupe nominal restructurable contenant le substantif sônggyôk
(caractère). Nombreux adjectifs admettent ce type de complément, mais pas tous. Les
phrases suivantes montrent l’autorisation du groupe nominal sujet dont le substantif
approprié est de type caractère et l’interdiction du complément datif :

(18)    (     +   ) (      +   +   +  )
 ina-ûi     (chônsông + sônggyôk)-i   (chônjinha + suksôngha + hothangha + yamjônha)-da
 Ina-gén   (nature + caractère)-ntf    (innocent + précoce + gaillard + débonnaire)-StDéc
 « La/Le (nature + caractère) de Ina est (innocent(e) + précoce + gaillard(e) + débonnaire) »

(18)(j) *       (      +   +    +  )
 *ina-ga     doli-ege    (chônjinha + suksôngha + hothangha + yamjônha)-da
 *Ina-ntf    Doli-p.à    (innocent + précoce + gaillard + débonnaire)-StDéc
 « Ina est (innocente + précoce + gaillarde + débonnaire) envers Doli »

Traiter ces adjectifs en dehors de ceux (comme gôchilda (violent)/chinjôlhada (sympathique))
qui ont à la fois le GN contenant le substantif de type sônggyôk (caractère) et le complément
datif ne semble pas très raisonnable. En effet, si la qualité inhérente dite caractère  d’un être
humain peut se refléter dans son attitude ou comportent ponctuel ou spontané envers l’autrui,
il est aussi possible que cette attitude ou ce comportement  soit intégré en tant que caractère
plus durable ou constant. Nous cherchons ainsi le moyen d’englober tous les emplois
possibles des adjectifs décrivant à la fois le caractère et l’attitude.

Il est intéressant de noter que le complément datif correspond à l’objet direct à
l’intérieur de la complétive dans les constructions à sujet phrastique :

(16)(j)  
  (    +  	 ) ( 	  + 	 )
 minu-ga         (nugu-egena           + dongsäng-ege)     (gôchil + chinjôlha)-da
 Minu-ntf    (n’importe qui-p.à  + petite sœur-p.à)     (violent + sympathique)-StDéc
 « Minu est (violent + sympathique) envers (n’importe qui + sa petite sœur) »

(16)(k)  
  (    +  	 ) 

      ( 	  + 	 )
minu-ga       (nugu + dongsäng)-lûl/ûl       däha-nûn   thädo-ga     (gôchil + chinjôlha)-da
 Minu-ntf (quelqu’un +  petite sœur)-acc  traiter-sfd attitude-ntf (violent+sympathique)-StDéc
 « L’attitude avec laquelle Minu traite (quelqu’un + sa petite sœur) est (violente + sympathique) »





En dernier lieu, observons que les constructions à groupe nominal et celles à
complétive se relient via trois transformations : nominalisation, effacement du verbe dähada




= [Nom] (N0-gén N1-p.à däha-n attitude)-ntf Adj  « (L’attitude de traiter N0 envers N1) être Adj  »

= :       
       ( 	  + 	 )
 minu-ûi       ina-e              däha-n          thädo-ga     (gôchil + chinjôlha)-da
 Minu-gén   Ina-p.à         traiter-sfd     attitude-ntf  (violent + sympathique)-StDéc
 « L’attitude de traiter de Minu envers Ina est (violente + sympathique) »

(effacement V1= : dähada (traiter))

= [V1 z.]  (N0-gén N1-p.à-ûi attitude)-ntf Adj  « (L’attitude de N0 envers N1) être Adj »

= : ??           ( 	  + 	 )
 ??minu-ûi       ina-e-ûi               thädo-ga        (gôchil + chinjôlha)-da7
 ??Minu-gén   Ina-p.à-gén          attitude-ntf    (violent + sympathique)-StDéc
 « L’attitude de Minu envers Ina est (violente + sympathique) » 

(effacement N1  = : ina (Ina))

[N1 z.] (N0-gén attitude)-ntf Adj    « (L’attitude de N0) être Adj » 

= :       ( 	  + 	  +    )
 minu-ûi       thädo-ga        (gôchil + chinjôlha)-da
 Minu-gén     attitude-ntf   (violent + sympathique)-StDéc
 « L’attitude de Minu est (violente + sympathique) » 

3.8.2 Problème d’exhaustivité des substantifs appropriés


Quelques adjectifs qui décrivent le caractère comme :

(19)       (    +     +    +  )
 doli-ûi      sônggyôk-i        (gonggyôkjôki + dobaljôki + molyakjôki + gyôngbakha)-da
 Doli-gén    caracrère-ntf   (agressif + provoquant + intrigant+ frivole)-StDéc
 « Le caractère de Doli est (agressif + provoquant + intrigant + frivole) »

peuvent aussi décrire une autre qualité humaine, par exemple l’élocution :

(20)    (    +  ) (    +     +    +  )
 doli-ûi      (mal + malthu)-i/ga        (gonggyôkjôki+ dobaljôki + molyakjôki + gyôngbakha)-da
 Doli-gén  (parole + élocution)-ntf   (agressif + provoquant + intrigant+ frivole)-StDéc
                                               
7
 Contrairement à la phrase française, la phrase coréenne est théoriquement reconstituée, d’où la
bizarrerie.
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 « La (parole+ élocution) de Doli est (agressive + provoquante + intrigante + frivole) »

Lorsque les substantifs appropriés dans (20) sont effacés, les phrases sont synonymes des
phrases (19) décrivant le caractère. Il semble normal que l’élocution d’une personne peut être
intégrée à son comportement voire à son caractère. L’emploi déviant des adjectifs qui
décrivent le caractère peut même aller plus loin : ils peuvent s’associer avec une suite de
substantifs appropriés relativement éloignés du caractère :

(21)    (     +   ) (     +       +     +  )
 doli-ûi      (yônsôl + dapbyôn)-i     (gonggyôkjôki + dobaljôki + molyakjôki + gyôngbakha)-da
 Doli-gén (discours + réponse)-ntf (agressif + provoquant + intrigant+ frivole)-StDéc
 « Le/La (discours+ réponse) de Doli est (agressif + provoquant + intrigant + frivole)(e) »

Dès lors le problème d’exhaustivité se pose immédiatement au niveau des substantifs
appropriés : quels substantifs doivent être contenus comme substantif approprié pertinant à
cette classe?

Comme solution, nous n’avons pas pris l’ensemble des substantifs dans (20) et (21)
comme pertinent à cette classe. Ce choix repose sur les critères formels qui justifient la classe
AQI-H :

(b) Na-ntf Adj-scc (gulda + hängdonghada) «Na (se comporter+ se conduire) Adj-(E + ment)»

(19)(b)    (     +      +    +  ) (   +     )
 doli-ga (gonggyôkjôk+ dobaljôk + molyakjôk + gyôngbakha)-ûlo/ge (gu + hängdongha)-n-da
 Doli-ntf  (agressif + provoquant + intrigant+ frivole)-scc se (comporter+conduire)-pré-StDéc
 « Doli se (comporte + conduit) (agressif + provoquant + intrigant + frivole)-ment  »

Les sens des supports gulda/hängdonghada sont normalement réservés aux adjectifs qui
décrivent le caractère ou le comportement. Les phrases (19) sont donc traitées dans cette
étude (classe AQI-H), mais celles dans (20) et (21) sont mis hors cette étude. Ceci implique
que le substantif sônggyôk (caractère) est inclus comme Napp  de cette classe, alors que le reste
comme mal (parole), yônsôl (discours) etc. est exclu.

Le problème d’exhaustivité au niveau des substantifs appropriés ne concerne
uniquement pas cette classe. Ce problème est seulement beaucoup plus accentué dans cette
classe et semble être dû à la possibilité d’avoir un certain type de sujet phrastique. En effet la
nominalisation peut conduire aux différents groupes nominaux. Le groupe nominal des
phrases (20), (21), par exemple, est issu de la complétive comme : doli-ga (malhanûn +
yônsôlhanûn) bangsik (La manière dont Doli (parle + discute)).  Ainsi la classe AQI-H
montre, due à différentes propriétés centrées sur le sujet phrastique (telles que nous avons vu
à travers les phrases (16g), (16h), (16i)), des comportements relativement hétérogènes par
rapport à ceux de toutes les autres classes mis en évidence dans cette étude.




4 Table AQI-N : Classe d’adjectifs dénotant la qualité inhérente d’un objet
4.1 Définition : Equivalence avec les constructions à sangthä-ida (être d’état)

Cette classe rassemble les adjectifs qui décrivent la qualité inhérente (l’état ou la
forme) d’un objet concret, cet objet étant de type <produit naturel ou artificiel> comme san
(montagne), gônmul (bâtiment), yuli (verre), sin (chaussures) etc. Les substantifs appropriés
sont spécifiques selon les Na  associés : on peut citer par exemple gyôngchi (paysage),  hyôngse
(air/aspect/allure), phumjil (qualité) etc. Nous avons appelé cet ensemble adjectifs dénotant
la qualité inhérente d’un objet (AQI-N). Les substantifs appropriés sont facilement effaçables
et le groupe nominal sujet est donc composé des substantifs non humains (N
-hum) en position
Na  et des substantifs strictement approprié (Nstapp) en position Nb (restructuration [A1]) (cf.
IV.2.1).

La relation entre les constructions adjectivales :

(a) [N
-hum-gén Nstapp]0-ntf Adj    « Nstapp de N-hum être Adj »

(1)(a)   	       (    +   )
 gû     san-ûi                hyôngse-ga                   (hômjunha + munggûkha)-da
 dém  montagne-gén   air/aspect/allure-ntf     (escarpé + légèrement incliné1)-StDéc
 « L’air de cette montagne est (escarpé + légèrement incliné) »

et celles à adjectif support ida (être) ayant le substantif prédicat sangthä (état) justifie
l’existence de cette classe. Ces constructions à sangthä-ida (être d’état) peuvent avoir le sujet
soit de type Na-gén Nb  soit de type Na  seul2  :

(b.i) N
-hum-gén Nstapp-ntf Adj-sfd sangthä-ida      «Nstapp de N-hum être d’état Adj »

(1)(b.i)   	       (     +   )   
 gû    san-ûi               hyôngse-ga                   (hômjunha + munggûkha)-n            sangthä-i-da
 dém  montagne-gén  air/aspect/allure -ntf   (escarpé + légèrement incliné)-sfd état-être-StDéc
« Litt. L’air de cette montagne est d’état (escarpé + légèrement incliné)3 »

(b.ii) N
-hum-ntf  Adj-sfd sangthä-ida       «N-hum être d’état Adj »

(1)(b.ii)   	   (     +   )   
 gû     san-i                (hômjunha + munggûkha)-n                sangthä-i-da
 dém  montagne-ntf  (escarpé + légèrement incliné)-sfd      état-être-StDéc
« Litt. Cette montagne est d’état (escarpé + légèrement incliné) »

                                               
1
 L’adjectif coréen munggûthada  contient le sens aspectuel équivalent à l’adverbe légèrment.
2
 Pour certains adjectifs, seul le mot sangthä (état) est acceptable comme Napp. Dans ce cas, la
structure (b.i) n’est pas autorisée, ce qui est dû à la répétition du même mot sangthä.
3
 L’agrammaticalité des phrases françaises semble être due à la bizarrerie de la séquence être d’état et
aussi à la redondance entre air et état. Par contre en coréen, ce type de redondance est tout à fait
acceptable.
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Un autre adjectif support, itda, peut aussi se combiner avec le substantif prédicat sangthä
(état), la séquence étant sangthä-e itda (être4  en état). Cette construction est autorisée pour
certains adjectifs de cette classe (avec seulement le sujet de type Na seul) :

(b.iii) N
-hum-ntf Adj-sfd sangthä-p.en itda                « N-hum être en état Adj »

(1)(b.iii)   	   (     +   )   
 gû      san-i               (hômjunha + munggûkha)-n             sangthä-e     it-da
 dém  montagne-ntf  (escarpé + légèrement incliné)-sfd    état-p.à       être-StDéc




 Comme les autres classes que nous avons décrites jusqu’ici, les adjectifs de cette
classe peuvent aussi se diviser, en quatres sous-classes plus précisément, selon les
combinaisons spécifiques entre les éléments qui entrent en jeu (Adj, Na  et Nb).

4.2.1 Adjectifs décrivant l’air/aspect/allure/apparence/perspective

 Une première sous-classe porte sur la description de la forme des objets (produits
naturels ou artificiels) de taille relativement grande, comme san (montagne), gônmul
(bâtiment), phyôngya (prairie), hanûl (ciel), bada (mer) etc. Les substantifs composant le
groupe nominal sont essentiellement les suivants :

Na  = : <produits naturels ou artificiels de grande taille >
Nb = : Nstapp=: Napparence-h = : hyôngse (air/aspect/allure/apparence/perspective)
Nb = : Nstapp=: Napparence-h = : ögwan/gôtbogi5 (forme/apparence)

(2)   	        (     + 	 )
 gû      san-ûi              hyôngse-ga                    (mindungmindungha + gojôlha)-da
 dém   montagne-gén  air/aspect/allure-ntf    (déboisé + haut-abrupt)-StDéc
 « L’air de cette montagne est (déboisé + haut-abrupt) »

(3)          ( 
   + 	
 )
 gû       gônmul-ûi        öyang/ögwan-i                (ungjangha + gôdäha)-da
 dém    bâtiment-gén   forme/apparence-ntf      (grandiose + énorme)-StDéc
 « L’apparence de ce bâtiment est (grandiose + énorme) »

Or des substantifs plutôt génériques comme sangthä (état) ou moyang (forme) sont
aussi autorisés à la place des substantifs spécifiques hyôngse, ögwan :

Nb = : Nstapp=: Nétat = : sangthâ (état)
Nb = : Nstapp=: Nforme  = : moyang (forme)

                                               
4
 Normalement, l’adjectif itda se traduit par il y avoir ou avoir. Une autre possibilité est la traduction
par être, ce qui est le cas de cette séquence.
5
 Ces mots se traduisent littéralement par vue extérieure.




(2.1)   	  (   +    ) (     + 	 )
 gû      san-ûi                (sangthä + moyang)-ga/i        (mindungmindungha + gojôlha)-da
 dém   montagne-gén    (état + forme)-ntf                   (déboisé + haut-abrupt)-StDéc
 « Litt. (L’état + La forme)  de cette montagne est (déboisé + haut-abrupt)(e) »

(3.1) ?     (   +    ) ( 
   + 	
 )
 ?gû       gônmul-ûi        (sangthä + moyang)-ga/i       (ungjangha + gôdäha)-da
 ?dém    bâtiment-gén   (état + forme)-ntf                    (grandiose + énorme)-StDéc
 « Litt. (L’état + La forme) ce bâtiment est (grandiose + énorme) »

4.2.2 Adjectifs décrivant la sensation/toucher

 Un autre sous-ensemble d’adjectifs de cette classe s’associent avec le substantif
nûk’im traduisible par sensation (sentie par les doigts), c’est-à-dire le toucher. Les substantifs
en position Na  sont souvent de type <produits naturels ou artificiels de taille relativement
petite>6, mais en même temps, <susceptible d’avoir une surface facile à toucher> comme
bangbadak (sol), chôn (tissu), k’algä (cousin), som (coton) etc.

Na  = : <produits de taille petite susceptible d’avoir une surface facile à toucher>
Nstapp  =: Nsensation= : nûk’im (sensation/toucher)

(4.1)          (   +   )
 bangbadak-ûi       nûk’im-i            (mijigûnha + k’ûnjôkk’ûnjôkha)-da
 sol-gén                sensation-ntf      (tiède + collant)-StDéc
 « La sensation du sol est (tiède + collante) »

Notons que le mot nûk’im s’alterne avec le mot générique sangthä comme le cas précédent :

(4.2)        (   +    )
 bangbadak-ûi   sangthä-ga  (mijigûnha + k’ûnjôkk’ûnjôkha)-da
 sol-gén              état-ntf        (tiède + collante)-StDéc
 « L’état du sol est (tiède + collant) »

Cet ensemble d’adjectifs auraient pû être classé dans la classe AVET dans laquelle beaucoup
d’adjectifs décrivent le toucher. Malgré cela, le remplacement de nûk’im (sensation) par
sangthä (état) tel qu’on le voit dans (4.2) et les équivalences avec les constructions à sangthä-
ida (être d’état) et à sanghä-e itda (être en état) nous permettent de les enregistrer dans cette
classe, dite AQI-N :

(4)(b.ii)     (    +   )  
 bangbadak-i   (mijigûnha + k’ûnjôkk’ûnjôkha)-n    sangthä-i-da
 sol-ntf             (tiède + collant)-sfd                          état-être-StDéc
 « Litt. Le sol est d’état (tiède + collant) »

(4)(b.iii)     (    +   )   
 bangbadak-i  (mijigûnha + k’ûnjôkk’ûnjôkha)-n   sangthä-e      it-da
                                               
6
 L’expression "relativement petite" est donnée vis-à-vis des Na  de la sous-classe des adjectifs
décrivant air. En effet lors de l’observation de tous les Na  possibles, la taille est très variable. Il faut
interpréter ce mot "petit" dans ce sens.
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 sol-ntf            (tiède + collant)-sfd                          êtat-p.à        être-StDéc
 « Litt. Le sol est en état (tiède + collant) »

De plus ces adjectifs n’admettent pas les constructions à boida (se voir), un des critères
cruciaux pour la classe AVET :

(4.3) *             
 *bangbadak-ûi    nûk’im-i           mijigûnha-ge    boi-n-da
 *sol-gén            sensation-ntf      tiède-scc          se voir-pré-StDéc
 « La sensation du sol se voit tiède »

(4.3) *        
 *bangbadak-i    mijigûnh-ä    boi-n-da
 *sol-ntf             tiède-scc        se voir-pré-StDéc
 « Le sol se voit tiède »

Une autre évidence réside aussi dans le fait que les adjectifs de cette sous-classe ne
contiennent pas un substantif à partie du corps spécifique ou à partie de l’objet, les propriétés
distributionnelles des adjectifs de la classe AVET.

4.2.3 Adjectifs décrivant l’état

Comme nous venons d’observer, le substantif sangthä (état) s’emploie de manière
plutôt générique pour les adjectifs à hyôngse (air/allure…) et nûk’im (sensation/toucher).
Pourtant il existe une série d’adjectifs qui s’associent avec ce substantif, tout en interdisant de
s’associer avec hyôngse ou nûk’im. Nous les avons dressé comme une sous-classe à part. Les
substantifs en position Na  sont normalement des <produits naturels ou artificiels de taille
petite>. En fonction de ces substantifs en Na, le mot sangthä (état) peut être remplacé par
moyang (forme) (y compris ses quelques synonymes) ou bit/säkk’al (ton/couleur) :

Na  = : <produits de taille petite>
Nb = : Nstapp  =: Nétat = : sangthä (état)
Nb = : Nstapp=: Nforme  = : moyang/öyang/gômosûp/sänggimsä7 (forme)
Nb = : Nstapp  =: Ncouleur = : bit (couleur/ton), säkk’al (couleur)

(5)          (   +    ) 
 i         yônphil chok-ûi            (sangthä + moyang)-ga/i    mongthangha-da
 dém   mine de crayon-gén      (état + forme)-ntf                émoussé-StDéc
 « (L’état + La forme) de cette mine de crayon est  émoussé(e) »

(6)       (   +   ) 
 i         dolang-ûi       (sangthä + bit)-ga/i       gujungjungha-da
 dém    torrent-gén    (état + couleur)-ntf        sale-noire-StDéc
 « (L’état + La couleur) du torrent est sale-noir)(e) »

4.2.4 Adjectifs décrivant le poids/volume

                                               
7
 Les deux derniers mots, gôtmosûp et sänggimsä, s’emploient aussi pour les adjectifs de la classe AV-
glob, c’est-à-dire qu’ils peuvent décrire l’apparence humaine.




Un petit nombre d’adjectifs de cette classe s’associent avec les substantifs muge
(poids) ou buphi (volume) :

Nb =:  Nstapp  =: Npoids  =: muge (poids)
Nb = : Nstapp  =: Nvolume  =: buphi (volume)

Mais ces substantifs sont trop appropriés au point que cette appropriation excessive conduit à
l’agrammaticalité. Ainsi la restitution de ces substantifs semble moins évidente8  :

(7.1)      (    +  )
 i        öthu-ga             (mugôp + buphutha)-da
 dém  manteau-ntf     (lourd + volumineux)-StDéc
 « Ce manteau est (lourd + volumineux) »

(7.2) ?*         
 ?* i       öthu-ûi              muge-ga     mugôp-da
 ?*dém   manteau-gén    poids-ntf    lourd-StDéc
 « Le poids de ce manteau est lourd »

 ?*        
 ?* i       öthu-ûi              buphi-ga       buphutha-da
 ?*dém   manteau-gén   volume-ntf    volumineux-StDéc
 « Le volume de ce manteau est volumineux »

Dès lors, la difficulté de la classification se pose immédiatement car les phrases supposées
canoniques nous obligent de mettre ces données en dehors des constructions à GN, donc hors
investigation de cette étude. Malgré cela, nous les avons classées comme entrant dans cette
classe AQI-N, en nous fondant sur les faits suivants.
1. D’abord, l’opération de restructuration améliore nettement la grammaticalité :

(7.3) ?         
 ? i       öthu-ga              muge-ga     mugôp-da
 ?dém   manteau-ntf    poids-ntf    lourd-StDéc
 « Ce manteau est lourd de poids »

 ?        
 ? i       öthu-ga             buphi-ga       buphutha-da
 ?dém   manteau-ntf     volume-ntf    volumineux-StDéc
 « Ce manteau est volumineux de volume »

Vue l’importance de construction à double nominatif, tout comme les constructions à GN,
ce point de repère n’est pas négligeable pour les traiter adéquatement dans le cadre de
cette étude.
2. Les adjectifs entrent dans une des constructions à séquence sangthä-ida (être d’état) et
sangthä-e itda (être en état), les critères cruciaux pour la classe AQI-N :

                                               
8
 Notons que c’est un rare cas pour les constructions coréennes qui ont la propriété générale que nous
appelons "accord lexical".




(7)(b.ii)      ( 	   +   )  
 i      öthu-ga               (mugôu + buphutha)-n          sangthä-i-da
 dém  manteau-ntf     (lourd +   volumineux)-sfd     état-être-StDéc
 « Litt. Ce manteau est d’état (lourd + volumineux) »

(7)(b.iii)      ( 	   +   )   
 i         öthu-ga          (mugôu + buphutha)-n            sangthä-e   it-da
 dém   manteau-ntf   (lourd    + volumineux)-sfd      état-p.en    il y avoir-StDéc
 « Litt. Ce manteau est en état (lourd + volumineux) »

3. Finalement à la place du substantif trop redondant muge et  buphi, un autre substantif
générique pour cette classe, sangthä (état), peut être substitué, ceci même dans les
constructions à GN :

(7.4)     (   +  )   (     +  )
 i          öthu-(ûi + ga)            sangthä-ga     (mugôp + buphutha)-da
 dém   manteau-(gén + ntf)     état-ntf          (lourd + volumineux)-StDéc
 « Litt. L’état de ce manteau est (lourd + volumineux) +
 Litt. Ce manteau est (lourd + volumineux) d’état »

4.3 Spécificité des substantifs en position Na  et Nb

 Le substantif sangthä (état) semble beaucoup plus redondant aux adjectifs que les
autres substantifs appropriés appartenant à la même classe comme hyôngse (air…), ögwan
(forme/apparence), nûk’im (sensation), gyôngchi (paysage) etc. En effet les phrases
associables avec ce substantif deviennent nettement naturelles lorsqu’il est effacé, alors que
les phrases canoniques et restructurées (contenant ce substantif) sont plus ou moins
artificielles. Par contre comme nous l’avons vu à travers des exemples précédents, le mot
sangthä est librement remplaçable par des substantifs plus spécifiques (comme exemple,
citons aussi hyôngse, ögwan, nûk’im, gyôngchi, etc.) selon les adjectifs données. Ceci rend les
phrases beaucoup plus naturelles.

La particularité des constructions de cette classe réside aussi dans le fait que le choix
des substantifs en position Na  est très limité (donc spécifique à un certain ensemble).
Reprenons par exemple les phrases (2) et (3) :

(2)   	         
 gû      san-ûi              hyôngse-ga                          mindungmindungha-da
 dém   montagne-gén  air/aspect/apparence-ntf     déboisé-StDéc
 « L’air de cette montagne est déboisé »

(3)          
 
 gû       gônmul-ûi        ögwan-i                          ungjangha-da
 dém    bâtiment-gén    forme/apparence-ntf     grandiose-StDéc
 « L’apparence de ce bâtiment est grandiose »





Les mots hyôngse (air/aspect/allure/apparence/perspective) et ögwan (forme/apparence)
décrivent évidemment la forme ou l’état, le remplacement des premiers par ces derniers
substantifs moyang (forme) et sangthä (état) étant ainsi permis (voir les phrases (2.1) et (3.1)).
Mais ce qui est plus remarquable dans ces phrases, c’est qu’en fonction de la description de la
forme de la montagne ou du bâtiment, les adjectifs sélectionnent des substantifs appropriés
spécifiques, hyôngse (air/aspect/apparence) ou ôgwan/gôtbogi (forme/apparence). Chaque
mot s’associe respectivement avec un de ces deux substantifs Na, san (montagne) ou gônmul
(bâtiment). Ce type de spécification peut même aller plus loin : parmi les adjectifs qui
décrivent hyôngse, une petite quantité peut décrire le paysage, le substantifs approprié étant
gyônchi. Dans ce cas, les substantifs en position Na  sont aussi spécifiques que le substantif
gyônghi car seuls les substantifs comme san (montagne), sanya (montagne-prairie), jibang
(province) etc. peuvent s’associer avec ces adjectifs :

Nb = : Nstapp  =: Npaysage  = : gyungchi (paysage)

(9)   	    
 gûmgangsan-ûi            gyôngchi-ga     yulyôha-da
 mont Gûmgang-gén    paysage-ntf       pittoresque-StDéc
 « Le paysage du Mont Gûmgang est pittoresque »

 D’autres substantifs appropriés plus spécifiques existent :

Nstapp=: Nrésiduel = :gyôngsa (pente), gyumo (dimension), jojik (composition), jonglyu (genre), nongdo
(densité/consistance), syelyôk (puissance), mulsal (courent), jôngse/anbo (état national), phumjil
(qualité), gaps/gagyôk (prix), etc.

et se combinent avec des Na  aussi spécifiques que ces substantifs appropriés. Par exemple, les
mots gyôngsa (pente) et nongdo (densité/consistance) se combinent respectivement avec les
substantifs de produits naturels de taille grande (comme san (montagne), ôndôk (colline) etc).
et de produits de type liquide ou collant (comme phul (colle), banjuk (pate), juk (soupe) etc.)
Notons aussi que ces substantifs appropriés spécifiques sont tous remplaçables par les
substantifs plus génériques comme sänggimsä (forme/apparence) ou sangthä (état) :

(10)      (   + 	
 ) 
 i         ôndôk-ûi         (gyôngsa + sänggimsä)-ga     gaphalûda-da
 dém   colline-gén    (pente +  apparence)-ntf         escarpé -StDéc
 « (La pente + L’apparence) de cette colline est escarpée »

(11)       (     +  )  
 i         phul-ûi        (nongdo + sangthä)-ga      p’akp’akha-da
 dém   colle-gén     (densité + état)-ntf             dense-StDéc
 « (La densité + L’ état) de cette colle est dense »

Une dernière remarque doit être faite à ce propos car les adjectifs décrivant un prix ne
sont associables qu’avec un substantif bien spécifique, gaps/gagyôk (prix), aucun autre
substantif approprié générique peut se substituer à ce mot :




(12)      (    +  *  )    (   +  )
 yojûm            khômphyuthô-ûi   (gagyôk  +  *sangthä)-i/ga  mäu  (bis’a +jôlyômha)-da
 ces jours-ci   ordinateur-gén     (prix   +  *état)-ntf            très  (cher + bas/bon marché)-StDéc
 « (Le prix + L’état) des ordinateurs est très (cher + bon marché) ces jours-ci »

Malgré cela, ces adjectifs entrent dans les constructions à séquence sangthä-ida (être d’état)
qui justifient la classe AQI-N (nous les avons mis dans la sous-classe décrivant l’état).

(12)(b.ii)            (     +   )  
 yojûm           khômphyuthô-ûi   gagyôk-i  mäu  (bis’a +jôlyômha)-n             sangthä-i-da
 ces jours-ci   ordinateur-gén    prix-ntf   très  (cher + bas/bon marché)-sfd état-être-StDéc
 « Litt. Le prix des ordinateurs est d’état très (cher + bon marché) ces jours-ci »

4.4 Extension du GN vers la gauche
4.4.1 Insertion des substantifs de lieu et de temps en position Nd

De nombreux adjectifs de cette classe admettent l’insertion d’un substantif dénotant le
lieu (Nloc ) ou le temps (Ntemp), ceci en position la plus à gauche à l’intérieur du GN sujet
(position Nd) :





           
 gaûl-ûi                hanûl-ûi     hyôngse-ga     gongwhalha-da
 automne-gén      ciel-gén      air/aspect-ntf          haut-large-StDéc






         
 i          jiyôl-ûi            dolang-ûi      sangthä-ga    gujungjungha-da
 dém    région-gén      torrent-gén    état-ntf          sale-StDéc
 « L’état du torrent de cette  région est sale »

Les substantifs dénotant le lieu et le temps peuvent se cumuler et permuter entre eux :





  	   
  
           
 hanguk-ûi       gaûl-ûi                  hanûl-ûi      hyôngse-ga    gongwhalha-da
 corée-gén        automne-gén       ciel-gén       air/aspect-ntf          haut-large-StDéc
 « L’air du ciel de  l’automne de la Corée  est haut-large »

D’une manière générale, toute séquence N-gén dans la construction à groupe nominal étendu :

(13.3)  (Nloc+ Ntemps)  d-gén (N-hum)a-gén (Nstapp)b-ntf Adj

peut devenir séquence N-ntf via la restructuration sous la condition de la relation macro-micro
que nous avons observée dans le chapitre VI.3.3, c’est-à-dire à condition qu’un substantif
d’unité plus grande (macro-substantif) doit précéder un substantif d’unité plus petite (micro-




substantif). On peut donc obtenir trois autres constructions dans lesquelles la séquence N-gén
devient séquence N-ntf :

 (Nloc  + Ntemps)d-ntf (N-hum)a-gén (Nstapp)b-ntf Adj
  (Nloc+ Ntemps)d-gén (N-hum)a-ntf (Nstapp)b-ntf Adj
  (Nloc  + Ntemps)d-ntf (N-hum)a-ntf (Nstapp)b-ntf Adj

4.3.2 Insertion des substantifs humains en position Nd

Un autre type de substantif, le substantif humain (Nhum), peut aussi être inséré en
position Nd  :





        (    +   )
 minu-ûi     ot-ûi                    sangthä-ga    (dôlôp + k’äk’ûtha)-da
 Minu-gén  vêtement-gén      état-ntf          (sale + propre)-StDéc
 « L’état du vêtement deMinu est (sale + propre) »

La phrase dont le substantif strictement approprié est effacé est alors naturellement obtenue :

(14.2)[Napp z.]       (    +  )
 minu-ûi         ot-i                 (dôlôp + k’äk’ûtha)-da
 Minu-gén     vêtement-ntf   (sale + propre)-StDéc
 « Le vêtement de Minu est (sale + propre) »

La restructuration relie la phrase à groupe nominal étendu à la phrase à triple nominatif (la
condition de relation de contiguïté entre en jeu) :

(14.3)[Rest.]          (    +  )
 minu-ga    ot-i                 sangthä-ga      (dôlôp + k’äk’ûtha)-da
 Minu-ntf    vêtement-ntf   état-ntf           (sale + propre)-StDéc
 « Litt. Minu est (sale + propre) de vêtement pour l’état »

4.3.3 Comparaison avec la classe AV-glob

Comparons maintenant les deux phrases suivantes :

(15)       (    +   ) (=(14.2))
 minu-ûi       ot-ûi                 (dôlôp + k’äk’ûtha)-da
 Minu-gén    vêtement-ntf   (sale + propre)-StDéc
 « Le vêtement de Minu est (sale + propre) »

(16)    (    +   ) ( 	  + 
 )
 minu-ûi      (otmämusä + ot)-ga/i      (danjôngha + hujulgûleha)-da
 Minu-gén   (tenue + vêtement)-ntf    (correct-exigé + peu soigné)-StDéc
 « (La tenue + Le vêtement) de Minu est (correct-exigé + peu soigné)(e) »

Les deux ensembles d’adjectifs sont sémantiquement proches dans le sens où ils décrivent
l’état vestimentaire de Minu. De plus le contenu du groupe nominal est similaire. Néanmoins
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ils se distinguent syntaxiquement : les adjectifs du premier exemple entrent dans la classe
AQI-N et ceux de l’autre dans la classe AV-glob. Différentes propriétés mettent en évidence
leur différence syntaxique. D’abord, le sujet de la phrase (15) est lié avec celui de la phrase
suivante et se compose ainsi de trois éléments, alors que la structure similaire n’est pas
autorisée pour les phrases (16) :
(15.1)        (    +   ) (=(14.1))
 minu-ûi       ot-ûi                  sangthä-ga    (dôlôp  +  k’äk’ûtha)-da
 Minu-gén    vêtement-gén    état-ntf           (sale + propre)-StDéc
 « L’état du vêtement de Minu est (sale +  propre) »

(16.1) *?         ( 	   + 
 )
 *?minu-ûi       otmämusä-ûi     sangthâ-ga       (danjôngha + hujulgûleha)-da
 *?Minu-gén    tenue-gén         état-ntf             (correct-exigé + peu soigné)-StDéc
 « L’état de la tenue de Minu est (correct-exigé + peu soigné) »

        (*? 	  + ? 
 )
 minu-ûi      ot-ûi                sangthä-ga   (*?danjôngha + ?hujulgûleha)-da
 Minu-gén   vêtement-gén   état-ntf       (*?correct-exigé + ?peu soigné)-StDéc
 « L’état du vêtement de Minu est (correct-exigé + peu soigné) »

Une autre propriété qui accentue la différence est que les deux types de phrases ont des
relations transformationnelles différentes : équivalence avec les constructions à séquence
sangthä-ida (être d’état) pour la série (15) et à support sänggida/boida (avoir un image/se
voir) pour (16) :

(15.2)       (       +   )  
 minu-ûi        ot-i                 (dolôu  + k’äk’ûtha)-n    sangthä-i-da
 Minu-gén   vêtement-ntf     (sale +  propre)-sfd        état-être-StDéc
 « Litt. Le vêtement de Minu est d’état (sale +  propre) »

(16.2)       (? 	  + 
 ) ( 	
  +   )
 minu-ûi    otmämusä-ga (?danjôngha + hujulgûleha)-ge     (sänggi + boi)-ôt/n-da
 Minu-gén tenue-ntf (?correct-exigé+peu soigné)-scc (avoir une image+se voir)-pas/pré-StDéc
 « Litt. La tenue de Minu (a une image + se voit) (correct-exigé +  peu soigné)(e) »
 « Lib. La tenue de Minu (paraît + apparaît) (correst-exigée + peu soignée)

(16.3)    ( 	  + 
 ) ( 	
  +   )
 minu-ga     (danjôngha + hujulgûleha)-ge        (sänggi + boi)-ôt/n-da
 Minu-ntf    (correct-exigé + peu soigné)-scc    (avoir une image + se voir)-pas/pré-StDéc
 « Litt. Minu (a une image + se voit) (correct-exigé +  peu soigné)(e) »
 « Lib. Minu (paraît + apparaît) (correct-exigé +  peu soigné) »

Le sujet dans la phrase (15) est donc obtenu via l’insertion d’un substantif humain à gauche
(position Nd) du substantif en position Na. Pour les phrases (16), les deux substantifs Minu et
otmämusä/ot (tenue/vêtement) prennent respectivement les positions Na  et Nb.

Néanmoins, il existe des adjectifs qui décrivent à la fois l’état d’un objet,
spécifiquement d’un vêtement, et la tenue :





(17.1)       (    +   +   )
 gû      ot-ûi                sangthä-ga    (hôlûmha + cholah + bolphumôps)-da
 dém   vêtement-gén  état-ntf          (élimé/usé + râpé/minable + manqué d’apparence)-StDéc
 « L’état de ce vêtement est (usé + râpé + manqué d’apparnce) »

(17.2)        
	
	 
 minu-ûi      otmämusä-ga      (danjôngha + hujulgûleha)-da
 Minu-gén   tenue-ntf              (élimé/usé + râpé/minable + manqué d’apparence)-StDéc
 « La tenue de Minu est (élimée + minable + manquée d’apparence) »
Nous avons enregistré ces adjectifs dans les deux classes, AQI-N et AV-glob. En ce qui
concerne la description de l’état d’un vêtement (dans les premières phrases), les adjectifs
peuvent aussi décrire l’état d’un autre objet comme jip (maison), gagu (meubles), whabyông
(vase) etc.

En règle générale les adjectifs de la classe AQI-N n’admettent ni les constructions à
verbe support jinida/gajida (avoir/posséder) ni celles à adjectif support itda (il y avoir/avoir),
qui sont autorisées pour la plupart des adjectifs sôngsang. Cette impossibilité est dû au
substantif non humain, ce qui est naturelle pour le coréen (en coréen, le sujet non humain
devient difficilement possesseur des prédicats à jinida/gajida et itda) (voir IX.1.3).

De cette manière, une quatrième classe appartenant au type [A1] est extraite.
Contrairement à toutes les autres classes de ce type [A1], les phrases de la classe AQI-N ont
montré une redondance lexicale beaucoup plus élevée.
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5 Table AC : Classe d’adjectifs climatiques
5.1 Définition
5.1.1 Remplacement du GN par les substantifs climatiques

Tout comme les adjectifs de la classe AQI-N, un ensemble d’adjectifs a la distribution
d’un groupe nominal sujet de type Na-gén Nb, chaque position Na  et Nb  étant respectivement
prise par N




-hum-gén Nstapp-ntf Adj       « (Nstapp de N-hum)0 être Adj »    

(1a) (     +  )   (   +   )
(balam + gonggi)-ûi   sangthä-ga    (sônûlha + phogûnha )-da
(vent + air)-gén          état-ntf            (frais + doux)-StDéc
« L’état (du vent + de l’air) est (frais + doux) »

(b) N
-hum-ntf Adj       « (N-hum)0 être Adj »    

(1b) (      +  ) (   +   )
(balam + gonggi)-i/ga    (sônûlha + phogûnha )-da
(vent + air)-ntf                 (frais + doux)-StDéc
« (Le vent + L’air) est (frais + doux) »

Remarquablement le GN dans (1a) peut être remplacé par des substantifs spécifiques dénotant
le climat ou le temps (nous les avons nommés substantifs climatiques) :

(c) = [Nclim p.] Nclim-ntf Adj « Nclim être Adj »

(1)(c) =  (   + 
 ) (   +   )
(nals’i    + gihu)-ga       (sônûlha + phogûnha )-da
(climat  + temps)-ntf      (frais + doux)-StDéc
« (Le climat + Le temps) est (frais + doux) + Il fait (frais + doux) »

En nous fondant sur cette distribution, nous avons rassemblé tous les adjectifs qui admettent
ce type de remplacement dans la classe nommée adjectif climatique (AC). Dans ces
constructions, le substantif non humain (N
-hum) et le substantif strictement approprié (Nstapp)
composent ainsi le groupe nominal de départ (restructuration [A1]) (cf.IV.2.1). Notons que les
phrases à groupe nominal sont un peu artificielles, alors que la construction métonymique
(1b) et celle à substantif climatique (1c) sont incontestablement naturelles.

5.1.2 Equivalence avec les constructions à séquence sangthä/nûk’im-ida (être
d’(état/sensation))

D’une manière générale les adjectifs de cette classe admettent les constructions à
support ida (être de) ayant tout particulièrement le substantif prédicatif sanghä (état) ou
nûk’im (sensation) :





(d)  (Na-ntf + Nclim-ntf) Adj-sfd (sangthä + nûk’im)-ida  
« (Na + Nclim) est (d’état + de sensation) Adj »

(1)(d) (      +   +   + 
 ) (    +    ) (    +     )
 (balam + gongi + nals’i + gihu)-ga/i   (sônûlha+ phogûnha)-n   (sangthä + nûk’im)-i-da
 (vent +  air  + climat + temps)-ntf         (frais + doux)-sfd            (état  + sensation)-être-StDéc
 « Litt. (Le vent + L’air + Le climat + Le temps) est (d’état + de sensation) (frais(che) + doux(ce)) »

Comme on le voit dans ces constructions, le sujet peut être de type Na  seul ou Nclim, mais non
de type Na-gén Nb. Pour quelques adjectifs, la construction (d) s’applique de manière
alternative, c’est-à-dire qu’ils admettent soit la séquence sangthä-ida (être d’état) soit la
séquence nûk’im-ida (être de sensation) :

(2)(d) (   +       +  ) (     +     ) (*    +     )
 (hanûl + gulûm + nals’i)-ga/i     (nugûtha + singgûlôu)-n            (*sangthä + nûk’im)-i-da
 (air  +vent  +climat)-ntf             (calme-doux + frais-agréable)-sfd (*état +sensatin)-être-StDéc
 «(L’air + Le vent + Le climat) est (d’état + de sensation) (calme-doux(ce) + frais-agréable) »

(3)(d) (    +    +  ) (     +   ) (    + *     )
 (hanûl + gulûm + nals’i)-i/ga  (khamkhamha + gumuleha)-n (sangthä + * nûk’im)-i-da
 (ciel  + nuage +  temps)-ntf       (ténébreux  + couvert)-sfd          (état + *sensation)-être-StDéc
 « (Le ciel + Le nuage + Le temps) est (d’état + de sensation) (ténébreux(se) + couvert(e)) »

5.2 Spécificité des substantifs en position Na : Substantifs de météo

Une spécificité de cette classe réside dans le fait que les substantifs en position Na  sont
aussi spécifiques que les substantifs appropriés en position Nb. Seuls les substantifs
susceptibles d’exprimer les phénomènes météorologiques comme gonggi (air), balam (vent),
hanûl (ciel) et gulûm (nuage) s’associent avec les substantifs strictement appropriés, sangthä
(état) ou nûk’im (sensation)1  : le GN se compose donc des éléments suivants :

Na =: N-hum =: <nom de météo non-visible> = : gonggi (air), balam (vent)
Na =: N-hum =: <nom de météo visible> = : hanûl (ciel), gulûm (nuage)

Nb = Nstapp =: Nétat = : sangthä (état)
Nb = Nstapp =: Nsensation =: nûk’im (sensation)

(2) (   +     )     (    +  )
 (gongi + balam)-ûi    nûk’im-i           (nugûtha + singggûlôp)-da
 (air       + vent)-gén    sensation-ntf   (calme-doux + frais-agréable)-StDéc
 « La sensation (de l’air + du vent) est (calme-douce + fraiche-agréable) »

 (3) (   +  )   (    +  )
 (hanûl + gulûm)-ûi     sangthä-ga     (khamkhamha + gumuleha)-da
 (ciel  + nuage)-gén      état-ntf           (ténébreux  + couvert)-StDéc
 « L’état du (ciel + nuage) est (ténébreux + couvert) »

                                               
1
 Rappelons que le mot nûk’im en coréen a plusieurs sens dont sensation sentie par la peau/corps (ce
qui est le cas ici).
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Comme exposée au début de ce chapitre, la séquence entière composée de ces
substantifs peut être remplacée par les substantifs climatiques nals’i (temps), gihu (climat)
etc. :

Nclim = : nals’i (temps/climat), gihu (climat), gion (température), ondo (température), sûpdo (humidité)

Dans la plupart des cas les substantifs nals’i  et gihu alternent de manière libre, mais l’exemple
suivant montre le cas où la compatibilité n’est pas totalement libre :

(3)(c) (    + * 
 ) (    +  )
 (nals’i  + *gihu)-ga      (khamkhamha + gumuleha)-da
 (temps + *climat)-ntf    (ténébreux  + couvert)-StDéc
 « (Le temps + Le climat) est (ténébreux + couvert) »

Un autre ensemble d’adjectifs admet des substantifs qui mesurent la température ou
l’humidité. Ces adjectifs font aussi partie des adjectifs climatiques  :

(4) (        +      )
 (gion-i                   sônsônha  + sûpdo-ga         ûmnängha)-da
 (température-ntf   frais          + humidité-ntf     humide-froid)-StDéc
 « (La température est fraiche + L’humidité est humide-froid) »

 (5)    (    +  )
 nals’i-ga     (sôngsôngha + ûmnängha)-da
 temps-ntf     (frais       + humide-froid)-StDéc




Trois adjectifs que nous considérons comme appartenant à la classe AC se comportent
de manière très particulière. L’adjectif chupda (froid) prend difficilement comme sujet la
séquence Na-ûi Nstapp, le remplacement par un substantif climatique est obligatoire :

(6)(a) *(     +  ) (   +    )     
 *(balam + gonggi)-ûi    (sangthä + nûk’im)-ga/i    chup-da
 *(vent  + air)-gén           (état  + sensation)-ntf        froid-StDéc 
 « (L’état + La sensation) (du vent + de l’air) est froid(e) »  

(6)(c)    
nals’i-ga    chup-da
temps-ntf    froid-StDéc
« Le temps est froid + Il fait froid»

Contrairement à l’adjectif chupda (froid), l’antonyme dôpda (chaud) admet la structure (6a).
Cela semble avoir un certain rapport avec le fait que l’adjectif dôpda (chaud) a des
synonymes comme mudôpda (chaud/caniculaire) ou hudôpjigûnhada (humide-caniculaire)
contenant communément le morphème dôp.  A part ce morphème commun, les autres
morphèmes mu-  et hu-  dénotent la sensation désagréable sentie par la peau, d’où la facilité




d’association avec le mot nûk’im (sensation). A ce propos, il faut aussi noter que l’adjectif
chupda (froid) a des synonymes (hanlänghada, ômnänghada, ûmlänghada), mais aucun
rapport morphologique n’existe entre eux.

Deux autres adjectifs montrent aussi un comportement particulier : ils n’admettent ni
la séquence Na-ûi Nstapp  ni un substantif climatique :

(7)(a) *(     +  )   (     +     )
 *(balam + gonggi)-ûi   sangthä-ga    (hokdokha + hoksimha)-da
 *(vent  + air)-gén           état-ntf           (sévère/impitoyable)-StDéc 
 « L’état (du vent + de l’air) est (sévère + impitoyable) »

(7)(c) *    (     +    )
 *nals’i-ga    (hokdokha + hoksimha)-da
*temps-ntf    (sévère/impitoyable)
« Le temps est (sévère + impitoyable) »

seul le substantif très particulier chuwi2  est associable :

 (8.1)   (     +    )
 chuwi-ga        (hokdokha + hoksimha)-da
froid/froideur-ntf   (sévère/impitoyable)
« Litt. Le froid est (sévère + impitoyable) »

Malgré l’impossibilité de la distribution du Nclim nous les avons classés comme AC, en nous
fondant sur le fait que ces adjectifs admettent la construction à support nûk’im-ida (être de
sensation) :

(8.2)   (      +     ) (?    +    )
 chuwi-ga               (hokdokha + hoksimha)-n   (?sangthä + nûkim)-i-da
froid/froideur-ntf   (sévère/impitoyable)-sfd     (?état + sensatin)-être-StDéc
« Le froid est (d’état + de sensation) (sévère + impitoyable) »

5.4 Extension du GN vers la gauche : Insertion des substantifs dénotant le lieu ou
le temps en position Nd

 Une fois le groupe nominal sujet remplacé par un substantif climatique, ce sujet est
facilement et librement extensible par l’insertion des substantifs dénotant le lieu (N
 loc) ou le
temps (Ntemp) :

(9.1) [(Nloc+ Ntemps)-gén Nclim-ntf] Adj       « (Nclim de (Nloc  + Ntemps))0 être Adj »    

= : (     +     )    (   +   )
 (ol gyôul + i jiyôk)-ûi               nals’i-ga     (dasûpha +  hanlängha)-da
 (cet hiver  + dém région)-gén   temps-ntf     (humide + froid-glacial)-StDéc
                                               
2
 Ce substantif est difficile à traduire en français : c’est une forme nominalisée de l’adjectif chupda
(froid).
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 « Le temps de (cet hiver + cette région) est (humide + froid-glacial) »

Les deux substantifs, N
 loc  et Ntemp, peuvent cumuler voire permuter entre eux :

(9.2) [Ntemps-gén Nloc-gén Nclim-ntf] Adj       « (Nclim de Ntemps  de Nloc)0 être Adj »    

= :             (   +   )

 ol   gyôul-ûi        i       jiyôk-ûi        nals’i-ga   (dasûpha +  hanlängha)-da
 cet hiver-gén    dém région-gén    temps-ntf  (humide + froid-glacial)-StDéc
 « Le temps de cet hiver de cette région est (humide + froid-glacial) »

(9.3) [Nloc-gén Ntemps-gén Nclim-ntf] Adj       « (Nclim de Nloc de Ntemps)0 être Adj »    

= :             (   +   )
 i      jiyôk-ûi           ol   gyôul-ûi        nals’i-ga      (dasûpha +  hanlängha)-da
 dém région-gén    cet  hiver-gén     temps-ntf     (humide + froid-glacial)-StDéc
 « Le temps de cette région de cet hiver est (humide + froid-glacial) »

Lors de l’accumulation des substantifs de lieu ou de temps, un substantif d’unité plus grande
doit précéder un autre substantif d’unité plus petite (condition macro-micro). Théoriquement
l’insertion de ce genre de substantif est illimité (Rappelons aussi que toute séquence N-gén
peut devenir séquence N-ntf via la restructuration) :

(9.4)                (   +   )
bukhan-ûi              junggangjin-ûi   yôul-ûi    bam-ûi  nals’i-ga   (dasûpha +  hanlängha)-da
 Corée du Nord-gén  Junggangjin-gén   hiver-gén   nuit-gén   climat-ntf   (humide + froid-glacial)-StDéc
 « Le climat de l’hiver de Junggangjin de la Corée du Nord est (humide + froid-glacial) »

Remarquons aussi qu’à partir des constructions à sujet étendu, on peut obtenir des
constructions dans lesquelles le substantif climatique est effacé : 

(9.5) [(Nloc+ Ntemps)-ntf] Adj       « (Nloc+ Ntemps)0 être Adj »    

= : (      +      ) (   +   )
 (ol   gyôul  + i      jiyôk)-i          (dasûpha +  hanlängha)-da
 (cet  hiver   + dém région)-ntf    (humide + froid-glacial)-StDéc
 « (Cet hiver + Cette région) est (humide + froid-glacial) »

(9.6) [(Ntemps-gén Nloc-ntf + Nloc-gén Ntemps-ntf)] Adj       « (Ntemps  de Nloc)0 être Adj »    

= :           (   +   )
 ol    gyôul-ûi      i        jiyôk-i          (dasûpha +  hanlängha)-da
 cet  hiver-gén    dém région-ntf     (humide+ froid-glacial)-StDéc
 « Cette région de cet hiver est (humide + froide-glaciale) »

5.5 Double entrée avec la classe AM : Possibilité de la description d’ambiance

 Une petite quantité d’adjectifs  climatiques  peut décrire l’ambiance :





(10)    (    + 	  +   )
 nals’i-ga    (whanha + ûmsanha + ujungchungha)-da
 temps-ntf    (claire + obscure-morne + gris/terne)-StDéc
 « Le temps est (claire + obscure-morne + gris) »

(11)         (    + 	  +   )
 i        sallong-ûi    bunwigi-ga      (whanha + ûmsanha + ujungchungha)-da
 dém  salon-gén    ambiance-ntf    (claire + obscure-morne + gris/terne)-StDéc
 « L’ambiance de ce salon est (claire + obscure-morne + terne) »

Ces deux emplois sont signalés dans des colonnes des tables correspondant à chaque classe,
AC et AM : dans cette dernière classe entrent non seulement l’emploi du substantif ambiance
comme dans (11), mais aussi les adjectifs décrivant humeur, âme, esprit etc. (voir le chapitre
IX.7).

 Nous avons jusqu’ici décrit toutes les classes appartenant à la restructuration de type
[A1], c’est-à-dire les classes dont la phrase métonymique est impliquée de manière régulière.
Au niveau sémantique, deux classes (AGO et AV-glob) appartiennent aux adjectifs sensoriels
et trois autres (AQI-H, AQI-N, AC) aux adjectifs non-sensoriels. Dans le chapitre suivant,
nous décrivons la classe du type de restructuration [A2], c’est-à-dire le type qui interdit la
phrase métonymique.
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6 Table AO : Classe d’adjectifs  auditifs
6.1 Définition : Equivalence avec la construction à verbe support näda (émettre)

Cette classe rassemble des adjectifs dits auditifs, décrivant ainsi le son d’un objet ou la
voix d’un humain. Ces adjectifs s’associent avec des substantifs appropriés auditifs, soli (son)
et moksoli (voix), ceux-ci s’associant ensuite respectivement au substantif non humain et au
substantif humain. Les substantifs auditifs  ne peuvent être effacés (noté N
-stapp), car
l’effacement rend les phrases agrammaticales (restructuration [A2]) (cf.IV.2.2) :

(a) (N
-hum+ Nhum)-gén N-stapp-ntf Adj  « (N-stapp de (N-hum+ Nhum)) être Adj »

(1)(a)         (    +  )
 i         jong-ûi        soli-ga    (yolanha + janjanha)-da
 dém  cloche-gén   son-ntf   (turbulent + murmurant)-StDéc 
 « Le son de cette cloche est (turbulent + murmurant) »

       (    +  )
 minu-ûi      moksoli-ga    (yolanha + janjanha)-da
 Minu-gén   voix-ntf         (turbulent + murmurant)-StDéc 
 « La voix de Minu est (turbulente + murmurante) »

(b) *(N
-hum-ntf + Nhum-ntf) Adj  « (N-hum + Nhum) être Adj »

(1)(b) *(        +    ) (    +  )
           *(i        jong   + minu)-i/ga    (yolanha + janjanha)-da
*(dém cloche  + Minu)-ntf   (turbulent + murmurant)-StDéc 
 « (Cette cloche + Minu) est (turbulente + murmurante) »

 Cette classe est mise en évidence via la relation d’équivalence avec la construction à
support näda (émettre) suivante :

(c) = Na-ntf Adj-sfd N-stapp-acc näda    « Na  émettre N-stapp Adj »  

= :        (     +   )   
 i          jong-i           (yolanha + janjanha)-n         soli-lûl      nä-n-da
 dém    cloche-ntf   (turbulent + murmurant)-sfd   son-acc    émettre-pré-StDéc 
 « Cette cloche émet un son (turbulent + murmurant) »

= :    (      +   )   
 minu-ga     (yolanha + janjanha)-n             moksoli-lûl    nä-n-da
Minu-ntf    (turbulent + murmurant)-sfd    voix-acc          émettre-pré-StDéc 
 « Minu émet une voix (turbulente + murmurante)1 »

6.2 Substantifs non strictement appropriés (N
-stapp)

Les substantifs dénotant le sens auditif sont les suivants :

                                               
1
 Le verbe support français émettre est spécifique au son, mais pas à la voix. La phrase française est
donc agrammaticale. Par contre le support coréen näda ne diffère pas à ce propos.





-stapp= : Nauditif-h = : soli (son/bruit), ûm (son)
N
-stapp= : Nauditif+h = : moksoli (voix), ûmsông (voix)2

Notons que, contrairement aux autres classes ayant Na  non humain, les Na  non humains de
cette classe sont difficiles à spécifier. En effet la notion <objet susceptible de dégager un
son/bruit> n’a pas de sens, car certains objets peuvent émettre un bruit lorsqu’on les jette par
terre. Par exemple, un récipient en verre tout seul ne peut produire un son ou un bruit (la
phrase (1a) est impossible), mais au moment où on le casse, un bruit se produit. Dans ce cas,
la phrase (1a) n’est pas totalement exclue comme montre la phrase suivante:

(2)       
 ,            
 doli-ga    gûlût-ûl   k’ä-t-nûndé,       gû     gûlût-ûi   soli-ga     ôlmana           yolanha-dônji
 Doli-ntf   bol-acc   casser-pas-SCS, dém   bol-gén  bruit-ntf   à quel point    bruyant-StExc
 « Lib. Que le bruit de ce bol est bruyant, quand Doli le casse »

On peut tout de même citer des substantifs plus privilégiés pour prendre la position Na
comme : instrument musical (phiano (pianos), githa (guitare), akgi (appareil musical), phili
(trompette)) ou encore quelques produits industriels (jong (cloche), mokthatk (gong de bois),
mangchi (marteau)) etc.

La plupart des adjectifs auditifs  décrivent à la fois la voix d’un humain et le son d’un
objet :

(3)       (   +   +    +  )
 minu-ûi           moksoli-ga   (gop + ganû + nalkhalop + najûmakha)-da
Minu-gén        voix-ntf        (doux + fin + aigu + bas)-StDéc
« La voix de Minu est (douce + fine + aigüe + basse) »

(4)       (   +   +    +   )
 gû      akgi-ûi                 soli-ga    (gop + ganû + nalkhalop + najûmakha)-da
dém   instrument-gén    son-ntf     (doux + fin + aigu + bas)-StDéc
« Le son de cet instrument est (doux + fin + aigu + bas) »

Les adjectifs qui décrivent exclusivement le son sont très rares. En revanche, il existe certains
adjectifs peu nombreux qui ne décrivent que la voix :

(5) 	     ( 	  +     + 
 )
 halabôci-ûi           moksoli-ga     (nanglangha + dolangdolangha + gusuha)-da
 grand-père-gén     voix-ntf         (haut-résonnant + articulé + suave)-StDéc
 « La voix de mon grand-père est (haut-résonnante + articulée + suave) »

(6) *      ( 	  +      + 
  )
 *jong-ûi          soli-ga      (nanglangha + dolangdolangha + gusuha)-da
 *cloche-gén     son-ntf     (haut-résonnant + articulé + suave)-StDéc
 « Le son de la cloche est (haut-résonnant + articulé + suave) »
                                               
2
 Les mots soli (son/bruit) et moksoli (voix) sont proprement coréens, alors que leurs synonymes
respectifs ûm (son) et ûmsông (voix) sont sino-coréens.




6.3 Equivalence avec les constructions à verbe support jinida/gajida
(avoir/posséder)

 La plupart des adjectifs auditifs décrivant la voix admettent les constructions à verbe
support jinida/gajida :

(d) =  Na-ntf Adj-sfd N-stapp-acc jinida/gajida  « Na  avoir/posséder Nstapp Adj »

(7)(d)    (     + 
  +     +   )    (    +   )
 minu-ga    (gou + ganû + nalkhalou + najûmakha)-n   moksoli-lûl   (jini + gaji)-ôt-da
Minu-ntf   (doux + fin + aigu + bas)-sfd                     voix-acc     (avoir + posséder)-pas-StDéc
« Minu (a + possède) une voix (douce + fine + aigüe + basse) »

Par contre, lorsque la description de ces adjectifs porte sur le son/bruit, les constructions à
jinida/gajida sont difficilement acceptables :

(8)(d) * ?     (    + 
  +     +   )   (    +   )
 * ?gû   akgi-ga         (gou + ganû + nalkhalou + najûmakha)-n    soli-lûl     (jini + gaji)-ôt-da
* ?dém instrument-ntf   (doux + fin + aigu + bas)-sfd   son-acc  (avoir + posséder)-pas-StDéc
« Cet instrument (a + possède) un son (doux + fin + aigu + bas)3 »

6.4 Equivalence avec les constructions à adjectif support itda (il y avoir/avoir)

 Comme dans le cas des constructions à jinida/gajida (avoir/posséder), les adjectifs
auditifs  qui décrivent la voix entrent dans les constructions à adjectif support itda :

(e.i)  Na-p.à Adj-sfd Nstapp-ntf itda   « Il y avoir Nstapp Adj chez Na »
(e.ii) Na-ntf Adj-sfd Nstapp-ntf itda  « Na  avoir Nstapp Adj »     

(7)(e.i) =   
  (     + 
  +     +   )   
 minu-ege-nûn   (gou + ganû + nalkhalou + najûmakha)-n   moksoli-ga   it-da
Minu-p.à-top     (doux + fin + aigu + bas)-sfd                       voix-ntf       il y avoir-StDéc
« Il y a une voix (douce + fine + aigüe + basse) chez Minu »

(7)(e.ii) =     (    + 
  +    +   )   
 minu-ga    (gou + ganû + nalkhalou + najûmakha)-n    moksoli-ga     it-da
Minu-ntf    (doux + fin + aigu + bas)-sfd                        voix-ntf          il y avoir-StDéc
« Minu a une voix (douce + fine + aiguë + basse) »

alors que ceux qui décrivent le son/bruit sont difficilement associables avec ce support :

(8)(e.i) *     (     + 
  +     +   )   
 *gû     akgi-e                 (gou + ganû + nalkhalou + najûmakha)-n    soli-ga    it-da 
*dém   instrument-p.à   (doux+ fin+ aigu+ bas)-sfd                        son-ntf    il y avoir-StDéc
« Il y a un son (doux + fin + aigu + bas) à cet instrument »

(8)(e.ii) ?*     (    + 
  +    +   )   
                                               
3
 Notons que la grammaticalité ne concerne que le coréen, mais pas le français.




 *gû      akgi-ga              (gou + ganû + nalkhalou + najûmakha)-n    soli-ga     it-da 
*dém   instrument-ntf   (doux+ fin+ aigu+ bas)-sfd                          son-ntf     il y avoir-StDéc
« Cet instrument a un son (doux + fin + aigu + bas) »

6.5 Construction à verbe support nada (être émis) 

Les contraintes au niveau de la compatibilité selon la description voix ou son peuvent
concerner un autre type de constructions à verbe support : celles à nada (être émis).
Contrairement aux cas précédents, ces constructions ne sont autorisées que pour les adjectifs
qui décrivent le son :

(f.i)  Na-p.de  Adj-sfd Napp-ntf nada  « Napp Adj être émis de Na »(f.ii) Na-ntf Adj-sfd Napp-ntf nada  « Napp Adj être émis de Na  + Na  émettre Napp Adj »

(8)(f.i)     (    + 
  +    +   )   
 gû    akgi-esô             (gou + ganû + nalkhalou + najûmakha)-n  soli-ga   na-n-da
dém  instrument-p.de  (doux+fin+aigu+bas)-sfd             son-ntf   être émis-pré-StDéc
« Un son (doux + fin + aigu + bas) est émis de cet instrument »

(8)(f.ii)     (     + 
  +     +   )   
 gû    akgi-ga             (gou + ganû + nalkhalou + najûmakha)-n  soli-ga   na-n-da
dém  instrument-ntf  (doux+fin+aigu+bas)-sfd                           son-ntf   être émis-pré-StDéc
« (Un son (doux + fin + aigu + bas) est émis de cet instrument +
Cet instrument émet un son (doux + fin + aigu + bas)) »

mais pas à ceux qui décrivent la voix :

(7)(f) *   (   +  ) (     + 
  +     +   )   
 *minu-(egesô  + ga)   (gou + ganû + nalkhalou + najûmakha)-n moksoli-ga    na-n-da
*Minu-(p.de + ntf)    (doux + fin + aigu + bas)-sfd      voix-ntf                   être émis-pré-StDéc
« Une voix (douce + fine + aiguë) est émise de Minu +
Minu émet une v oix (douce + fine + aiguë) »

Soulignons que le verbe support coréen nada est le même que celui qui est utilisé afin
d’extraire les adjectifs de la classe AGO. Ce verbe a différents sens selon les éléments
associés (adjectifs et substantifs) et se traduit donc différemment. Pour la classe AGO, la
traduction plus adéquate est dégager, alors que, pour la classe AO, il est préférable de le
traduire par être émis, forme passive du support näda (émettre). Ce verbe coréen nada peut
aussi apparaître lors de la description de la classe AM : il est traduit cette fois par s’exhaler
(voir IX.7.5 )

6.6 Double entrée avec la classe AQI-H

Quelques adjectifs  auditifs  décrivant la voix peuvent aussi décrire le caractère :

(9)       (    + 	  +    +    )
doli-ûi      moksoli-ga   (gabyôp + gôchil + gwalgwalha + nagûtnagûtha)-da
Doli-gén   voix-ntf         (léger + rude + cassé + doux)-StDéc
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« La voix de Doli est (légère + rude + cassée + douce) »

(10)       (    + 	  +   +  )
doli-ûi      sônggyôk-i       (gabyôp + gôchil + gwalgwalha+ nagûtnagûtha)-da
Doli-gén  caractère-ntf   (léger/frivole + brutal + allègre/enjoué + doux/souple)-StDéc 
 « Le caractère de Doli est (frivole + brutal + allègre + souple) »

Il faut bien noter que les adjectifs sont les mêmes en coréen, leurs homologues français étant
différents selon qu’ils décrivent la voix ou le caractère. Ainsi ces deux ensembles d’adjectifs
s’associent soit avec moksoli (voix) soit avec sônggyôk (caractère) et admettent
respectivement les constructions définitionnelles des classes AO et AQI-H :

(Classe AO)
(9.1)    (     + 	  +     +    )   
doli-ga    (gabyôu + gôchi + gwalgwalha + nagûtnagûtha)-n   moksoli-lûl    nä-n-da
Doli-ntf   (léger + rude + cassé + doux)-sfd                           voix-acc         produire-pré-StDéc
« Doli produit une voix (légère + rude + cassée + douce) »

(Classe AQI-H)
(10.1)    (    + 	  +   +  )    
doli-ga        (gabyôp+ gôchil+ gwalgwalha+ nagûtnagûtha)-ge                      hängfongha-n-da
Doli-ntf  (léger/frivole + brutal + allègre/enjoué + doux/souple)-scc        agir-pré-StDéc 
 « Doli agit (frivole + brutal + allègre + souple)-ment »

Ces adjectifs constituent donc des doubles entrées dans les deux classes, AO et AQI-H. Pour
les phrases (10), l’effacement du substantif sônggyôk (caractère) est possible, dû à son statut
d’appropriation stricte :

(10.2)    (    + 	  +   +  )
doli-ga     (gabyôp + gôchil + gwalgwalha + nagûtnagûtha)-da
Doli-ntf   (léger/frivole + brutal + allègre/enjoué + doux/souple)-StDéc
 « Doli est (frivole + brutal + allègre + souple) »

Par contre, pour les phrases (9), l’effacement du substantif approprié moksoli (voix) donne
lieu à un changement de sens significatif, c’est-à-dire les adjectifs décrivent alors plutôt
sônggyôk (caractère) comme dans la série (10).

 Dans ce chapitre, nous avons observé et analysé diverses propriétés des constructions
de la classe d’adjectifs auditifs, une des classes d’adjectifs appartenant aux adjectifs
sensoriels. C’est la seule classe qui déclenche le type [A2] de manière régulière.




7 Table AM : Classe d’adjectifs à symptôme mental
7.1 Définition
7.1.1 Equivalence avec la construction à nûk’yôjida (se sentir)

Dans cette classe nommée AM (adjectifs à symtôme mental) sont rassemblés les
adjectifs dénotant l’humeur d’un humain :

(a)  Nhum-gén Napp-ntf Adj  « Napp de Nhum être Adj»

 (1)(a)       (   +   )
 minu-ûi      gibun-i           (mongmonghada+ uulha)-da
 Minu-gén   humeur-ntf    (embrumé+ mélancolique)-StDéc
  « L’humeur de Minu est (embrumée + mélancolique) »





-hum-gén Napp-ntf Adj  « Napp de N-hum être Adj»

(2)(a)         (    +  )
 i        bang-ûi             bunwigi-ga       (sidûlmôkha + hwagiääha)-da
 dém   chambre-gén   ambiance-ntf     (inerte + animé)-StDéc
  « L’ambiance de cette chambre est (inerte + animée) »

Dans de telles phrases, les substantif appropriés gibun (humeur) et bunwigi (ambiance)
peuvent être effacés ou non, dépendant des adjectifs (Nstapp  ou N-stapp) (restructuration
[A1]/[A2]) :

(b)  (*)Nhum-ntf Adj  « Nhum être Adj »

(1)(b)  
  (*   +   )
 minu-nûn          (*mongmonghada + uulha)-da
 Minu-top.ntf      (*embrumé + mélancolique)-StDéc
  « Minu est (embrumé + mélancolique) »

(b)  (*)N
-hum-ntf Adj  « N-hum être Adj»

(2)(b)       (*    +   )
 i        bang-i               (*sidûlmôkha + hwagiääha)-da
 dém   chambre-ntf     (*inerte + animé)-StDéc
  « Cette chambre est (inerte + animée) »

L’ensemble des propriétés distributionnelles de cette classe peut donc être écrit de la manière
suivante :

(a)  (Nhum + N-hum)-gén (Nstapp + N-stapp)-ntf Adj « ((Nstapp + N-stapp) de (Nhum + N-hum)) être Adj»
(b) [Napp z.] = ((Nhum + N-hum)+ *(Nhum + N-hum))-ntf Adj « (Nhum + N-hum) être Adj »
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Ainsi des substantifs humains ou non humains et des substantifs appropriés comme gibun
(humeur), maûm (esprit), ou bunwigi (ambiance/atmosphère) s’insèrent respectivement en
position Na  et en position Nb.

Cette classe est mise en évidence par le biais de la relation d’équivalence entre les
constructions adjectivales ci-dessus et la construction ayant le support nûk’yôjida (se sentir) :

(c)  (Nhum + N-hum)-ntf Adj-sfd Napp-ntf nûk’yôjida 
« (Nhum + N-hum)-ntf se sentir Napp Adj» « Napp Adj se sentir (chez + dans) (Nhum + N-hum) »

(1)(c)    (   +   )        
 minu-ga     (mongmongha + uulha)-n            gibun-i            nûk’iô-ji-n-da
 Minu-ntf    (embrumé + mélancolique)-sfd    humeur-ntf      sentir-pss-pré-StDéc
« Minu se sent d’humeur (embrumé + mélancolique) »
«  Une humeur (embrumée + mélancolique) se sent chez Minu »

(2)(c)       (     +   )          
 i          bang-i             (sidûlmôkha + hwagiääha)-n       bunwigi-ga       nûk’iô-ji-n-da
dém    chambre-ntf    (inerte + animé)-sfd                      ambiance-ntf    sentir-pss-pré-StDéc
« Litt. Cette chambre se sent d’ambiance (inerte + animée) »
« Une ambiance (inerte + animée) se sent dans cette chambre »

Il faut noter que le sujet Minu dans (1c) est l’agent d’expérience qui ressent une telle humeur,
alors que celui dans (2c) cette chambre ne l’est pas, ce qui est dû au sujet non humain. A ce
propos nous suscitons une comparaison entre le support nûik’yôjida (se sentir) et sa forme
active nûk’ida (sentir).

7.1.2 Constructions à nûk’yôjida (se sentir) et nûk’ida (sentir)

Le mot nûk’yôjida (se sentir) est une forme passive. Son homologue actif, nûk’ida
(sentir), est possible seulement lorsque les substantifs en position Na  sont de type humain.
Ainsi les adjectifs de la série (1) (ayant un Na  humain) entrent dans la structure du mode
actif :

(d.i)  Nhum-ntf Adj-sfd Napp-acc nûk’ida   « Nhum sentir Napp Adj »  

(1)(d.i)    (    +   )      
 minu-ga     (mongmongha + uulha)-n            gibun-ûl            nûk’i-n-da
 Minu-ntf    (embrumé + mélancolique)-sfd    humeur-acc       sentir-pré-StDéc
« Minu sent l’humeur (embrumée + mélancolique) »

alors que les adjectifs dans (2) (ayant Na  non humain) n’acceptent pas cette structure :

(d.ii)  *N
-hum-ntf Adj-sfd Napp-acc nûk’ida   « N-hum sentir Napp Adj »  

(2)(d.ii) *       (     +   )        
 *i         bang-i           (sidûlmôkha + hwagiääha)-n       bunwigi-lûl        nûk’i-n-da
*dém   chambre-ntf   (inerte + animé)-sfd                    ambiance-acc     sentir-pré-StDéc
« Cette chambre sent une ambiance (inerte + animée) »





La substitution de l’actant non humain par un humain (par exemple les gens qui occupent
cette chambre) rend les phrases grammaticales :

(2)(d.ii)      (     ) (     +    )       
 salam-dûl-i  (i     bang-esô)          (sidûlmôkha + hwagiääha)-n    bunwigi-lûl      nûk’i-n-da
gen-plu-ntf    (dém  chambre-p.dans)  (inerte + animé)-sfd         ambiance-acc  sentir-pré-StDéc
« Les gens sentent une ambiance (inerte + animée) (dans cette chambre) »

Or, à partir de la construction transitive (d), on peut en fait obtenir deux types de passivation
dont la première est celle exposée en (c). L’autre passivation est :

 *[Nhum]-p.chez  [Adj Napp]1-ntf  nûk’yôjida « (Napp Adj)1 se sentir chez  (Nhum)0 »  
[N
-hum]-p.dans  [Adj Napp]1-ntf  nûk’yôjida  « (Napp Adj)1 se sentir dans (N-hum)0 »  

= :  *    (    +    )          
 *minu-ege        (mongmongha + uulha)-n           gibun-i           nûk’iô-ji-n-da
 *Minu-p.chez   (embrumé + mélancolique)-sfd   humeur-ntf   sentir-pss-pré-StDéc
  « Une humeur (embrumée + mélancolique) se sent chez Minu »

= :      (     +   )          
 i      bang-e                   (sidûlmôkha + hwagiääha)-n     bunwigi-ga        nûk’iô-ji-n-da
dém chambre-p.dans    (inerte + animé)-sfd                  ambiance-ntf    sentir-pss-pré-StDéc
« Une ambiance (inerte + animée) se sent  dans cette chambre »  1

Cette seconde passivation est telle qu’elle est observée dans les phrases françaises (notons que,
contrairement au français, la passivation n’implique pas nécessairement le changement des
actants), alors que la passivation (c) n’est observable que dans les phrases coréennes. Entre les
deux structures passives a eu lieu une alternance entre la postposition -ege/e (p.chez/dans) du
premier actant et le nominatif, ce qui est ordinairement observable dans les données coréennes.
Ainsi, les phrases du mode passif ayant le support nûk’yôjida (se sentir) (1c) et (2c) sont
applicables non seulement aux adjectifs à substantif humain, mais aussi aux adjectifs à
substantif non humain. Nous pouvons alors considérer les constructions (c) comme justifiant




Comme beaucoup d’autres classes, la classe AM peut se subdiviser en fonction des
combinaisons spécifiques entre les adjectifs et les substantifs appropriés. Nous avons mis en
évidence quatre sous-classes regroupant les adjectifs décrivant humeur/esprit, les adjectifs
décrivant ambiance, les adjectifs décrivant à la fois humeur/esprit et ambiance et les adjectifs
résiduels exprimant marche, style, rythme etc.
                                               
1
 Comme on le voit dans ces deux phrases, cette passivation n’est en fait applicable qu’à l’actant non
humain.




7.2.1 Adjectifs décrivant l’humeur/esprit

La majorité des adjectifs de cette classe s’associe avec les substantifs qui expriment
humeur, esprit, âme, cœur etc., les Napp  correspondant étant :

Nb:= Napp: = Nstapp  + N-stapp  =: Nesprit = : gibun (humeur), maûm (esprit/cœur/âme)

(3)(a)    (    +    ) (    +   +    +    )
 minu-ûi     (gibun + maûm)-i          (gabutha + gabunha + gap’unha + gabutgabutha)-da
 Minu-gén  (humeur + esprit)-ntf    (léger)-StDéc
 « (L’humeur + L’esprit) de Minu est léger»

Nous signalons que ces adjectifs coréens sont des variantes phonétiques qui se traduisent
toutes par léger. On a en fait une vingtaine d’adjectifs coréens d’une telle variation. Ces
adjectifs expriment ainsi la légèreté d’esprit  ou d’humeur  d’un humain. Néanmoins, l’adjectif
plus généralement employé existe aussi : gabyôpda (léger). Comme en français, ce mot
gabyôpda exprime non seulement l’esprit ou l’humeur, mais aussi le sens concret, c’est-à-dire
le poids d’une personne ou d’un objet (il en est de même pour son antonyme mugôpda
(lourd)2) :

(4)            (    +    )
 onûlûn           ôc’ônji          minu-ûi         gibun-i         (gabyôp + mugôp)-da
 aujourd’hui   sans raison   Minu-gén     humeur-ntf    (léger + lourd)-StDéc
 « L’humeur de Minu est (léger + lourd) aujourd’hui sans raison »

(5)       (    +   )
 minu-ûi        mommuge-ga        (gabyôp + mugôp)-da
 Minu-gén     corps-poids-ntf    (léger + lourd)-StDéc
 « Le poids de Minu est (léger + lourd) »
7.2.2 Adjectifs décrivant l’ambiance

Un autre sous-ensemble d’adjectifs décrit l’ambiance :

Nb = : Napp = : Nstapp + N-stapp = : Nambiance  = : bunwigi (ambiance/atmosphère)

(6)         (   + 	 )
 gû      k’aphe-ûi   bunwigi-ga       (gûukha + s’ôllôngha)-da
 dém   café-gén    ambiance-ntf    (serein + frissonnant)-StDéc
 « L’ambiance du café est (sereine + frissonnante)  »

                                               
2
 Contrairement aux variantes phonétiques qui expriment la légèrerté d’esprit, il n’existe pas des
homologues (variantes phonétiques) qui expriment la lourdeur d’esprit. Le mot mugôpda (lourd) tout
seul (sans variantes phonétiques) exprime à la fois le poids et l’esprit. Les adjectifs gabyôpda (léger)
et mugôpda (lourd) sont donc doublement enregistrés dans les classes AM et AQI-N (voir IX.4).




Une particularité subsiste dans cette sous-classe car le substantif Na  non humain doit être de
type locatif. Ce substantif Na  répond à la question conduite par le pronom interrogatif ôdi (où)




 (   +  )    (   + 	 ) ?
 ôdi-(ûi + ga)      bunwigi-ga       (gûûkha + s’ônglôngha)-ni ?
 où-(gén + ntf)    ambiance-ntf    (serein + frissonnant)-StInt
 « Litt.L’ambiance d’où est (serein + frissonant)3 ? + 
 Où l’ambiance est-elle (sereine + frissonnante) ?»

(6)(Q.2)      (   +   )   (   + 	 ) ?
 ônû    got-(ûi + i)              bunwigi-ga      (gûûkha + s’ônglôngha)-ni ?
 quel  endroit-(gén + ntf)   ambiance-ntf   (serein + frissonnant)-StInt
 « Litt. L’ambiance de quel endroit est (sereine + frissonnante)? +
Quel endroit est (serein + frissonnant) d’ambiance? »

mais pas à la question en muôt (que) qui correspond normalement à un objet concret :

(6)(Q.3) *  (   +   )   (   + 	 ) ?
 *muôt-(ûi + i)       bunwigi-ga       (gûûkha + s’ôllôngha)-ni ?
 *que-(gén + ntf)    ambiance-ntf    (serein + frissonnant)-StInt
 « Litt. L’ambiance de quoi est (sereine + frissonnante) ? »
 « Qu’est-ce qui est (serein + frissonnant) d’ambiance ? »

Dans la table de la classe AM, nous constituons une colonne intitulée "Na  = : N-hum = : Nloc",
afin de signaler des substantifs Na  locatifs de cette sous-classe.

7.2.3 Adjectifs décrivant à la fois l’humeur/esprit et l’ambiance

Comme exposée dans les deux paragraphes précédents, la plupart des adjectifs de cette
classe décrivent soit l’humeur/esprit soit  l’ambiance. Contrairement à cela, quelques adjectifs
ne peuvent pas être séparés dans deux sous-classes différentes selon qu’ils décrivent
l’humeur/esprit  ou l’ambiance car ils décrivent à la fois les deux statuts :

(7)        ( 	  +   )
 minu-ûi      maûm-i                (sant’ûtha + chimulha)-da
  Minu-gén   esprit/cœur-ntf    (légère/chic +  sombre)-StDéc
« L’esprit de Minu est (léger + sombre) »
 
	     ( 	  +   )
 gyosil-ûi         bunwigi-ga            (sant’ûtha + chimulha)-da
  classe-gén       ambiance-ntf        (légère/chic +  sombre)-StDéc
 « L’ambiance de la classe est (chic + sombre) »

                                               
3
 Contrairement au français, la séquence Na-gén Nb-ntf s’applique aussi à la formation de la phrase
interrogative dont le Na  est remplacé par ôdi (où). Il en est de même pour d’autres phrases
interrogatives comme suit.
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Il existe des adjectifs qui décrivent autre chose que l’esprit ou l’ambiance. Par
exemple la marche/pas, le style d’écriture et le rythme etc. :

N
-stapp = : Nmarche  = : gôlûmgôli (marnière de marcher/marche/pas)
Nstapp  = : Nstyle  = : munche/sûtail (manière d’écrire/style), gasa (paroles)
Nstapp  = Nrythme  = lidûm (rythme), galak (ton/rythme/mélodie), jangdan (cadence), ûmlyul/melodi
(mélodie), unyul (vers/cadence)

(8)   
 	      (    +   )
 gû     yôhaksäng-ûi  gôlûmgôli-ga  (saphunsaphunha + sap’unha4)-da
 dém  étudiante-gén  marche/pas-ntf     (léger)-StDéc
 « La marche de cette étudiante est légère »

(9)         (   +    + 
	 )
 gû    sosôl-ûi        munche-ga   (gangyôkha + dumiôp + jangwhalha)-da
 dém  roman-gén  style-ntf       (concis + incohérent + verbeux)-StDéc
 « Le style de ce roman est (concis + incohérent + verbeux) »

(10)     
  (    +  )
 gû     ûmak-ûi          lidûm-ûn            (äsangjôki + janjanha)-da
 dém  musique-gén   rythme-top.ntf   (chagrin + calme)-StDéc
 « Le rythme de cette musique est (chagrin + calme) »

Une remarque doit être faite à propos de l’effacement des substantifs appropriés. Le substantif
gôlûmgôli (marche/pas) dans (8) ne peut pas être effacé, alors que munche (style) et lidûm
(rythme) dans (9, 10) sont facilement et régulièrement effaçables.

 Dans la plupart des cas, pour une description donnée, un adjectif s’associe soit avec un
substantif humain soit avec un substantif non humain. Par exemple, les adjectifs qui décrivent
l’esprit  et ceux qui décrivent l’ambiance ont des associations respectives avec un substantif
humain et un substantif non humain. Or les adjectifs qui décrivent le style d’écriture peuvent
s’associer non seulement avec le substantif non humain :

(9.1)         (   +    + 
	 )
 gû     sosôl-ûi       munche-ga  (gangyôkha + dumiôp + jangwhalha)-da
 dém  roman-gén  style-ntf      (concis + incohérent + verbeux)-StDéc
 « Le style de ce roman est (concis + incohérent + verbeux) »

mais aussi avec le substantif humain :

                                               
4
 Ces adjectifs font partie des variantes phonétiques (environ une 15 de variantres existent) et dénotent
la légèrerté de marche/pas. Il est intéressant de noter leur association exclusive avec le mot gôlûmgôli
(marche/pas).




(9.2)       (   +    + 
	 )
 gû      jakga-ûi      munche-ga   (gangyôkha + dumiôp + jangwhalha)-da
 dém  auteur-gén     style-ntf       (concis + incohérent + verbeux)-StDéc
 « Le style de cet auteur est (concis + incohérent + verbeux) »

On peut considérer cette dernière phrase comme étant dérivée via l’insertion d’un substantif
humain à gauche du substantif sosôl (roman) (conduisant à la phrase suivante) et l’effacement
de ce Napp  sosôl (roman) :

(9.3) Nhum-gén N-hum-gén Nstapp-ntf Adj « (Nstapp de N-hum de Nhum) être Adj»

= :           (   +    + 
	 )
 gû     jakga-ûi     sosôl-ûi          munche-ga    (gangyôkha + dumiôp + jangwhalha)-da
 dém  auteur-gén   roman-gén  style-ntf        (concis + incohérent + verbeux)-StDéc
 « Le style du roman de cet auteur est (concis + incohérent + verbeux) »

Dés lors on peut effacer non seulement le substantif approprié qui se trouve juste devant
l’adjectif :

(9.4)[Nstapp z.] Nhum-gén N-hum-ntf Adj  « (N-hum de Nhum) être Adj»

= :           (   +    + 
	 )
 gû     jakga-ûi      sosôl-i             (gangyôkha + dumiôp + jangwhalha)-da
 dém  auteur-gén  roman-ntf  (concis + incohérent + verbeux)-StDéc
 « Le roman de cet auteur est (concis + incohérent + verbeux) »

mais aussi le substantif en position Na, ce qui conduit en fait à la phrase (9.2). Les
effacements de ces différents éléments sont ainsi possibles grâce à la combinaison spécifique
entre les éléments concernés. La condition de contiguïté (le style d’écriture fait partie d’une
qualité de l’auteur) est mise en jeu dans cette extension (voir VI.3.3.2) et la restructuration
relie les phrases à groupe nominal aux phrases à double ou triple nominatif5.

7.3 Equivalence avec les constructions à verbe support jinida (avoir)

 Les adjectifs décrivant l’ambiance peuvent entrer dans la construction ayant le support
jinida (avoir) :

(e) Na-ntf Adj-sfd Napp-acc jinida    « Na avoir Napp Adj »

(11)(e)     	   ( 	     +   )    
 i         ûnjôpsil-i  (sängdongha + nänglängha)-n   bunwigi-lûl       jini-ôt-da
 dém   salon-ntf     (animé + glacial)-sfd                ambiance-acc    avoir-pas-StDéc
 « Ce salon a une ambiance (animée + glaciale) »

                                               
5
 Cette analyse peut également appliquer à la phrase comme (10) : nous n’avançons plus davantage.
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alors que les adjectifs décrivant l’humeur/esprit n’entrent pas dans cette construction6  :

(12)(e) *    (      +   )    
 *minu-ga    (simulukha + yuk’öha)-n    gibun-ûl        jini-ôt-da
 *Minu-ntf    (boudeur + gai)-sfd           humeur-acc    avoir-pas-StDéc
 « Minu a une humeur (boudeuse + gaie)7 »

L’incompatibilité des adjectifs qui décrivent l’humeur/esprit avec le support jinida semble
être due au fait que l’humeur ou l’esprit de quelqu’un est difficilement observable de
l’extérieur en dehors de l’agent d’expérience, alors que, par exemple, l’ambiance l’est
facilement8. Si nous insérons les phrases (e) dans une autre phrase comme na-nûn…nûk’inda
(Je sens que) (on pourrait dire que ce verbe sentir  exprime une observation (plutôt intérieure)
par le locuteur na (je)), la différence disparaît :

(11.1) 
    	   ( 	     +   )         
na-nûn      ûngjôpsil-i (sängdongha + nänglängha)-n   bunwigi-lûl jini-ôt-ûm-ûl nûk’i-n-da
je-top.ntf  salon-ntf (animé + glacial)-sfd ambiance-acc avoir-pas-Comp-acc sentir-pré-StDéc
 « Je sens que ce salon a une ambiance (animée + glaciale) »

(12.1) 
    (      +   )         
 na-nûn    gû-ga  (simulukha + yuk’öha)-n    gibun-ûl   jini-ôt-ûm-ûl              nûk’i-n-da
 je-top.ntf  il-ntf   (boudeur + gai)sfd       humeur-acc   avoir-pas-Comp-acc   sentir-pré-StDéc
 « Je sens qu’il a une humeur (boudeuse + gaie)»

 En ce qui concerne les adjectifs qui décrivent la marche, la construction à support
jinida est admise :

(8)(e)   
 	  (     +    )     
 gû       yôhaksäng-ûn       (saphunsaphunha + sap’unha)-n   gôlûmgôli-lûl  jini-ôt-da
 dém    étudiante-top.ntf                 (léger)-sfd                  marche-acc     avoir-pas-StDéc
 « Litt. Cette étudiante a une marche légère »

Nous en déduisons que la manière de marcher  de cette étudiante fait partie de son habitude (le
sens aspectuel durable ou répétitif), compatible alors avec le sens de jinida (posséssif ou
constant)9. Notons que la séquence composée du substantif prédicatif et du verbe support
jinida dans (8e) peut être remplacée par le verbe distributionnel gôtda (marcher) accompagné
de la forme adverbiale (Adj-sfa). Cette forme est morphologiquement liée avec la forme dét-
adjectivale (Adj-sfd) dans (8e) :

(8.1)   
 	  (   + E) (   +  ) 

                                               
6
 Nous signalons que l’autre support de sens proche, gajida (posséder), n’est autorisé en aucun cas.
7
 Contrairement au coréen, les phrases françaises sont grammaticales.
8
 Le sens aspectuel de jinida, possessif ou constant, ne semble pas jouer un rôle important à ce niveau
de compatibilité. En fait, l’humeur et l’ambiance ont tous les deux le sens aspectuel éphémère ou
instantané qui ne devrait pas être compatible avec ce support. 
9
 Quant aux autres adjectifs comme ceux qui décrivent le style d’écriture, rythme etc. les constructions
à jinida sont naturellement admises.




 gû     yôhaksäng-ûn       (hangsang + E)  (saphunsaphunha + sap’unha)-ge   gôt-nûn-da
 dém   étudiante-top.ntf     (toujours+ E)            (léger)-sfa                      marcher-pré-StDéc
 « Cette étudiante marche (toujours + E) légèrement »

7.4 Equivalence avec les constructions à adjectif support itda (il y avoir/avoir)

 L’acceptabilité des constructions à support itda est proche de celle des constructions à
support jinida. Les adjectifs décrivant l’ambiance admettent ces constructions  notées :

(f)  Na-(p.dans  + ntf) Adj-sfd Napp-ntf itda  « Il y avoir Napp Adj dans Na  + Na  avoir Napp Adj » 

(11)(f)     	 (   +   ) ( 	     +   )   
 i         ûnjôpsil-(e + i)   (sängdongha + nänglängha)-n  bunwigi-ga     it-da
 dém   salon-(p.dans  + ntf)  (animé + glaciale)-sfd              ambiance-ntf   avoir-pas-StDéc
 « Il y a une ambiance (animée + glaciale) dans cette chambre +
Cette chambre a une ambiance (animée + glaciale) »

alors que les adjectifs décrivant l’humeur/esprit les acceptent difficilement10  :

(12)(f) *   (   +  ) (      +   )    
 *minu-(ege + ga)   (simulukha + yuk’öha)-n    gibun-i         it-da
 *Minu-(p.à + ntf)   (boudeur + gai)-sfd            humeur-ntf  il y avoir-StDéc
« Il y a une humeur (boudeuse + gaie) chez Minu +  Minu a une humeur (boudeuse + gaie)»

7.5 Equivalence avec les construction à verbe support nada/dûlda (s’exhaler/se
sentir)

 Un autre verbe support, nada (s’exhaler), est pertinent pour les adjectifs qui décrivent
l’humeur/esprit  ou l’ambiance, la constructions étant décrite comme :

(g) Na-ntf Adj-sfd Nstapp-ntf nada  «Nstapp Adj s’exhaler de Na»« Na  exhaler Nstapp Adj »    

(11)(g)     	   ( 	     +   )    
 i           ûnjôpsil-i   (sängdongha + nänglängha)-n    bunwigi-ga      na-n-da
 dém     salon-ntf     (animé + glacial)-sfd                  ambiance-ntf   s’exhaler-pas-StDéc
 « Une ambiance (animée + glaciale) s’exhale de cette chambre »
«  Cette chambre exhale une ambiance (animée + glaciale) »

(12)(g)    (     +   )    
 minu-ga    (simulukha + yuk’öha)-n    gibun-i         na-n-da
 Minu-ntf    (boudeur + gai)-sfd           humeur-ntf   s’exhaler -pré-StDéc
 « Une humeur (boudeuse + gaie) s’exhale chez Minu »
«  Minu exhale une humeur (boudeuse + gaie) »

De plus à la place du support nada on peut insérer un autre support stylistiquement différent,
dûlda (se sentir) :
                                               
10
 De même, pour tous les autres adjectifs de cette classe (c’est-à-dire adjectifs résiduels), le support
itda est difficilement acceptable.




(h) Na-ntf Adj-sfd Nstapp-ntf dûlda   « Na  se sentir  de Nstapp Adj + Nstapp Adj se sentir Prép Na»

(11)(h)     	   ( 	     +   )      
 i         ûnjôpsil-i  (sängdongha + nänglängha)-n    bunwigi-ga      dû-n-da11
 dém   salon-ntf    (animé + glacial)-sfd                  ambiance-ntf   se sentir-pas-StDéc
 « Ce salon se sent d’une ambiance (animée + glaciale) +
Une ambiance (animée + glaciale) se sent dans ce salon »

(12)(h)    (      +   )      
 minu-ga    (simulukha + yuk’öha)-n    gibun-i           dû-n-da
 Minu-ntf    (boudeur + gai)-sfd           humeur-ntf     se sentir-pré-StDéc
 « Minu se sent d’une humeur (boudeuse + gaie) +
Une humeur (boudeuse + gaie) se sent chez Minu »

Notons que les autres adjectifs de la classe AM, ceux qui décrivent le style, la marche, le
rythme, n’admettent pas ces constructions (g) et (h).

7.6 Rapport avec la classe d’adjectifs symptomatiques

 Les adjectifs que nous appelons adjectifs à symptôme mental  sont à comparer avec les
adjectifs  symptomatiques  (classe AIC) extraits par Nam Jee-Sun (1994) comme par exemple :

(13)  
    (   +  )
 minu-nûn    bä-ga             (gophû  +  aphû)-da
 Minu-ntf     estomac-ntf    (vide12 + malade)-StDéc
 « Litt. Minu est (vide + malade) d’estomac »
« Lib. Minu a (faim + mal à l’estomac) »

L’appellation de symptôme mental est inspirée de ce terme symtômatique, bien qu’elle
englobe seulement une partie des adjectifs de cette classe (en fait, les adjectifs décrivant
l’ambiance sont un peu éloignés de cette notion). Ainsi les deux classes d’adjectifs sont
sémantiquement proches dans le sens où elles décrivent un symptôme, physique (AIC) et
mental (AM). De même, elles ont des relations d’équivalence avec les constructions contenant
le même mot nûk’ida (sentir). Par contre les différences syntaxiques peuvent se résumer en
deux points :
1.  Les adjectifs symtômatiques (AIC) admettent la construction ayant un verbe principal
nûk’ida (sentir) accompagné d’une complétive P-go :

(i) Na-ntf P-go nûk’i-da   «Na  sentir Qu P »  

(13)(i)  
    (   +  )    
 minu-nûn         bä-ga             (gophû  +  aphû)-da-go              nûk’i-n-da
 Minu-top.ntf    estomac-ntf    (vide + malade)-StDéc-Comp   sentir-pré-StDéc
 «Litt. Minu sens qu’il est (vide + malade) d’estomac »
                                               
11
 Comme nada, ce support peut être traduit autrement par se sentir.
12
 La traduction de l’adjectif gophûda  par vide n’est en fait pas adéquat : il doit plutôt être traduit par
la séquence avoir faim toute entière. Dans ce cas la phrase traduite devient : *Minu a faim d’estomac.





alors que les adjectifs rassemblés sous le terme symtôme mental  admettent la
construction à verbe support nûk’ida (sentir). Les adjectifs de la classe AM admettent
difficilement les constructions définitionnelles qui justifient la classe AIC :

(12)(h) *  
     (     +  )    
 *minu-nûn        gibun-i         (simulukha + yuk’öha)-dago   nûk’i-n-da
 *Minu-top.ntf  humeur-ntf     (boudeur + gai)-Comp          sentir-pré-StDéc
 « Minu sent que son (humeur + esprit) est (boudeur + gai)(e) »

Parallèlement, les adjectifs de la classe AIC n’acceptent pas facilement les constructions
définitionnelles qui justifient la classe AM :

(13)(d) *    (    +    )      
 *minu-ga     (gophû  +  aphû)-n      bä-lûl             nûk’i-n-da
 *Minu-ntf    (vide + malade)-sfd     estomac-acc    sentir-pré-StDéc
 « Minu sent l’estomac (vide + malade) »

2.  Un autre point essentiel qui distingue les deux classes sur le plan syntaxique est le fait
que seules les constructions à adjectif symptôme mental  ont la distribution du sujet de
type Na-ûi Napp, mais pas les constructions de la classe AIC :

(12)(a)       (     +  )
 minu-ûi      gibun-i           (simulukha + yuk’öha)-da
 Minu-gén   humeur-ntf     (boudeur + gai)-StDéc
 « L’humeur de Minu est (boudeuse + gaie) »

(13)(a) *      (   +  )
 *minu-ûi     bä-ga             (gophû  +  aphû)-da
 *Minu-gén  estomac-ntf    (vide    +  malade)-StDéc
 « L’estomac de Minu (a faim + est malade) »

 Jusqu’ici nous avons décrit la classe AM en nous fondant sur les équivalences avec les
constructions à supports nûk’ida/nûk’yôjida. Les adjectifs de cette classe déclenchent deux
types de restructuration [A1] ou [A2] selon les éléments en jeu et font partie des adjectifs non-
sensoriels.
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8 Table AV-spéc : Classe d’adjectifs visuels à partie du corps spécifique
8.1 Définition : Equivalence avec la construction à boida (se voir)

Il s’agit, pour cette classe nommée AV-spec (adjectifs visuels  à partie du corps

spécifique), des adjectifs qui décrivent la couleur ou la forme des parties du corps spécifiques
d’un humain. Le groupe nominal sujet est alors composé d’un substantif humain et d’un
substantif dénotant des parties du corps spécifiques. Les substantifs parties du corps peuvent
être effacés ou non en fonction des adjectifs qui leur sont associés. Ils sont donc notés
syntaxiquement soit Nstapp  soit N-stapp  (restructuration [A1] ou [A2]) :

(a)   |Nhum-gén Npcs]a-ntf Adj   « (Npcs  de Nhum)0 être Adj »

(1)(a)                     
 ina-ûi     hôli-ga         jallukha-da  ina-ûi        ôlgul-i           k’amamals’ukha-da
 Ina-gén   hanche-ntf    fin1-StDéc    Ina-gén     visage-ntf      foncé-propre-StDéc
 « Les hanches de Ina sont fines »   « Le visage de Ina est foncé-propre »

(b) [z. Npcs] = (Nhum-ntf Adj + *Nhum-ntf Adj)  « Na  être Adj »

(1)(b)    (*      +   )
 ina-ga    (*jallukha + k’amamals’ukha)-da
 Ina-ntf    (*fin +foncé-propore)-StDéc
 « Ina est (fine + foncée-propre) »

Les adjectifs de cette classe ont été mis en évidence par l’équivalence syntaxique avec
la construction à support boida (se voir) dont le sujet est de type Nhum-gén Npcs :

(c.i) = Nhum-gén Npcs-ntf Adj-scc boida      « Npcs  de Nhum se voir Adj »

(1)(c.i)            
 ina-ûi      hôli-ga           jallukh-ä     boi-n-da
 Ina-gén   hanches-ntf    fin-scc        se voir-pré-StDéc
 « Les hanches de Ina se voient fines »

           
 ina-ûi        ôlgul-i           k’amamals’ukh-ä     boi-n-da
 Ina-gén     visage-ntf      foncé-propre-scc     se voir-pré-StDéc
 « Le visage de Ina se voit foncé-propre »

A la place du sujet Nhum-gén Npcs, le Nhum tout seul peut prendre la position du sujet, mais
cette construction s’applique de manière irrégulière :

                                               
1
 L’adjectif coréen jallukhada peut être traduit par une expression française, avoir une taille de guêpe.
Cet adjectif est ainsi spécifique à la partie du corps hôli (hanches) et ne s’associe ni avec mom (corps)
ni avec d’autres parties du corps. Or cet adjectif peut avoir un emploi métaphorique, c’est-à-dire en
comparant une bouteille (sa partie au milieu) aux hanches d’un humain, il   peut exprimer une forme
fine de cette bouteille : i byông-ûi hôli-ga jallukhada  (Litt. La hanche de cette bouteille a une taille de
guêpe). L’emploi métaphorique est fréquemment observable dans les adjectifs de cette classe (voir
aussi la section 8.2.1 (phrase (4)).




(c.ii) Nhum-ntf Adj-scc boida    « Nhum se voir Adj »

(1)(c.i)    (?*     +  )  
 ina-ga     (?*jallukh + k’amamals’ukh)-ä    boi-n-da
 Ina-ntf    (?*fin + foncé-propre)-scc           se voir-pré-StDéc
 « Ina se voit (fine + foncée-propre) »

 Un autre support de sens proche, sänggida (avoir une forme), est aussi autorisé :

(d) Nhum-gén Npcs-ntf Adj-scc sänggida  « (Npcs  de Nhum) avoir une forme Adj »

(1)(d)           	

 ina-ûi      hôli-ga           jallukha-ge     sänggi-ôt-da
 Ina-gén   hanches-ntf    fin-scc        avoir une forme-pas-StDéc
 « Litt. Les hanches de Ina ont une forme fine »
 « Lib. Les hanches de Ina apparaissent fines »

 ?            	

 ?ina-ûi        ôlgul-i           k’amamals’ukha- ge     sänggi-ôt-da
 ?Ina-gén     visage-ntf      foncé-propre-scc          avoir un physique-pré-StDéc
 « Litt. Le visage de Ina a un physique foncé-propre »
 « Lib. Le visage de Ina apparaît foncé-propre »

mais beaucoup d’autres adjectifs de cette classe n’admettent pas cette construction :

(2)(a)        (   + 
    +   +   )
 minu-ûi      ôlgul-i      (hämals’ukha + suchôkha + häls’ûkha + chochöha)-da
 Minu-gén  visage-ntf  (blanc-propre + émacié + pâle + décharné)-StDéc 
 « Le visage de Minu est (blanc-propre + émacié + pâle + décharné) »

(2)(d) *        (   + 
    +   +   ) 	

 *minu-ûi      ôlgul-i      (hämals’ukha + suchôkha + häls’ûkha + chochöha)-ge sänggi-ôt-da
 *Minu-gén visage-ntf (blanc-propre+émacié+pâle+décharné)-scc avoir un physique-pas-StDéc 
 « Litt. Le visage de Minu a un physique (blanc-propre + émacié + pâle + décharné)(e) »
 « Lib. Le visag de Minu apparaît (blanc-propre + émacié + pâle + décharné) »

La plupart des adjectifs de cette classe ont un aspect plutôt ponctuel : on peut facilement
vérifier cette ponctualité dans les phrases (2a). La différence d’acceptabilité des constructions
à support boida et sänggida semble avoir un lien fort avec ce sens aspectuel, dit ponctuel. Les
supports boida et sänggida, étant respectivement traduits par se voir et avoir un(e)
physique/forme/image, ont leurs sens aspectuels respectifs, ponctuel et constant. C’est peut-
être à cause de ces sens aspectuels que les adjectifs dans (2a) s’accordent avec le support




 Selon les combinaisons spécifiques entre les adjectifs et les substantifs appropriés, les
adjectifs de cette classe peuvent se subdiviser en trois sous-classes : adjectifs décrivant la
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forme, adjectifs décrivant la couleur/ton et adjectifs décrivant à la fois la forme et  la
couleur/ton.

8.2.1 Adjectifs décrivant la forme

 Une première sous-classe est celle qui décrit une certaine forme d’une partie du corps
spécifique :

Nb =: Napp=: Npcs

(3)                   
 minu-ûi     ôk’ä-ga k’ubujôngha-da   minu-ûi      i-ga         badûlûmha-da
 Minu-gén épaule-ntf courbé-StDéc    Minu-gén  dent-ntf   courbé-StDéc
« L’épaule de Minu est courbée »   « Les dents de Minu sont courbées »

Bien que les adjectifs de cette classe s’associent avec différentes Npcs, ces substantifs ne sont
pas librement choisis par un adjectif, contrairement à la classe AVET (voir IX.9). En effet un
adjectif donné décrit la forme d’une partie du corps bien spécifique. Ainsi la partie du corps à
associer est facilement prévisible à partir d’un adjectif donné. Par exemple, les deux adjectifs
dans (3), bien qu’ils se traduisent par le même adjectif français courbé, sont spécifiques à
chaque partie du corps, ôk’ä (épaules) et i (dents). On peut ainsi citer de nombreuses
séquences plus ou moins soudées : par exemple les adjectifs thakbalajyôkta (carré-musclé),
ballûmhada (retroussé) et bôlc’ukhada (entrouvert) sont respectivement spécifiques à ôk’â
(épaule), kho/ip/ipsul (nez/bouche/lèvre) et  ip (bouche) etc. Malgré une telle association
étroite avec tel ou tel Npcs et adjectif, on observe tout de même un emploi métaphorique à
partir de tels adjectifs. Par exemple, l’adjectif badûlûmhada (courbé) dans (3) (ayant une
association étroite avec i (dents)) peut décrire une dent d’une machine ayant une forme
courbée comme dans la phrase suivante (on compare alors thopni (lame de scie/roue dentée)
avec les dents humaines) :

(4)            
 gû      jôngithop-ûi                  i-ga           badûlûmha-ge    p’ijyônawat-da
 dém   scie éléctronique-gén   dent-ntf      courbé-scc        pointer-StDéc
 « Une dent de cette scie éléctronique est courbé et pointé »

Ainsi une telle métaphore est quelque fois observable dans les adjectifs de cette classe.
Toutefois, nous n’avons pas pris en compte de tel emploi déviant dans cette étude, dû à
l’incertitude de sa limite.

8.2.2 Adjectifs décrivant la couleur/ton

 Une autre sous-classe concerne les adjectifs décrivant une sorte de couleur  d’une
partie du corps, spécifiquement le visage :





Nb =: Napp=: Npcs  =: ôlgul (visage)

(5)         
 minu-ûi      ôlgul-i         changbäkha-da
 Minu-gén  visage-  ntf   pâle-StDéc
 « Le visage de Minu est pâle »

Citons les adjectifs qui entrent dans cette sous-classe : suchôkhada (blème/pâle),
chochwehada/chwichwehada (blème/pâle), malk’ûmhada/môlk’ûmhada (clair-propre),
gômômôls’ukhada (foncé-propre), phusôkhada, p’oyatda, halsûkhada 2 . A propos de ces
adjectifs, il ne s’agit donc pas d’une couleur proprement dite comme rouge, blanc, noir,
jaune, bleu etc. Il s’agit plutôt d’une mine qui dénote un ton spécifique sur le visage. Notons
tout de même que le mot mine français contient déjà la notion du visage sans le préciser, alors
qu’en coréen le mot ôlgul (visage) doit clairement apparaître dans la construction adjectivale
(canonique ou restructurée) : la phrase (5) peut donc être traduite par La mine de Minu est
pâle.

8.2.3 Adjectifs décrivant à la fois la forme et la couleur/ton

 Une dernière sous-classe concerne les adjectifs qui décrivent à la fois moyang (forme)
et  bit (couleur/ton). Comme dans le cas des adjectifs décrivant la couleur/ton, les adjectifs de
cette sous-classe s’associent avec une partie du corps très spécifique, nun (yeux) ou
nundongja (pupilles) :

Nb =: Napp=: Npcs  =: nun (yeux), nundonhja (pullules)

 (6)          (   +   +    )
 minu-ûi       nundongja-ga      (dek’unha + dölokdölokha + bulibuliha)-da
Minu-gén     pupille-ntf           (creux-pâle + grand-clair + grand-brillant)-StDéc
 « Des pupilles de Minu sont (creuses-pâles + grandes-claires + grandes-brillantes) »

Ainsi un substantif dénotant une partie particulièrement spécifique s’associe avec un
adjectif aussi spécifique que ce substantif. Cette association étroite est une des
caractéristiques principales de cette classe et est différente de celle de la classe AVET ayant
des distributions partiellement proches. Les adjectifs de la classe AVET montrent des
associations plus libres dans la mesure où un adjectif s’associe avec des substantifs dénotant
différentes parties du corps spécifiques (par exemple l’adjectif ganûlda (fin) prend comme Npc
phal (bras), mok (cou), dali (jambes), songalak (doigts) etc.).
                                               
2
 Les trois derniers adjectifs ont des significations comme : phusôkphusôkhada (rêche-friable comme
les poudres), p’oyatda (blanc comme la poussière), halsûkhada/hôls’ukhada (creux : on voit cet état
du visage le lendemain quand on a très mal dormi ou quand on a eu beaucoups de soucis).




8.3 Extention du GN vers la droite : Insertion d’un substantif strictement
approprié (Nstapp) en position Nc

Comme nous venons de l’exposer, les adjectifs de la classe AV-spéc décrivent la
forme ou la couleur/ton de certaines parties du corps bien spécifiques. Dès lors, les substantifs
dénotant de telles natures, forme et couleur/ton, peuvent être insérés à droite des substantifs
des parties du corps, c’est-à-dire en position Nc  :

Nc  =: Nstapp = : Nforme  = : moyang (forme), mosûp (forme/aire), sänggimsä (forme/air/physique)
Nc  =: Nstapp = : Ncouleur = : bit (couleur/ton), säk (couleur)

La construction supposée canonique (a) est donc révisible de la manière suivante :

(7) (Nhum-gén Npcs-gén Nstapp)-ntf Adj3       « (Nstapp de Npcs de Nhum)0 être Adj »    

(i)       (     +    + 	
 )    ( = (3)) 
minu-ûi      ôk’ä-ûi        (moyang + mosûp + sämgimsä)-i/ga   k’ubujôngha-da  
Minu-gén    épaule-gén                        (forme)-ntf                     courbé-StDéc   
« La forme des épaules de Minu est courbée » 

(ii)       (    +    )    ( = (4))
 minu-ûi      ôlgul-ûi      (sâk + bit)-i         changbäkha-da
 Minu-gén  visage-gén   (couleur + ton)-ntf   pâle-StDéc
 « (La couleur + Le ton) du visage de Minu est pâle »

(iii)         (      +    ) (   +    +    ) ( = (5))
 minu-ûi nundongja-ûi (moyang + bit)-i (dek’unha + dölokdölokha + bulibuliha)-da
Minu-gén pupille-gén (forme + ton)-ntf  (creux-pâle + grand-clair + grand-brillant)-StDéc
 «(La forme + Le ton) des pupilles de Minu est (creux-pâle + grand-clair + grand-brillant)(e)»

8.5 Forme soudée de la suite des substantifs appropriés (Npcs-Nstapp)

A partir d’une succession de substantifs appropriés, (Npcs)b  et (Nstapp)c, tel que nous
venons d’observer, on peut obtenir une forme soudée en un seul mot selon les cas : on notera
alors cette forme comme (Npcs-Nstapp)i :

(8) (Nhum-gén Npcs-ûi Nstapp-ntf) Adj       « (Nstapp de Npcs de Nhum)0 être Adj »
=  (Nhum-gén (Npcs-Nstapp)i-ntf) Adj  « (Npcs-Nstapp)i  de Nhum)0 être Adj »

(i) (Npcs-Nstapp)i = : ansäk (teint/mine) <=ôlgul-(ûi + E) bit (ton de visage)

    (     +       ) 
   
 minu-ûi    (ansäk         + ôlgul-ûi      bit)-i          suchôkha-da
 Minu-gén  (teint/mine + visage-gén  ton)-ntf     émacié/décharné-StDéc 
 « (Le teint + Le ton de visage) de Minu est émacié »
                                               
3
 Cette construction la plus enchâssée contient plus de deux séquences de N-gén, et chaque séquence
peut devenir, seule ou ensemble, séquence N-ntf via la restructuration.





(ii) (Npcs-Nstapp)i = : nunmä (contours (des yeux)/regard) <= nun-(ûi + E) mosûp (forme des yeux)

    (+     +      )   
 minu-ûi     (nunmä                 + nun-ûi      mosûp)-i/ga     sôgûlsôgûlha-da
 Minu-gén  (contour/regard  + yeux-gén   forme)-ntf       clair-brillant-StDéc
 « (Le contour (des yeux) + La forme des yeux) de Minu est clair-brillant) »

(iii) (Npcs-Nstapp)i = : khotnal (arête/tournure (de nez)) <= kho-(ûi + E) moyang (forme de nez)

    (    +      )  
 minu-ûi     (kotnal              +  kho-ûi     moyang)-i     ot’okha-da
 Minu-gén  (arête (de nez)  + nez-gén   forme)-ntf      haut-crochu-StDéc
 « (L’arête (de nez)) +La forme du nez) de Minu est haut-crochu »

8.5 Equivalence avec les constructions à support  jinida /itda (avoir/il y avoir)

 Comme on le voit dans les phrases suivantes, l’acceptabilité des constructions à
jinida/gajida dépend de chaque adjectif :

(e) =  Nhum-ntf Adj-sfd Npcs-acc jinida/gajida  « Nhum (avoir + posséder) Npcs  Adj »

(9)(e) *             (   +   )
 *minu-ga    gesûmchûleha-n   nundongja-lûl   (jini + gaji)-ôt-da
 *Minu-ntf   floue-sfd               pupille-acc        (avoir + posséder)-pas-StDéc
 «  Minu (a + possède) des pupilles floues »

(10)(e)            (   +   )
 minu-ga    t’ölokt’ölokha-n     nundongja-lûl    (jini + gaji)-ôt-da
 Minu-ntf   grand-claire-sfd    pupille-acc        (avoir + posséder)-pas-StDéc
 «  Minu (a + possède) des pupilles grandes-claires »

En ce qui concerne les constructions à itda (il y avoir/avoir), elles ne sont généralement pas
autorisées pour les adjectifs de cette classe (la non-comptabilité entre le sens ponctuel  des
adjectifs et le sens existentiel du support).

Nous avons ainsi extrait une classe dite adjectifs visuels à partie du corps spécifique
qui a un aspect plus ou moins ponctuel, ce qui est caractéristique par rapport aux autres
classes. Cette classe fait partie des adjectifs sensoriels et déclenche la restructuration [A1] ou
[A2] selon les éléments qui entrent en jeu.
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9 Table AVET : Classe d’adjectifs  visuels  et  tactiles
9.1 Définition
9.1.1 Equivalence avec les constructions à verbe support sänggida/boida (avoir une
forme/se voir)

Les adjectifs de la classe AVET (adjectifs visuel et tactile) expriment, rappelons-le, le
sens visuel (de forme ou de couleur) et le sens tactile. Des substantifs Nb  sont de type parties
du corps spécifique (Npcs) ou parties de l’objet (Npo), associés respectivement à des substantifs
humains et non humains :

(a) ([Nhum-gén Npcs-ntf] + [N-hum-gén Npo-ntf]) Adj   « ((Npcs  de Nhum) + (N-hum de Npo))0  être Adj »

(1a) (        +         ) (   +  )
 (ina-ûi     son-i         +  gû      byông-ûi         judungi-ga)   (ganûl + chukchukha)-da
 (Ina-gén  main-ntf    + dém   bouteille-gén   goulot-ntf)    (fin + mouillé)-StDéc
 « (Les mains de Ina + Le goulot de cette bouteille) sont/est (fin + mouillé)(es) »

Les substantifs de parties du corps spécifique (Npcs) ou de l’objet (Npo) sont partiellement
appropriés (Nptapp) aux adjectifs : leur effacement change légèrement le sens des phrases1
(restructuration [A3]):

(b) [(Npcs + Npo) z.] ≠  Na-ntf Adj  « Na  être Adj »

(1)(b) ≠  (     +      )  (   +  )
 (ina     +  gû      byông)-ga/i    (ganûl + chukchukha)-da
 (Ina     + dém bouteille)-ntf      (fin + mouillé)-StDéc
 « (Ina est (fine + mouillée) + Cette bouteille est (fine + mouillée) »

L’ensemble de ces constructions est justifié par le biais de la relation d’équivalence avec
la construction à boida (se voir) dont le sujet est de type Na-gén Nb2:

(c)  [Na-gén (Npcs  + Npo)]-ntf Adj-scc boida   « [(Npcs  + Npo) de Na] se voir Adj »

(1)(c) (        +         ) (   +  )  
 (ina-ûi     son    +  gû      byông-ûi      judungi)-i/ga  (ganûl + chukchukha)-ô boi-n-da
 (Ina-gén main   + dém bouteille-gén goulot)-ntf    (fin + mouillé)-scc se voir-pré-StDéc
 « Litt. (Les mains de Ina + Le goulot de cette bouteille) se voit(ent) (fin + mouillé)(es) »
 « Lib. (Les mains de Ina + Le goulot de cette bouteille) apparaît(ssent) (fin + mouillé)(es) »

Une autre construction de sens proche, celle à support sänggida (avoir une forme), est aussi
autorisée, mais de manière limitée : seule la séquence Nhum-gén Npcs (et non N-hum-gén Npo)
                                               
1
 Il arrive que l’effacement provoque le changement complet du sens d’adjectif. Par exemple pour une
phrase dont l’adjectif appartient à AVET comme Minu-ûi ôlgul-i gôchilda (Le visage de Minu est
rugueux), l’effacement du Npcs  ôlgul  (visage) conduit à l’interprétation comme Minu-ga gôchilda
(Minu est brutal) décrivant ainsi le caractère (changement complet de l’adjectif).
2
 Dû au changement de sens, le sujet Na  seul ne peut entrer dans la structure (c).




concerne cette construction, surtout en association avec les adjectifs visuels (et non avec les
adjectifs tactiles)

(d) [Na-gén (Npcs  + Npo)-ntf] Adj-scc sänggida « (Npcs  + Npo) de Na  avoir un physique Adj »

(1)(d)        (    + *  ) 	

 ina-ûi      son-i          (ganûl + *chukchukha)-ge    sänggi-ôt-da
 Ina-gén   main-ntf     (fin + mouillé)-scc                avoir un physique-pas-StDéc
 « Litt. Les mains de Ina ont un physique (fin + *mouillé) »

*          (   +  ) 	

 *gû      byông-ûi          judungi-ga   (ganûl + chukchukha)-ge    sänggi-ôt-da
 *dém   bouteille-gén  goulot-ntf      (fin + mouillé)-scc              avoir un physique-pas-StDéc
 « Litt. Le goulot de cette bouteille a un physique (fin + mouillé) »

Traditionnellement ce type de phrase est appelé construction à possession inaliénable,
l’inaliénabilité existant entre le possesseur humain ou non humain en position Na  et le possédé
dit partie du corps ou d’objet en position Nb.

9.1.2 Symétrie avec la classe des verbes de contact corporel

Le groupe nominal sujet de cette classe peut se déplacer en position objet direct dans
les constructions dont les verbes appartiennent à la classe que nous appelons verbes  de
contact corporel  :

(e)  N-ntf [Na-gén Nb]-acc V  « N0V [Nb de Na] »              

= :    (       +         )   
 minu-ga     (ina-ûi      son       +  gû     byông-ûi          judungi)-ûl/lûl  bithû-n-da
 Minu-ntf    (Ina-gén   main    + dém   bouteille-gén   goulot)-acc    tordre-pré-StDéc
 « Minu tord (une main de Ina + le goulot de la bouteille) »

Cette symétrie spécifique a été observée et analysée dans le chapitre V.4.3.1 dans le cadre des
constructions à possession inalinénable et se résume à trois points suivants :
⋅ les adjectifs visuels et tactiles  et les verbes de contact-coporel  prennent communément un
actant de type Nhum-gén Npc  ou N-hum-gén Npo dans les positions respectives, sujet et objet
direct, et déclenchent une restructuration ;
⋅ les substantifs des parties du corps et de l’objet dans les deux constructions sont des
substantifs concrets et peuvent être remplacés par le pronom interrogatif muôt (que/quoi) ;
⋅ ces substantifs sont interprétés comme locatifs, remplaçables alors par un autre pronom
interrogatif ôdi (où).

9.1.3 Le GN sujet

 Le groupe nominal sujet de cette classe a trois possibilités : Nhum-gén Npcs, Nani-gén
Npcs ou N-hum-gén Npo. Les notions de parties du corps spécifique (Npcs) et de parties d’objet
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(Npo) sont mises en valeur par rapport à leurs compléments respectifs, c’est-à-dire les
substantifs humains ou animaux (Nhum ou Nani) et non humain (N-hum). La séquence tout
entière, soit "(Nhum+ Nani)-gén Npcs" soit "N-hum-gén Npo" compose donc une notion
inséparable. Les substantifs, Nani  et Nhum, s’associent tous les deux avec des substantifs des
parties du corps. En effet la quasi-totalité des adjectifs qui décrivent le corps humain
décrivent aussi le corps des animaux. Il serait alors naturel de considérer que Nani  fait partie de
la notion Nhum comme le fait actuellement dans le lexique-grammaire. Malgré cela, nous
constituons une colonne à part pour cette séquence Nani-gén Npc. Ceci explique que le
substantif animal (Na = : Nani) apparaît comme une propriété distributionnelle indépendente de
"Na = : Nhum". En effet cette colonne est nécessaire car il existe des adjectifs qui s’associent
exclusivement avec Nhum ou avec Nani  :

(2) (         + *        ) (     +    )
 (minu-uî      ipsul    + *gû     gangaji-ûi   judungi)-i/ga  (k’abulyôjy + k’ajy)-ôt-da
 (Minu-gén   lévre   + *dém    chiot-gén    gueule)-ntf      (rebordé + rebordé)-pas-StDéc
 « (Les lèvres de Minu + Le gueule du chiot) sont rebordées »

(3) (*     
   +     
  ) 
 (*minu-uî     môlithôl    +  gû      gangaji-ûi    thôl)-i          boksûlboksûlha-da
 (*Minu-gén  cheveux      +  dém   chiot-gén    poils)-ntf       abondant-doux-StDéc
 « (Les cheveux de Minu + Les poils du chiot) sont abondants-doux »

9.1.4 Une autre distribution systématique : N
-hum-gen Nstapp

L’ensemble des adjectifs AVET qui décrivent le sens visuel ou tactile d’une partie
d’un corps humain ou d’un objet comme dans (1a) peuvent naturellement décrire les mêmes
sens sans en préciser une partie :

(4.1) N
-hum-ntf Adj  « N-hum être Adj »

= :    
  (    +  )
 gû     k’algä-nûn           (donggûlat + phuksinphusinha)-da
 dém  coussin-top.ntf     (rond + moelleux)-StDéc
 « Le coussin est (rond + moelleux) »

Ces phrases représentent en fait la structure qui nous a été familière tout au long de cette étude
(surtout dans la classe AQI-N) : puisque les adjectifs décrivent une forme et un toucher, on
peut alors librement insérer des substantifs dénotant de telles natures, moyang (forme) et
nûk’im/chokgam (toucher) :

(4.2)   N
-hum-gén Nstapp-ntf Adj  « Nstapp de N-hum être Adj »

= :     (        +  	    )
 gû     k’algä-ûi       (moyang-i    donggûlat + nûk’im-i          phuksinphusinha)-da
 dém  coussin-ntf    (forme-ntf    rond          + toucher-ntf    moelleux)-StDéc
 « (La forme du coussin est ronde + Le toucher du coussin est moelleux)(se) »





Entre les deux phrases, (4.1) et (4.2), il y a eu en fait l’effacement ou l’insertion de ces
substantifs, moyang (forme) et nûk’im/chokgam (toucher), étant alors de type strictement
appropriés. Dans (4.2), le substantif non humain et le substantif strictement approprié se
trouvent donc respectivement en position Na  et Nb.

Dès lors un problème se pose car l’ensemble des adjectifs AVET doit aussi être
enregistré dans la classe, AQI-N. En effet leur distribution du sujet (N
-hum-gén Nstapp) ainsi que
leur restructuration (type [A1]) sont identiques à cette classe AQI-N. De plus ils admettent
une des constuctions justifiant la classe AQI-N :

(4.3)   Na-gén Nstapp-ntf Adj-sfd sangthä-ida   « Nstapp de Na  être l’état de Adj »

= :     (        +  	     )  
 gû     k’algä-ûi    (moyang-i   donggûla + nûk’im-i         phuksinphusinha)-n     sangthä-i-da
 dém  coussin-gén (forme-ntf  rond          + sensation-ntf   moelleux)-sfd         état-être-StDéc
 « Litt. (La forme du coussin est en état rond + La sensation du coussin est en état moelleux) »

La description d’un objet sans en préciser une partie quelconque est quasi automatique pour
l’ensemble des adjectifs de cette classe AVET. Alors si nous les admettons comme doubles
entrées, le nombre d’entrées serait considérablement élevé d’autant plus que les adjectifs
AVET sont déjà en nombre très élevé (environ 750). Nous allons donc signaler la possibilité
systématique de la descripion d’une forme ou d’un toucher d’un objet dans la classe AVET
via des colonnes pertinentes. Cette solution semble résonable car la phrase (4.2) peut aussi
avoir l’équivalence avec la construction à support boida (se voir) justifiant la classe AVET :

 (4.4) [Na-gén (Npc  + Npo)]-ntf Adj-scc boida   « [(Npc  + Npo) de Na] se voir Adj »

= :      (         +  	    )  
 gû     k’algä-ûi   (moyang-i   donggûl   + nûk’im-i         phuksinphusinh)-ä   boi-n-da
 dém coussin-gén (forme-ntf rond          + sensation-ntf    moelleux)-scc       se voir-pré-StDéc
 « Litt. (La forme du coussin se voit ronde + La sensation du coussin se voit moelleuse) »

Les distributions du groupe nominal sujet de la classe AVET se résument donc de la manière
suivante :

 (Nhum)a-gén (Npcs)b-gén (Nstapp)c-ntf Adj  « (Nstapp)c  de (Npcs)b de (Nhum)a  être Adj
 (Nani)a-gén (Npcs)b-gén (Nstapp)c-ntf Adj  « (Nstapp)c  de (Npcs)b de (Nani)a  être Adj
(N
-hum)a-gén (Npo)b-gén (Nstapp)c-ntf Adj  « (Nstapp)c  de (Npo)b de (N-hum)a  être Adj
 (N




 Les adjectifs de cette classe montrent une divisition nette selon qu’ils concernent le
sens visuel ou le sens tactile. Pour les adjectifs visuels on peut encore les subdiviser en deux :
ceux qui décrivent la forme et ceux à la couleur. Il existe aussi des adjectifs qui décrivent les
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deux sens visuel  et tactile dans le même temps. En résumé, nous avons quatre sous-classes :
adjectifs  visuels de forme, adjectifs  visuels de couleur, adjectifs  tactiles  et finalement adjectifs
à la fois  visuels et tactiles.

9.2.1 Adjectifs visuels de forme

 La première sous-classe concerne les adjectifs visuels spécifiquement de forme, les
propriétés distributionnelles étant :

Na  = : Nhum, Nani, N-hum
Nb = : Npcs= : ôgul (visage), Autres Npc
Nb = : Npo

(5.1)    (      +   ) (    +   )
 ina-ûi      (ûlgul + ima)-i/ga      (jop + gilc’ukha)-da
 Ina-gén    (visage + front)-ntf   (étroit + long)-StDéc
 « (Le visage + Le front) de Ina est (étroit + long) »

(5.2)   
          (    +   )
 gû     hyangsubyông-ûi    gaunde bubun-i       (jop + gilc’ukha)-da
 dém   flacon-gén              partie centrale-ntf   (étroit + long)-StDéc
 « Le partie centrale du flacon est (étroit + long) »

La colonne intitulée "Npcs = : ôlgul (visage)" est une propriété mise en valeur par
rapport au substantif identique dans la classe AV-glob. Ainsi ce substantif se comporte
différemment selon les adjectifs mis en jeu. Comparons les deux adjectifs suivants :

(6.1)        (      +       )
 ina-ûi      ôlgul-i         (mähokjôki + donggûldongûlha)-da   
 Ina-gén   visage-ntf    (charmant + rond)-StDéc   
 « Le visage de Ina est (charmant + rond) »  

Le substantif ôlgul (visage) associé à mähokjôkida (charmant) est de type strictement
approprié (Nstapp) : il peut être effacé sans provoquer un changement de sens notable. En
revanche le même substantif associé à donggûldonggûlhada (rond) est un facteur qui
provoque un léger changement de sens après effacement : la phrase dans laquelle le vasage est
effacé, ina-ga donggûldonggûlhada (Ina est ronde), sous-entendent n’importe quelle partie du
corps étant de forme ronde preprement dite. Cette différence est plus accentuée lorsqu’on
substitue un autre substantif yongmo/ömo (apparence) : la substitution est admise pour
l’adjectif mähokjôkida (charmant), mais pas pour donggûldonggûlhada (rond) :

(6.2)       (      + *       )
 ina-ûi      ömo-ga             (mähokjôki + *donggûldongûlha)-da   
 Ina-gén   apparence-ntf    (charmant + *rond)-StDéc   




 « L’apparence de Ina est (charmante + ronde3) »  

Ces deux adjectifs entrent chacun dans deux classes différentes : AV-glob et AVET. Ceci
oblige d’enregistrer le Npc  =: ôlgul (visage) dans les deux classes de manière indépendante :
comme Npcg  pour AV-glob et Npcs pour AVET.

En ce qui concerne la colonne "Npcs = : Autres Npc" on peut les énumérer comme :

Npcs  = : suyôm (barbes), ip/judungi (bouche/gueule), ipsul (lévres), phal (bras), gasûm/jôgasûm
(seins), gasûm/hyungsang (poitrine), ôk’ä (épaule), môli/dusang/dägali (tête),
môli/môlithôl/môlikhal (chevaux), suns’ôp (sourcils), mok (cou), halcumchi (coude), i/chia
(dents), dûng (dos), ôngdôngi/gungdungi (fesses), hôli (hanche), hyô (langue), bäk’op
(nombrile), donggong/nundongja (pupille), i (dents), saji (membres), kho (nez), bal (pied),
balbadak (plante des pieds), hyô (langue), thôl (poils), gitthôl (plume), k’oli (queue), buli
(bec) etc.

Parmi tous ces substantifs, certains décrivent aussi bien le corps humain que le corps d’un
animal (i (dents), saji (membres), kho (nez), bal (pied), balbadak (plante des pieds), hyô
(langue), thôl (poils) etc) et certains autres ne décrivent que le corps des animaux (dägali
(tête), gitthôl (plume), k’oli (queue), buli (bec), judungi (gueule) etc4). L’ensemble de ces
substantifs apparaissent sous une colonne intitulée "Npcs = Autres Npc" et la liste (que nous
espérons "complet") est présentée sous la forme des graphes dans le chapitre VI.3 et des
dictionnaires des Napp dans l’annexe II. Quant à la liste des substantifs des parties d’objet
(Npo), il est moins facile de les répertorier car les découpages d’une partie d’un objet peuvent
être différents, voire illimités. On peut tout de même énumérer les parties qu’on aperçoit
facilement dans notre monde :

Npo =: k’ût (bout), gaji/julgi (branche), phyomyôn (surface), badak (sol/plancher), dali (pieds), ip
(bec), judungi (goulot), chônjông (plafond), byôk (mur), bôthimdä/jiju (support), p’uli (racine)
etc.

9.2.2 Adjectifs visuels de couleur

 Une deuxième sous-classe appartient aussi à la notion visuelle, mais spécifiquement à
la couleur, les propriétés distributionnelles étant comme :

Na  = : Nhum, Nani, N-hum
Nb = : Npcs= : ôgul (visage), phibu (peau), Autres Npc
Nb = : Npo

(7.1)    (      +   +    ) (    +    +   )
                                               
3
 Dans cette phrase française à adjectif rond, le mot rond peut signifier dodu/potelé, ce qui n’est pas le
cas du coréen.
4
 Signalons aussi que certains de ces substantifs peuvent s’employer pour les parties du corps humain
dans un sens péjoratif.
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 minu-ûi     (ôlgul + phibu + son)-i/ga       (nulôt + hayat + p’oyat)-da
 Minu-gén  (visage  + peau + main)-ntf      (jaune + blanc + blanc-claire)-StDéc
 « (Le visage + La peau  + Les mains) de Minu est/sont (jaune +blanc + blanc-claire)(es)»

(7.2)        (    +     +   )
 chäksang-ûi     phyomyôn-i       (nulôt + hayat + p’oyat)-da
 bureau-gén      surface-nt f      (jaune + blanc + blanc-claire)-StDéc
 « La surface du bureau est (jaune + blanche +  blanche-claire) »

Contrairement à la sous-classe que nous venons d’examiner (adjectifs visuels de forme), ces
adjectifs peuvent prendre comme Npcs non seulement ôlgul (visage) et d’autres Npcs (ce qui est
aussi le cas des adjectifs de forme), mais aussi Npcs = phibu (peau)5. Les adjectifs de couleur
sont spécifiquement limités aux cinq couleurs : noir, blanc, jaune, bleu et rouge. Ces adjectifs
sont des mots proprement coréens (et non sino-coréen) et contiennent un nombre
considérablement élevé de variantes phonétiques (par exemple l’adjectif gômda (noir) a
environ 200 variantes). A l’exception de ces cinq couleurs, toutes les autres couleurs sont
exprimées par une séquence adjectivale composée d’un nom sino-coréen (lui-même étant le
mot composé) dénotant une couleur, N-säk (N-couleur), et de la copule ida (être), comme par





Un autre sous-ensemble décrit le toucher, les propriétés distributionnelles étant
identiques à celles des adjectifs de couleur :

Na  = : Nhum, Nani, N-hum
Nb = : Npcs= : ôgul (visage), phibu (peau), Autres Npc
Nb = : Npo

(8.1)    (      +   +    ) (   +   +  )
 minu-ûi     (ôlgul + phibu + son)-i/ga   (budûlôp + gachilgachilha + mändungmändungha)-da
 Minu-gén  (visage  + peau + main)-ntf   (doux + rêche + poli)-StDéc
 « (Le visage + La peau  + Les mains) de Minu est/sont (doux + rêche + poli)(es) »

(8.2)       (   +   +  )
 chäksang-ûi     phyomyôn-i       (budûlôp + gachilgachilha + mändungmändungha)-da
 bureau-gén      surface-nt f      (doux + rêche + poli)-StDéc
 « La surface du bureau est (douce + rêche + polie) »

                                               
5
 Ici quand on parle d’une couleur de la peau, il ne s’agit pas d’une race : les adjectifs signifiant un
homme blanc  ou noir  sont exprimés, en coréen, par la séquence adjectivale composée d’un mot sino-
coréen et de la copule ida (être) comme par exemple bäk-in-ida (blanc-homme-être), mais pas par un
adjectif lexicalement indépendant.
6
 Notons que les cinq couleurs en mots proprement coréens peuvent aussi se composer de cette
manière : par exemple hûk-säk-ida (noir-couleur-être => noir).




La colonne intitulée "Npcs =: phibu (peau)" dans ces deux dernières sous-classes
(adjectifs visuels de couleur  et adjectifs tactiles) est mise en valeur par rapport à tous les
autres substantifs parties du corps qui font partie de la classe AVET. En effet ce substantif
phibu (peau) se comporte de manière particulière. Ce mot peut désigner non seulement la
peau d’un humain de manière globale comme :

(9.1)      (    +   )
 minu-ûi      phibu-ga   (nulôt + budûlôp)-da
 Minu-gén   peau-ntf    (jaune + doux)-StDéc
 « La peau de Minu est (jaune + douce) »

mais aussi la peau d’une partie du corps bien spécifique comme :

(9.2)         (    +  )
 minu-ûi     son-ûi         phibu-ga    (nulôt + budûlôp)-da
 Minu-gén   main-gén   peau-ntf    (jaune + doux)-StDéc
 « La peau des mains de Minu est (jaune + douce) »

Puisqu’en coréen le mot phibu (peau) apparaît juste devant les adjectifs, ce substantif phibu
(peau) semble plus approprié aux adjectifs que le substantif son (mains).

 Néanmoins nous considérons le mot phibu (peau) comme ayant le même statut que les
autres parties du corps de cette classe comme son (mains). Les trois faits suivants soutiennent
ce traitement :
1.  Nous avons tout d’abord observé que le substantif phibu (peau) fonctionne comme
substantif partiellement approprié tout comme les autres parties du corps. Leur
effacement conduit au changement de sens des phrases ou des adjectifs :

(9.3)    (     +  ) (    +  )
 minu-ûi      (son + phibu)-i/ga     (nulôt + budûlôp)-da
 Minu-gén   (main  + peau)-ntf      (jaune + doux)-StDéc
 « (Les mains + La peau) de Minu sont/est (jaune + douce)(s) »

(9.4) ≠     (    +   )
 minu-ga    (nulôt + budûlôp)-da
 Minu-ntf    (jaune + doux)-StDéc
 « Minu est (jaune + doux) »

Dans (9.4), l’adjectif budûlôpda (doux) décrit le caractère, alors que nulôtda (jaune) ne
concerne plus la couleur des mains ou de peau et entre plutôt dans le contexte7  :

(9.5)          (      +    )     
 minu-ga    myôtil               aphû-dôni    (ôlgul + mom)-i         nulôt-ge     t’ôt-da8
                                               
7
 Une autre possibilité d’interprétation subsiste en français : l’adjectif jaune avec le sujet humain
unique, comme blanc  ou noire, peut dénoter la couleur de peau en tant que race humaine. Cette
interprétation est moins plausible en coréen.
8
 Le verbe t’ûda (forme infinitive de t’ôt-da) a, peut-être, un sens plus fort que devenir  : il devrait
plutôt être traduit par pourri (être pourri à tel point qu’il devient jaune).
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 Minu-ntf   quelques jours   malade-scs   (visage  + corps)-ntf   jaune-scs   devenir-StDéc
 « Minu était malade pendant quelques jours, alors son (visage + corps) est devenu jaune »

2.  On peut insérer, à droite des substantifs son (mains) ou phibu (peau), un autre substantif
de type strictement approprié. On obtient alors les phrases suivantes à trois éléments:

(9.6)    (    +  )     
 minu-ûi       (son + phibu)-ûi      säkk’al-i       nulôt-da
 Minu-gén   (main + peau)-gén    couleur-ntf    jaune-StDéc
 « La couleur (des mains + de la peau) de Minu est jaune »

   (    +  )      
 minu-ûi      (son + phibu)-ûi         chokgam-i     budûlôp-da
 Minu-gén   (main + peau)-gén       toucher-ntf   doux-StDéc
 « Le toucher (des mains + de la peau) de Minu est doux »

3.  Finalement, on ne peut pas insérer des substantifs supposés strictement appropriés comme
säkk’al (couleur) ou chokgam (toucher) à l’intérieur du groupe nominal dont les deux
parties du corps, son (main) et phibu (peau), sont cumulées :

(9.7) *              
 *minu-ûi     son-ûi         phibu-ûi    säkk’al-i  nulôt-da
 *Minu-gén  main-gén   peau-gén  couleur-ntf  jaune-StDéc
 « La couleur de la peau des mains de Minu est jaune »

 *              
 *minu-ûi     son-ûi         phibu-ûi  chokgam-i      budûlôp-da
 *Minu-gén  main-gén   peau-ntf    toucher-ntf   doux-StDéc
 « Le toucher de la peau des mains de Minu est doux »

Ainsi le substantif phibu (peau) ne se comporte pas de manière différente du substantif partie
du corps spécifique son (mains). Nous considérons donc phibu (peau) comme appartenant aux
substantifs des parties du corps spécifique tout comme les autres Npcs de cette classe.

9.2.4 Adjectifs à la fois visuels et tactiles

 Comme beaucoup d’autres classes, certains adjectifs se situent à la frontière de sous-
classes bien distinctes. Ainsi dans cette dernière sous-classe sont rassemblés tous les adjectifs
qui décrivent en même temps le sens visuel (forme et couleur) et tactile. Les propriétés
distributionnelles sont identiques à celles exposées pour les sous-classes adjectifs de couleur
et adjectifs tactiles.

Na  = : Nhum, Nani, N-hum
Nb = : Npcs= : ôgul (visage), phibu (peau), Autres Npc
Nb = : Npo

(10.1)    (      +   +    ) (   +   )
 minu-ûi      (ôlgul + phibu + son)-i/ga     (k’amabanjilûlûlha + ôlgbôkôlgbôkha)-da




 Minu-gén   (visage + peau + main)-ntf   (noire-lisse    + bosselé-irrégulier)-StDéc
 « (Le visage + La peau + Les mains) de Minu est/sont (noire-lisse + bosselé-irrégulier)(es) »

(10.2)        (   +  )
 chäksang-ûi    phyomyôn-i     (k’amabanjilûlûlha + ôlgbôkôlgbôkha)-da
 bureau-gén   surface-ntf        (noire-lisse    + bosselé-irrégulier)-StDéc
 « La surface du bureau est (noire-lisse + bosselée-irrégulière) »

9.3 Extension du GN vers la droite

9.3.1 Insertion des substantifs strictement appropriés en position Nc

 Comme exposés jusqu’ici, les adjectifs contenant des substantifs parties du corps ou
parties de l’objet en position Nb  décrivent leur forme, leur couleur  ou leur toucher  d’où le
terme d’adjectifs visuels  et tactiles. Dès lors, on peut insérer un autre substantif comme
moyang (forme), säkk’al (couleur) ou chokgam (toucher) à droite de ces substantifs Npc/Npo
(donc en position Nc). Les substantifs à insérer en position Nc  sont les suivants :

Nstapp  = : moyang (forme), mosûp (forme)
Nstapp  = : säk (coleur), säkk’al (couleur), bit (couleur/ton), bitk’al (couleur/ton)
Nstapp  = : chokgam/nûk’im (toucher/sensation)

L’insertion introduit la construction suivante à trois éléments:

 [Na-gén Nb-gén Nstapp]-ntf Adj       « (Nstapp de Nb de Na)0 être Adj »    

(11)       
   
    
     
 gû       jôngdûng-ûi    gajitdä-ûi       moyang-i    gulgjikha-da
dém    lampe-gén      support-gén    forme-ntf   épais-StDéc
 « La forme  du support de cette lampe est épaisse »

(12)          
     
     
goyangi-ûi nun-ûi  bitk’al-i thumyôngha-da
chat-gén yeux-gén couleur-ntf transparent-StDéc
« La couleur  des yeux du chat est transparente »

(13)          
      
        
chäksang-ûi phyomyôn-ûi chokgam-i mäk’ûnha-da
bureau-gén surface-gén toucher-ntf  lisse-StDéc
« Le toucher  de la peau de Ina est lisse »

Ces nouveaux substantifs étant strictement appropriés aux adjectifs, ils peuvent ainsi être
librement insérés et effacés. La construction qui ne contient que la séquence (Na-gén Nb-ntf)
comme dans :

[z. Nstapp] (Na-gén Nb)-ntf Adj       « (Nb de Na)0 être Adj »    

(11.1)       
  
 gû     jôngdûng-ûi    gajitdä-ga      gulgjikha-da
dém    lampe-gén    support-ntf      épais-StDéc
 « Le support de cette lampe est épais »




est donc considérée comme étant liée avec la construction (11.1) via l’effacement du
substantif strictement approprié (Nstapp) de la construction (11).

9.3.2 Insertion des substantifs strictement appropriés dénotant la mesure (Nmes)

 Le substantif strictement approprié moyang/mosûp (forme) en position Nc  (prenons
l’exemple (11)) peut être remplacé par les substantifs de mesure, noté Nmes. Par le mot
"substantifs de mesure" nous signalons les substantifs suivants :

Nstapp  = : Nmes  = : nophi (hauteur), nôlbi (largeur), duk’e (épaisseur), gulggi (calibre), gili (longueur),
giphi (profondeur), myôngjôk (étendue/surface)

(11.3)       
   
     
     
 gû     jôngdûng-ûi   gajitd-ûi        duk’e-ga           gulgjikha-da
dém   lampe-gén    support-gén   épaisseur-ntf     épais-StDéc
 « Litt. L’épaisseur  du support de cette lampe est épaisse »

qui précisent ainsi de quelle forme il s’agit 9 . L’insertion des substantifs de mesure qui
correspond à une description donnée est une caractéristique très spécifique en coréen. Dès lors
la redondance lexicale entre les éléments doit être traitée comme un accord lexical. Comme
nous l’avons présenté dans le chapitre III.1.4, cet accord lexical nous a donné une importante
motivation à partir de laquelle nous nous sommes partie à la recherche du lexique des
adjectifs qui ont de tels substantifs.

9.4 Equivalence avec les constructions à verbe support jinida (avoir)

 Les constructions ayant un sujet de type Nhum-gén Npc  comme :

(14)(a)        
 ina-ûi      kho-ga    mungthykha-da
 Ina-gén   nez-ntf    émoussé-StDéc
 « Le nez de Ina est émoussé »

entrent dans la relation d’équivalence avec les constructions à support jinida/gajida
(avoir/posséder) :

(f) =  Nhum-ntf Adj-sfd Npc-acc (jinida + gajida)  « Nhum (avoir + possdéder) Npc  Adj »

(14)(f)          (    +   )
 ina-ga    mungthykha-n      kho-lûl    (jini + gaji)-ôt-da
 Ina-ntf   émoussé-sfd         nez-acc    (avoir + posséder)-pas-StDéc
 « Ina (a + possède) un nez émoussé »
                                               
9
 Dans A. Meunier (1981 : p.153-154) apparaît une notion de complément de mesure (de Dnum Nmes)
afin de désigner la séquence comme de dix mètres dans Cette table est longue de dix mètres. La notion
des substantifs de mesure que nous employons ici est donc différente de ce complément dit de mesure.





Par contre, lorsque le sujet est de type Nani-gén Npc  ou N-hum-gén Npo, la relation n’est pas
autorisée :

(15)(a)        
 gû     thok’i-ûi     k’oli-ga      mungthukha-da
 dém  lapin-gén   queue-ntf    émoussé-pas-StDéc
 « La queue de ce lapin est émoussée »

(16)(a)           
 gû      k’otbyông-ûi     judungi-ga    mungthukha-da
 dém   vase-gén           goulot-acc     émoussé-StDéc
 « Le goulot de ce vase est émoussé »

(15)(f) =?*            (    +   )
 ?*gû     thok’i-ga    mungthukha-n      k’oli-lûl      (jini + gaji)-ôt-da
 ?*dém  lapin-ntf     émoussé-sfd         queue-acc   (avoir + posséder)-pas-StDéc
 « Ce lapin (a + possède) une queue émoussée »

(16)(f) =*               (    +   )
 *gû      k’otbyông-i    mungthukha-n      judungi-lûl   (jini + gaji)-ôt-da
 *dém   vase-ntf         émoussé-sfd          goulot-acc     (avoir + posséder)-pas-StDéc
 « Ce vase (a + possède) un goulot émoussé »

On notera que l’agrammaticalité de ces dernières phrases ne concerne que le coréen, les
phrases traduites en français étant grammaticales. En coréen un sujet hors substantif humain
peut difficilement être l’agent d’un verbe comme jinida/gajida. Ce fait partie d’une
caractéristique générale du coréen (voir V.2.1 et IX.1.3)10.

9.5 Données problématiques : Problème de limite avec la classe AV-glob

 Dans le chapitre IX.2.6 (AV-glob) nous avons traité quelques données qui posent des
problème de doubles entrées. En même temps nous avons proposé des solutions concernant
les deux premiers groupes A et B (voir IX.2.6.1 et IX.2.6.2).:

(Groupe A : type beau/joli/mignon)
  alûmdapda (beau/belle)   yep’ûda (joli(e))    gwiyôpda (mignon(e))

(Groupe B : type grand/petit)

  kûda  (grand)   jakda (petit)

(Groupe C : type mince)
  ganûlda





                                               
10
 Quant aux constructions à support itda (il y avoir), aucun adjectif de cette classe n’accepte ces
constructions.
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Nous allons maintenant examiner les deux autres groupes, C et D. Les adjectifs de ces
deux groupes peuvent décrire un corps humain de manière soit globalisante soit spécifique :

(16)       (   +   )    (17)         (   +   )
 ina-ûi     chegyôk-i    (ganûl + gil)-da    ina-ûi   songalak-i (ganûl + gil)-da
 Ina-gén physique-ntf (fin + long)-StDéc  Ina-gén doigt-ntf (fin + long)-StDéc
 « Le physique de Ina est (fin + long) »              « Les doigts de Ina sont (fins+longs) »

Dans (16), les adjectifs déclenchent le type de restructuration [A1] et entrent dans la classe
AV-glob :

(16.1)[Rest.] =       (   +   )  (16.2)[Napp  z.]=     (   +

 )
 ina-ga   chegyôk-i     (ganûl + gil)-da   ina-ga  (ganûl + gil)-da
 Ina-ntf physique-ntf  (fin + long)-StDéc    Ina-ntf (fin + long)-StDéc
 « Ina est (fine + longue) de physique »    « Ina est (fine + longue) »

Par contre, les mêmes adjectifs dans (17) déclenchent le type de restructuration [A3] et entrent
dans la classe AVET :

(17.1)[Rest.] =         (   +   ) (17.2)[Napp  z.] ≠     (   +

 )
 ina-ga  songalak-i (ganûl + gil)-da   ina-ga (ganûl + gil)-da
 Ina-ntf  doigt-ntf    (fin + long)-StDéc    Ina-ntf (fin + long)-StDéc
 « Ina est (fine + longue) de doigt »    « Ina est (fine + longue) »

La phrase (17.2) dans laquelle le substantif songalak (doigt) est effacé s’interprète comme une
phrase de la classe AV-glob (16). Malgré cela, notre intuition nous laisse supposer que ces
adjectifs, que ce soit dans les constructions (16) ou dans celles (17), sont un même item.

Bien que la solution semble prématurée, nous enregistrons ces adjectifs dans la classe
AVET et signalons la description du corps de manière globalisante (entrant dans la classe
AV-glob) par l’intermédiaire d’une colonne dans cette table AVET. L’observation suivante
donne des arguments en faveur de notre solution. Dans le lexique coréen, les variantes








gilda (long) ; gildalatda, gildigilda, gilc’ukgilc’ukhada, gilc’uksûlehada, gilc’uksûlûmhada,
gilc’ukhada, gilc’ûmakhada, gidalatda, gidamahada, gulûsûlehada, gilûsûlûmhada, gilûmhada,
gilc’ûmgilc’ûmhada, gilchûmhada, gilc’ikgilc’ikhada, gilc’ikhada, gyalc’ukgyalc’ukhada,
gyalc’ukhada, gyakc’uksûlehada, gyalc’uksûlûmhada, gyalc’ûmakhada, gyalc’ûmgyalc’ûmhada,
gyalc’ûmhada, gyakc’ikgyakc’ikhada, gyakc’ikhada





A l’exception des adjectifs marqués en gras, les variantes concernent uniquement la
description spécifique du corps (entrant donc la classe AVET). Elles sont difficilement
associables avec les substantifs des parties du corps globalisantes  :

(18.1)         (*    + *    + *    )
 uli        ai-ûi           chegyôk-i          (*ganûsûleha+ *ganûsûlûmha+ *gyalûmgyalûmha)-da
 notre  entant-gén   physique-ntf      (fin)-StDéc
 « Le physique de notre enfant est fin »

(19.1) *?          (    +   +   +   )
 *uli       ai-ûi            chegyôk-i       (gulc’ukgilc’ukha + gidalat + gilûsûlûmha + gilc’ikha)-da
 *notre   entant-gén   physique-ntf  (long)-StDéc
 « Le physique de notre enfant est long »

En revanche elles peuvent décrire aussi bien la forme d’une partie du corps spécifique :

(18.2)      (    +    +     )
 ina-ûi      dali-ga      (ganûdala+ganûsûleha+ganûsûlûmha+gyalûmgyalûmha)-da
 Ina-gén   jambe-ntf  (fin)-StDéc
 « Les jambes de Ina sont fines »

(19.2)      (    +   +   +   )
 ina-ûi     dali-ga       (gulc’ukgilc’ukha + gidalat + gilûsûlûmha + gilc’ikha)-da
 Ina-gén  jambe-ntf   (long)-StDéc
 « Les jambes de Ina sont longues »

qu’une partie d’un objet (elles entrent donc dans la classe AVET) :

(18.3)      (    +    +     )
 chäksan-ûi   dali-ga               (ganûdala + ganûsûleha + ganûsûlûmha + gyalûmgyalûmha)-da
 bureau-gén   jambe/pied-ntf   (fin)-StDéc
 « Les pieds du bureau sont fins »

(19.3)      (    +   +   +   )
chäksan-ûi     dali-ga               (gulc’ukgilc’ukha + gidalat + gilûsûlûmha + gilc’ikha)-da
 bureau-gén     jambe/pied-ntf   (long)-StDéc
 « Les pieds du bureau sont longs »

En nous fondant sur les comportements de la majorité des adjectifs stylistiques, nous les
avons tous enregistrés dans la classe AVET.

Nous avons jusqu’ici observé et analysé les adjectifs qui entrent dans la classe AVET
(adjectifs visuels et tactiles), une des classes appartenant aux adjectifs sensoriels. Les neuf
principales classes d’adjectifs sôngsang sont ainsi toutes décrites dans ce chapitre IX. Dans
les deux paragraphes qui suivent, nous décrivons deux classes résiduelles qui montrent des
distributions très particulières par rapports aux neuf principales classes.
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10. Tables AEL et AEX : Classes d’adjectifs à distribution élargie et réduite

 Un certain nombre d’adjectifs ont des propriétés distributionnelles très particulières :
ils montrent soit des distributions beaucoup plus élargies que celles des classes extraites
jusqu’ici soit des distributions considérablement réduites. Il s’agit, pour le seconde ensemble,
d’expressions figées. Dans ce sens nous appelons ces deux ensembles d’adjectifs classe
d’adjectifs à distribution élargie (AEL) et classe d’adjectifs à distribution réduite
(expressions figées) (AEX).

10.1 Le groupe nominal sujet et la restructuration
10.1.1 Classe AEL : Classe d’adjectifs à distribution élargie

Les adjectifs de la classe AEL s’associent avec presque tous les types de groupes
nominaux des neufs principales classes. Sémantiquement on peut les regrouper en cinq types
(contenant chacun des variantes) : 

Groupe A : jotda/nap’û-da (bien ou bon/mauvais)
Groupe B : isangha/gigwöha-da (bizarre/étrange)
Groupe C : thûkiha/byôlna-da (spécial/particulier)
Groupe D : gakyangha/dayangha-da (divers)
Groupe E : ilôhada/gûlôhada/jôlôhatda (ainsi)

Les adjectifs du groupe A s’associent avec les groupes nominaux sujet appartenant aux
six classes suivantes :

(AGO)
(1)         ( 	   +  ) (    +  )
 i       ûmsik-ûi  (mat + nämsä)-i/ga   (jot + nap’û)-da
 dém  plat-gén  (goût + odeur)-ntf    (bon + mauvais)-StDéc
 « (Le goût + L’odeur) de ce plat est (bon + mauvais) »

(AV-glob et AQI-H)
(2)    (    +   ) (    +  )
 minu-ûi     (chegyôk + sônggyôk)-i       (jot + nap’û)-da
 Minu-gén  (physique + caractère)-ntf  (bon + mauvais)-StDéc
 « (Le physique + Le caractère) de Minu est (bon + mauvais) »

(AC)
(3) (   + E)    (    +  )
 (onûlûn + E)           nals’i-ga    (jot + nap’û)-da
 (aujourd’hui + E)   temps-ntf  (bon + mauvais)-StDéc
 « Le temps est (bon + mauvais) (aujourd’hui + E) »

(AO)
(4)    (     +    ) (    +  )
 i       (akgi-ûi soli-ga               + sôngakga-ûi     molsoli-ga)   (jot + nap’û)-da
 dém (instrument-gén son-ntf   + cantatrice-gén  voix-ntf)       (bon + mauvais)-StDéc




 « (Le son de cet instrument + La voix de cette cantatrice) est (bon + mauvais) »

(AM)
(5) (       +         ) (    +  )
 (minu-ûi      gibun-i        + i          chatjip-ûi            bunwigi-ga)     (jot + nap’û)-da
 (Minu-gén   humeur-ntf  + dém  salon de thé-gén   ambiance-ntf)  (bon + mauvais)-StDéc
 « (L’humeur de Minu + L’ambiance de ce salon de thé) est (bon + mauvais) »

Une autre classe, AQI-N, concerne aussi ce groupe A, mais seul l’adjectif johda (bon/bien), et
non nap’ûda (mauvais), est pertinent :

(AQI-N)
(6)   	  
    (    + ?*  )
 Gûmgangsan-ûi         gyôngchi-nûn      chamûlo     (jot + ?*nap’û)-da
 Mont Gûmgang-gén   paysage-top.ntf   vraiment    (bon + ?*mauvais)-StDéc
 « Litt. Le paysage de Mont Gûmgang est vraiment (bon + mauvais) »

Les groupes nominaux dans les classes AV-spéc et AVET sont hors portée de la combinaison
avec les adjectifs du groupe A :

(AV-spéc ou AVET)
(7)      (     + *   + *    + *    ) (    +  )
 gû     salam-ûi          (nun + *dali + *phal +* son)-i           (jot + nap’û)-da
 dém  personne-gén  (yeux + *jambe + *bras + *main)-ntf   (bon + mauvais)-StDéc
 « Les (yeux + jambes + bras + mains) de cette personne sont (bons + mauvais) »

 *?     (    +  )
 *?chäksang-ûi   dali-ga     (jot + nap’û)-da
 *?bureau-gén    pied-ntf   (bon + mauvais)-StDéc
 « Les pieds du bureau sont (bons + mauvais) »

La phrase (7) à Npcs nun (yeux) (Les yeux de cette personne sont (bons + mauvais)) décrit
plutôt la vue : il est synonyme de la phrase suivante :

(8)         (    +  )
 gû    salam-ûi          silyôk-i    (jot + nap’û)-da
 dém  personne-gén  vue/vision-ntf   (bon + mauvais)-StDéc
 « La (vue + vision) de cette personne est (bonne + mauvaise) »

Dans ce cas, le mot silyôk (vue/vision) fait aussi partie des substantifs appropriés et doit donc
être traité comme tous les autres substantifs appropriés. A ce propos nous soulignons que,
malgré nos observations quasi exhaustives des combinaisons entre les adjectifs et les
substantifs appropriés, le recensement exhaustif des substantifs appropriés est encore loin
d’être complet. En effet on peut imaginer que de nombreux autres substantifs pourraient être
traités dans le cadre de cette étude, surtout lorsqu’il s’agit des adjectifs qui prennent leur
actant de manière relativement libre comme ceux de la classe AEL. On peut aussi imaginer
que des mots composés peuvent être traités dans notre étude. Prenons, par exemple, ûmsok
(vitesse du son), ûmyôk (diapason/échelle vocale) ou phago (hauteur des vagues), associables
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avec les adjectifs respectifs p’alûda (vite), nôlbda (large) et nopda (haut), ces adjectifs étant
traités dans une de nos classes, spécifiquement dans AQI-N. Pour le moment, notre principale
préoccupation est le recuil exhaustif des adjectifs, et ce genre d’étude sur une liste exhaustive
des substantifs appropriés doit être complétée ultérieurement.

 Une dernière remarque importante doit être faite à propos de l’adjectif jotda (bon). En
grammaire coréenne, cet adjectif a attiré beaucoup d’attention dans le cadre des constructions
à double nominatif. Il concerne non seulement la classe d’adjectifs sôngsang, sujet de notre
étude :

(9.1)         	    
 i        ûmsik-ûi   mat-i        jot-da
 dém  plat-gén   goût-ntf    bon-StDéc
 « Le goût de ce plat est bon »

mais aussi d’autres classes qui n’ont rien à voir avec notre étude, celles des adjectifs
psychologiques et adjectifs à sujet phrastique:

(10.1) 
       
 na-ege-nûn    minu-ga      jotda
 je-p.à-top       Minu-ntf    bon/bien/aimer-StDéc
 « Litt. Minu est bien à moi + Lib. J’aime minu »

(11.1)           
 i         munje-lûl         phul-gi-ga                   jot-da
 dém   question-acc    résoudre-Comp-ntf    bon/bien-StDéc
 « Résoudre cette question est (bon + bien) »

Tous ces constructions, y compris celles à adjectifs sôngsang, peuvent être reliées avec une
autre structure apparemment identique, dite phrase à double nominatif :

(9.2)          	     
 i        ûmsik-i     mat-i          jot-da
 dém   plat-ntf     goût-ntf     bon-StDéc
« Ce plat est bon de goût »

(10.2) 
       
 na-nûn         minu-ga         jotda
 je-top.ntf      Minu-ntf        bon/bien/amier-StDéc




    
 
   
 i          munje -ga         phul-gi-ga                   jot-da
 dém    question-ntf      résoudre-Comp-ntf    bon/bien-StDéc
 « Cette question est (bon + bien) à résoudre »





Beaucoup d’études se concentrent sur ces différents emplois de l’adjectif jotdaf1. Dans notre
étude, nous n’avons prêté l’attention qu’à la phrase (9).

Les adjectifs des groupes B et C, isangha/gigöha-da (bizarre/étrange) et thûkiha/byôlna-da
(spécial/particulier), montrent les distributions beaucoup plus élargies que celles du groupe A.
Ils acceptent même les GN de la classe AQI-N, ainsi que ceux des classes AV-spéc et AVET :

(AQI-N)
(12)   	  
  (    +    )
 Gûmgangsan-ûi        gyôngchi-ga     (isangha + thûkiha)-da
 Mont Gûmgang-gén  paysage-ntf     (étrange + spécial)-StDéc
 « Litt. Le paysage de Mont Gûmgang est (étrange + spécial)  »

(AV-spéc ou AVET)
(13)      (     +   +    +    ) (    +    )
 gû     salam-ûi          (nun + dali + phal +son)-i/ga           (isangha + thûkiha)-da
 dém  personne-gén  (yeux + jambe + bras + main)-ntf    (étrange + spécial)-StDéc
 « Les (yeux + jambes + bras + mains) de cette personne sont (étranges + spéciaux) »

Les adjectifs du groupe D, gakyangha/dayangha-da (chacun/divers) (leur distribution
étant autant élargie que les groupes B,C), montrent une particularité au niveau des substantifs
en position Na, car ces substantifs doivent obligatoirement être pluriels (c’est-à-dire l’ajout du
suffixe -dûl est obligatoire)2  :

(AGO)
(14.1)      ( 	   +  ) (     +   )
 i       ûmsik-dûl-ûi  (mat + nämsä)-i/ga  (gakyangha + dayangha)-da
 dém  plat-plu-gén  (goût + odeur)-ntf    (divers + varié)-StDéc
 « (Les goûts + Les odeurs) de ces plats sont (divers + variés) »

L’information du pluriel peut s’exprimer de différentes manières en coréen. Dans les
exemples ci-dessus le pluriel est marqué par un suffixe pluriel explicite. Sinon une
postposition modale mada (p.chaque) (équivalente au déterminant indéfini chaque en
français) peut jouer le même rôle :

(14.2)      ( 	   +  ) (     +   )
 i       ûmsik-mada      (mat + nämsä)-i/ga  (gakyangha + dayangha)-da
 dém  plat-p.chaque   (goût + odeur)-ntf    (divers + varié)-StDéc
« Chaque plat est (divers + varié) de (goût + odeur) »

 Comme pour les autres groupes, les adjectifs du groupe E, ilôhada, gûlôhada et
jôlôhada, s’associent aussi avec presque tous les groupes nominaux des classes extraites
                                               
1
 Kim, Nam-Thak (1996), Nam, Gi-Sim (1968/1996), Kim, Jông-Nam (1998). Lee, Ik-Hwan (1987).
2
 Généralement, le morphème pluriel dûl est souvent facultatif en coréen, bien que le substantif en
question dénote explicitement le pluriel. Voir sur ce sujet Kim, Yông-Hi (1976).
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jusqu’ici. Ils se traduisent littéralement par être comme celui-ci, celui-ci/là et celui-là, ou plus
librement par ainsi/un tel selon le contexte : 

(AV-glob et AQI-H)
(15.1)    (    +   ) (      +     +    )
 minu-ûi       (chegyôk + sônggyôk)-i            (ilô  + gûlô + jôlô)ha3-da
 Minu-gén   ( physique + caractère)-ntf         comme (celui-ci + celui-ci/là + celui-là)-StDéc
 « Litt. (Le physique + Le caractère) de Minu est comme (celui-ci + celui-ci/là + celui-là) »
« Lib. (Le physique + Le caractère) de Minu est ainsi »

Ces adjectifs renvoient à un adjectif spécifique précédemment employé : on les appelle pro-
adjectif 4 , une sorte d’expression anaphorique. La notion déictique s’applique à leur
interprétation, c’est-à-dire que la distance physique ou psychologique (sentie par le locueur)
par rapport au référent permet de choisir parmi ilô-, gûlô- et jôlô-. Concrètement, la paire
ilôhada/ilôtda s’emploie lorsque le locuteur sent de proche, alors que la paire
jôlôhada/jôlôtda s’emploie lorsqu’il sent de loin. Par contre, la paire gûlôhada/gûlôtda est
neutre à ce propos. Ces adjectifs sont morphologiquement liés avec des formes dét-
adjectivales modifiant les substantifs ou les GN, ce qui est un fait général des adjectifs en
coréen :

(15.2) (    +   +  )    (   +  )….
 (ilô + gûlô  + jôlô)-n    minu-ûi      (chegyôk + sônggyôk)
 (un tel/ainsi)-sfd           Minu-gén     (physique + caractère)
 « Litt. Un tel (physique + caractère) de Minu »

L’emploi pro-adjectival se distingue d’une part de l’emploi proche du pronom pré-
verbal en français (dans ce cas, seule la paire neutre gûlôhada/gûlôtda est possible) :

(16)    	          ,       (*    +   + *  )
 uli     samusil-i         nanbang-i             jal    döit-da,        uli jip-do          (*ilôt+gûlôt+*jôt)-da
 notre bureau-ntf  climatisation-ntf   bien équipé-StDéc, notre maison-p.aussi      (ainsi)-StDéc
« Mon bureau est bien équipé de climatisation, ma maison l’est aussi »

et d’autre part des adjectifs qui ont, malgré l’emploi déictique, des sens spécifiques comme
les adjectifs autonomes :

(17)    ( 
  +  ) (    +   +  )
 minu-ûi      (khi + chyegyôk)-nûn/ûn                (imanha + gûmanha + jômanha) 5-da
 Minu-gén   (taille + physique)-top.ntf        comme (celui-ci + celui-ci/là + celui-là)-StDéc
 «Le/La (taille + physique) de Minu est comme (celui-ci + celui-ci/là + celui-là) »

                                               
3
 Ces trois adjectifs ont respectivement des formes contractées, ilôt-da, gûlôt-da, jôlôt-da.
4
 Cf. Nam, Jee-Sun (1994 : p. 306-307).
5
 Les trois adjectifs ont des variantes phonétiques respectives : yomanhada, gomanhada et jomanhada.
Ces variantes sont stylistiquement plus accentuées dans la mesure où elles sont employées soit dans un
sens péjoratif soit dans un sens affectueux.




(18)        (    +   +  )
 gû      chäk-ûi      khûgi-ga     (imanha + gûmanha + jômanha)-da
 dém   livre-gén   taille-ntf      comme (celui-ci + celui-ci/là + celui-là)-StDéc
 « La taille du livre est comme (celui-ci + celui-ci/là + celui-là) »

Pour ce dernier cas, les adjectifs décrivent le niveau ou degré d’une qualité, spécifiquement la
taille. Comme dans le cas des pro-adjectifs, la notion déictique (c’est-à-dire la distance
psychologique du référent sentie par le locuteur) permet de choisir parmi les trois paires, i/yo-,
gû/go- ou jô/jo-6. En dernier lieu, notons que les adjectifs (16) sont hors portée de notre sujet
et que ceux (17, 18) entrent dans les AV-glob et AVET.

En ce qui concerne la restructuration, elle se déclenche de manière générale pour
toutes les phrases à GN de cette classe. Quant à la réduction métonymique, nous n’y avons
pas prêté beaucoup d’attention, car elle peut donner lieu à une ambiguïté considérable.
Prenons par exemple les phrases métonymiques suivantes :

(19)[Napp  z.] (    
 
   +   ) (    +  ) 
 (i       ûmsik  + minu)-i/ga      (jot + nap’û)-da   
 (dém  plat    + Minu)-ntf        (bon + mauvais)-StDéc   
 « (Ce plat + Minu) est (bon + mauvais) »    

La phrase Ce plat est bon peut signifier non seulement Le goût ou l’odeur est bon, mais aussi
La forme (manière de présentation) ou la couleur est bonne, ou encore elle pourrait signifier
Ce plat est bon à manger. Quant à la phrase Minu est bon, elle peut aussi être interprétée
comme J’aime Minu, le sujet je étant effacé (il s’agit donc de l’adjectif psychologique).

10.1.2 Classe AEX : Classe d’adjectifs à distribution réduite (expressions figées)

Pour cet ensemble, un adjectif (deux tout au plus) s’associe le plus souvent avec un
seul substantif approprié :

(20.1)           
 gû     salam-ûn         inphum-i        gomäha7-si-da
 dém   personne-top.ntf   nature-ntf     haut-noble-digne-h.si-StDéc
 « Cette personne est digne-noble dans sa nature »

(21.1)  
     
 minu-nûn         phumhäng-i    bangjôngha-da
                                               
6
 En effet, en coréen, ce parallélisme i, gû, jô (variantes déictiques) est largement répandu dans
beaucoup de catégories lexicales : par exemple parmi les pronoms (i (celui-ci), gû (celui-ci/là), jô
(celui-là)), les adverbes (ilôtge, gûlôtge, jôlôtge (ainsi)), ou les verbes (ilätda (le faire comme celui-ci),
gûläta (le faire comme celui-ci/là), jôlätda (le faire comme celui-là)) etc. Voir sur ce sujet, Jang,
Gyông-Hi (1980), Song, Byông-Hak (1983), Jang, Sôk-Jin (1984) etc.
7
 Nous soulignons qu’une telle combinaison limitée n’est pas visible dans les phrases traduites. Il
n’existe pas des substantifs français adéquats. A la place de nature et conduite, d’autres substantifs
comme caractère ou tempérament et comportement, attitude ou  mœurs  sont donc substituables dans
les phrases françaises.
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 Minu-top.ntf    conduite-ntf    corrert-exemplaire-StDéc
 « Minu est correct-exemplaire dans sa conduite »

S’agissant donc d’expressions figées, nous avons rassemblé ces constructions dans une classe
nommée AEX (adjectifs à expression figées). Malgré ces caractéristiques figées, on peut les
relier avec une phrase canonique ayant le groupe nominal habituel, Na-gen Nb. Ainsi la
restructuration y intervient tout comme pour les autres constructions décrites jusqu’ici :

(20.2)           
 gû salam-ûi inphum-i gomäha-si-da
 dém personne-gén personnalité-ntf haut-noble-digne-h.si-StDéc
 « La personnalité de cette personne est digne-noble »

(21.2)       
 minu-ûi phumhäng-i bangjôngha-da
 Minu-gén conduite-ntf corrert-exemplaire-StDéc
 « La conduite de Minu est correct-exemplaire »

Ces adjectifs décrivent en fait une sorte de caractère et pourraient alors être classés dans AQI-
H. Mais contrairement à la classe AQI-H, les substantifs appropriés, inphum et  phumhäng, ne
sont pas effaçables8, dû à leur caractéristique figée :

(20.3) *             (21.3) *    
 *gû     salam-i         gomäha-si-da   *minu-ga    bangjôngha-da
 *dém personne-ntf noble-digne-h.si-StDéc  *Minu-ntf   corrert-exemplaire-StDéc
 « Cette personne est digne-noble »    « Minu est correct-exemplaire »

 Pour d’autres adjectifs de cette classe, les substantifs en position Na  sont
obligatoirement pluriels  :

(22)               
 gû     du      salam-ûn               ujông-i       dondokha-da
 dém  deux  personne-top.ntf    amitié-ntf   cordial-fort-StDéc
 « L’amitié de ces deux personnes est cordial-fort »

(23)            
 salam-dûl-i              insim-i                    gakbakha-da
 personne-plu-ntf     bienveillance-ntf     indifférent-avare-StDéc
 « La bienveillance des gens est indifférent-avare »

10.2 Représentation dans les tables

Comme nous avons exposé en haut, les adjectifs de la classe AEL s’associent avec
presque tous les types de groupes nominaux que nous avons recensés jusqu’ici. En
conséquence, leur représentation est inévitablement différente de celles des neuf classes
principales. Nous proposons une solution en constituant une colonne intitulée "classe X" qui
                                               
8
 Ce fait ne concerne que les phrases coréennes : leurs homologues françaises sont grammaticales.




marque chaque classe correspondante et une autre colonne qui marque leurs constructions
définitionnelles comme par exemple "Na-(ga + esô) Adj-sfd Napp-ntf nada (Na  se dégager Napp
Adj)" pour la classe AGO. Un problème se pose tout de même car la grammaticalité est
variable en fonction des groupes nominaux donnés d’une même classe. Par exemple, on peut
dire qu’un paysage est bon comme exposé dans la phrase (6) en haut, mais rarement qu’un
prix est bon ou mauvais  :

(AQI-N)
(24) *         (    +  )
 *i gudu-ûi gagyôk-i (jot + nap’û)-da
 *dém chaussure-gén prix-ntf (bon + mauvais)-StDéc
 « Le prix de ces chaussures est (bon + mauvais) »

Les groupes nominaux dans (6) et (24) concernent tous les deux la classe AQI-N et nous ne
pouvons pas enregister ces deux cas de manière indépendante dans la colonne intitulée "classe
AQI-N". Faute de mieux, et surtout puisque ce cas n’appartient pas à la majorité, une fois
qu’un adjectif admet un groupe nominal d’une classe donnée nous avons marquée "+" dans
cette colonne "classe X".

La représentation des adjectifs de la classe AEX se fait de manière générale tout
comme pour les neuf principales classes. En dehors de cette représentation habituelle et afin
de préciser le substantif figé en question pour chaque adjectif, nous avons inséré, à droite de
la colonne intitulée "Nb  = : Napp  = : N-stapp", une colonne où s’inscrit ce substantif.

Ainsi nous avons décrit les caractéristiques particulières des classes dites AEL et AEX.
Notons pour conclure que les adjectifs de ces deux classes sont en nombre relativement petit :










Dans cette étude, nous avons proposé l’analyse des constructions adjectivales à double
nominatif par une opération spécifique dite de restructuration. Cette opération permet
d’engendrer deux structures différentes, l’une ayant un GN sujet de type Na-gen Nb et l’autre
ayant une séquence doublement nominative :

(1a)       
 doli-ûi      moksoli-ga  gulg-da
 Doli-gén   voix-ntf       grave-StDéc
 « La voix de Doli est grave »

(1b) = [Rest]       
 doli-ga      moksoli-ga  gulg-da
 Doli-ntf   voix-ntf       grave-StDéc
 « Doli est grave de voix »

Nous avons commencé par extraire des constructions adjectivales qui ont comme sujet un GN
de type Na-gen Nb. Tout comme la phrase (1a), les phrases suivantes admettent aussi cette
propriété de restructuration en coréen :

(2a)   (   +  )    
 doli-(ûi + ga)       moksoli-ga  jämiit-da
 Doli-(gén + ntf)   voix-ntf       amusant-StDéc
 «La voix de Doli est amusante + Litt. Doli est amusant dans sa voix »

(3a)    
 (   +  )     
 i       munjang-(ûi + ga)   bônyôk-i            jungyoha-d²a
 dém  phrase-(gén + ntf)   traduction-ntf   important-StDéc
 « La traduction de cette phrase est importante + Litt. Cette phrase est importante pour la traduction »

Toutes ces constructions n’étant pas forcément homogènes du point de vue syntaxique, la
délimitation des données a été une tâche primordiale afin d’analyser ces constructions de
manière cohérente. Tout d’abord, nous avons exclu les constructions du type (2a)
apparemment identiques dans le sens où elles prennent un GN sujet de même type, mais sont
distinctes dans le sens où elles peuvent prendre l’opérateur -hada, celui-ci introduisant un
nouvel actant :

(1b) *           
 *ina-ga    doli-ûi      moksoli-lûl   gulg-ô      ha-n-da
*Ina-ntf   Doli-gén     voix-acc      grave-scc Vop-pré-da
 « Ina trouve grave la voix de Doli »

 (2b)            
 ina-ga    doli-ûi      moksoli-lûl   jämiit-ô      ha-n-da
Ina-ntf   Doli-gén     voix-acc      amusant-scc Vop-pré-da
 « Ina trouve amusant la voix de Doli  »
 « Ina s’amuse de la voix de Doli »








(1c) *       
     
 *doli-ga     moksoli-lûl   nän-ûn          gôt-i           gulg-da
 *Doli-ntf   voix-acc        emettre-sfd   Comp-ntf   grave-StDéc
 « Que Doli émet la voix est grave »

 (3c)    
  
      
 i       munjang-ûl   bônyôkha-nûn  gôt-i            jungyoha-da
 dém  phrase-acc   traduire-sfd      Comp-ntf   important-StDéc
 « (Qu’on traduise + Traduire) cette phrase est importante »
 « Il est important de traduire cette phrase »

Notre lexique de restructuration concerne donc uniquement les adjectifs du type (1). Nous
avons appelé cette restructuration [Rest.A]. Les adjectifs ainsi extraites sont au nombre
d’environ 3000.

Nous avons clairement montré que ces adjectifs sont regroupés dans une classe
d’adjectifs importante en grammaire coréenne : les adjectifs dits sôngsang. Ces adjectifs sont
analysables, sans grande ambiguïté, en fonction des combinaisons spécifiques entre ces
adjectifs et les substantifs placés à leur gauche dit appropriés. En coréen, une phrase comme i
san-ûi nophi-ga nop-da (La hauteur de cette montagne est haute) est aussi naturelle que la
phrase comme i san-i nop-da (Cette montagne est haute) dans laquelle le substantif hauteur
n’apparaît pas. Par contre, en français, une phrase contenant un substantif comme nophi
(hauteur) peut s’associer avec des adjectifs comme impressionnant, intéressant, important etc.
et non avec les adjectifs qui décrivent la hauteur proprement dite comme hopda (haut). Les
phrases françaises comme La hauteur de cette montagne est (impressionante + intéressante +
importante) apportent alors une information approximativement équivalente à celle contenue
dans l’adjectif coréen nopda. Ainsi le français a tendance d’éviter la redondance au niveau
lexical, alors qu’en coréen, on précise la concordance entre les deux mots qui apportent de
manière répétitive la même information. De ce fait, les linguistes coréens emploient, à la place
du terme substantif approprié, le terme de substantifs attributifs qui sont directement liés aux
adjectifs sôngsang. Nous avons appelé ce genre de concordance "accord lexical", ce qui nous
a donné une importante motivation pour réaliser cette étude. Nous avons utilisé la notion de
substantif approprié en ce sens étroit tout au long de cette étude. Le fait qu’un ensemble de
substantifs appropriés soit spécifique à un ensemble d’adjectifs nous a permis d’associer un
substantif à un verbe/adjectif support spécifique ayant un sens aspectuel particulier. Par
exemple, les substantifs gustatif  et olfactif décrivant le goût et l’odorat, peuvent s’associer
avec le verbe support nada (dégager) alors que les substantifs auditifs  décrivant le son ou la
voix, s’associent eux, avec le support näda (émettre). Nous avons ainsi réalisé une
classification plus fine à l’intérieur de la classe des adjectifs dits sôngsang : cela revient à les
diviser en 9 classes. Cette classification nous a aussi permis d’extraire d’environ 190





 Malgré notre souci d’exhaustivité, beaucoup d’adjectifs et de substantifs doivent être
examinés ultérieurement. Comme nous le répétons, notre analyse des constructions à adjectifs
sôngsang a été fondée sur une structure de base qui contient un GN sujet complexe de type
Na-gén Nb. Contrairement à cela, la majorité des analyses de ces constructions a été faite dans
le cadre des constructions à sujet unique, c’est-à-dire à Na  seul (dans ce cas il faut noter N0).
La principale raison est que les substantifs appropriés sont redondants. Tout au long de cette
étude nous avons prouvé que ce genre de redondance n’entraîne pas forcément
l’agrammaticalité en coréen. Néanmoins, à part environ 3000 adjectifs qui prennent un GN
sujet de type Na-gén Nb, il existe réellement des adjectifs qui ne peuvent prendre qu’un sujet
unique, c’est-à-dire un N0  seul. Tout comme les adjectifs sôngsang, ces adjectifs décrivent la
nature et l’état d’un objet ou d’un humain. Citons comme exemple les adjectifs madida
(résistant/durer longtemps), mumihada (sans goût), munyakhada (sans vigueur) etc. entrant
dans les phrases comme :

(4)    
	   
 malûseiyu  binu-nûn          madi-da
 Marseille   savon-top.ntf   résistant-StDéc
 « Le savon Marseille (est résistant + dure longtemps) »

(5)     
 i        ûmsik-ûn      mumiha-da
 dém  plat-top.ntf  sans goût-StDéc
 « Ce plat est sans goût »

(6)   
 doli-nûn           munyakha1-da-da
 Doli-top.ntf     faible/sans vigueur-StDéc
 « Doli est sans vigueur »

Bien que disjoint de notre analyse fondée sur la structure de base "Na-gen Nb-ntf Adj",
proposer une classification de ces adjectifs offre de réelles perspectives à notre travail.

Citons aussi des substantifs appropriés qui auraient pu être étudiés dans le cadre de
cette étude. Un adjectif sônsang comme nopda (haut) peut s’associer non seulement avec un
substantif classique comme nophi (hauteur) et moyang (forme), mais aussi avec des
substantifs composés comme : gisul sujun (niveau de technologie), ûnhäng ijayul (taux
d’intéret de la banque), jôngmildo (niveau d’exactitude), jônap (pression électrique) etc.
C’est aussi vrai pour des substantifs plus simples mais moins classiques comme :  hyôlap
(pression), hyethäk (prestation), whaklyul (aléatoire) etc. Ici nous employons le terme
classique dans le sens où ces substantifs montrent une redondance avec l’adjectif
(l’effacement est alors possible). De ce fait ces substantifs complexes et non classiques ne
peuvent en aucun cas être effacés. Tous ces substantifs contiennent une propriété sémantique
                                               
1
 Cet adjectif coréen mun-yak-hada signifie sans vigueur par suite d’une activité purement





commune dite "hauteur" et peuvent donc faire l’objet de notre recherche. L’étude de ces
substantifs ne pourra se faire que lorsque l’on aura préalablement extrait tous les substantifs
susceptibles d’être (plus ou moins) appropriés à un prédicat donné.

Il est enfin intéressant de noter comme dernière perspective qu’un autre ensemble de
données se comporte de manière similaire à celui des adjectifs sôngsang. Par exemple les
phrases suivantes contiennent des séquences adjectivales :

(5a)        
 ina-ûi      ôlgul-ûn         namsang-i-da
 Ina-gén  visage-top.ntf  image masculin-être-StDéc
 « Le visage de Ina est masculin »

(6a)      	  
 	
 i       ûija-ûi        säkk’al-ûn          juwhangsäk-i-da
 dém chaise-gén couleur-top.ntf  orange-être-StDéc
 « La couleur de cette chaise est orange »
(7b) 	     
ina-ûi     gukjôk-ûn                hangukin-i-da
 Ina-gén  nationalité-top.ntf  corée-gen-être-StDéc
 « La nationalité de Ina est coréenne »

Tout comme les phrases à adjectifs sôngsang, ces phrases sont reliées via la restructuration
avec des phrases à double nominatif et des phrases métonymiques :
(5b) 	  (    + E)  
 ina-nûn      (ôlgul-i + E)       namsang-i-da
 Ina-top      (visage-ntf + E)   image masculin-être-StDéc
 « Litt. Ina est d’image masculin de visage + Ina est d’ image masculin »

(6b)      (    + E) 
 	 
 i        ûija-nûn    (säkk’al-i + E)        juwhangsäk-i-da
 dém chaise-top   (couleur-ntf  + E)  orange-couleur--être-StDéc
 « Litt. Cette chaise est orange de couleur + Cette chaise est orange »
(7a)  	  (    + E)  
ina-nûn        (gukjôk-i + E)              hangukin-i-da
 Ina-top.ntf    (nationalité-ntf + E)

corée-gen--être-StDéc
 « Litt. Ina est coréenne de nationalité + Ina est coréenne  »

Remarquons que la traduction française de ces adjectifs est similaire à tout ce que nous avons
observé tout au long de cette étude. Mais, en coréen, la partie prédicative n’entre pas dans la
catégorie indépendante dite adjectifs  (il va de soi qu’ils n’entrent pas non plus dans la classe
des adjectifs sôngsang). Les séquences prédicatives namsang-ida,  juhwangsäk-ida et
hagukin-ida sont composées d’un nom autonome complexe nam-sang (masculin-image),
juwhang-säk (orange-couleur) et hanguk-in (corée-gen => coréen) et de la copule -ida (être).




Notons que nombreux adjectifs français n’équivalent qu’aux séquences adjectivales coréennes
de type N-ida (être N) (et non aux adjectifs indépendants) : citons par exemple les adjectifs
français concernant les maladies, les écoles, la race, la religion, l’état civil, etc.
 La méthodologie exhaustive et inductive que nous avons adaptée pour l’analyse des
constructions à adjectifs sôngsang nous a permis d’observer et de décrire leurs
comportements syntaxiques tant à la fois sur le plan du lexique-grammaire que sur le plan de
la grammaire coréenne, ceci à travers des phénomènes intéressants dits de restructuration et
de double occurence de nominatif. Nous avons ainsi classé un peu plus de 3000 adjectifs
sôngsang en les divisant en 9 sous-classes syntaxiquement et sémantiquement homogènes. Ce
lexique équivaut en fait aux 3000 entrées du lexique des constructions restructurables
nommées [Rest.A]. Enfin, cette méthodologie nous a aussi permis d’extraire 190 substantifs
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Dictionnaire des substantifs appropriés

anbo (état national)     AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Nrésiduel
ansäk (teint/mine)     AV-spéc, Nb,Napp, Nstapp, N-stapp, Npcs
badak (sol/plancher)     AVET, Nb,Napp, Nptapp, Npo
bäk’op (nombrile)     AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
bal (pied)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
balbadak (plante des pieds)    AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
bit (couleur/ton)     AVET, Nc, Napp, Nstapp, Ncouleur
bit (couleur/ton)     AV-spéc, Nc, Napp, Nstapp,Ncouleur
bit (couleur/ton)    AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Ncouleur
bitk’al (couleur/ton)     AVET, Nc, Napp, Nstapp, Ncouleur
bol (joues)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
bol (joues)      AV-spéc, Nb,Napp, Nstapp, N-stapp, Npcs
bôthimdä (support)     AVET, Nb,Napp, Nptapp, Npo
buli (bec)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
bunwigi (ambiance/atmosphère)   AM, Nb, Napp, Nstapp, N-stapp, Nambiance
buphi (volume)     AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Nvolume
byôk (mur)      AVET, Nb,Napp, Nptapp, Npo
chegyôk (physique)    AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, N-pc, Nphysique
chejil (constitution)    AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, N-pc, Nconstitution
chia (dents)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
chokgam (toucher)     AVET, Nc, Napp, Nstapp, Ntoucher
chônjông (plafond)     AVET, Nb,Napp, Nptapp, Npo
chônsông (nature)    AQI-H, Nb, Napp, Nstapp, Ncaractère
chôsin (conduite)    AQI-H, Nb, Napp, Nstapp, Nattitude
dägali (tête)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
dali (jambes)      AVET, Nb,Napp, Nptapp, Npcs
dali (pieds)      AVET, Nb,Napp, Nptapp, Npo
donggong (pupilles)     AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
dongjak (action/geste/mouvement)  AQI-H, Nb, Napp, Nstapp, Naction
duk’e (épaisseur)     AVET, Nc, Napp, Nstapp, Nmes
dûng (dos)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
dûng (dos)     AV-spéc, Nb,Napp, Nstapp, N-stapp, Npcs
dunö (cerveau)     AQI-H, Nb, Napp, Nstapp, Nintelligence
dusang (tête)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
gagyôk (prix)      AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Nrésiduel
gaji (branches)     AVET, Nb,Napp, Nptapp, Npo
galak (ton/rythme/mélodie)   AM, Nb, Nstapp, Nrythme 
gan (goût salé => salinité)   AGO, Nb, Napp, Nstapp,, Ngustatif,
gaps (prix)      AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Nrésiduel
gasa (paroles)      AM, Nb, Nstapp, Nstyle 
gasûm (poitrines)     AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
gasûm (poitrines)     AV-spéc, Nb,Napp, Nstapp, N-stapp, Npcs
gibun (humeur)     AM, Nb, Napp, Nstapp, N-stapp, Nesprit
gigol (air)     AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, N-pc, Napparence+h
gihu (temps/climat)    AC, N0, Nclim
gijil (tempérament)    AQI-H, Nb, Napp, Nstapp, Ncaractère
gili (longueur)      AVET, Nc, Napp, Nstapp, Nmes
gion (température)    AC, N0, Nclim
giphi (profondeur)     AVET, Nc, Napp, Nstapp, Nmes
gitthôl (plume)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
gôlûmgôli (marnière de marcher/marche/pas)  AM, Nb, N-stapp, Nmarche
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gôtbogi (forme/ apparence)   AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Napparence-h
gôtmosûp (forme)    AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Nforme
gôtmosûp (apparence extérieur)   AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, N-pc, Napparence+h
gulggi (calibre)     AVET, Nc, Napp, Nstapp, Nmes
gungdungi (fesses)     AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
gwi (oreilles)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
gwi (oreilles)      AV-spéc, Nb,Napp, Nstapp, N-stapp, Npcs
gyôngsa (pente)     AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Nrésiduel
gyumo (dimension)     AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Nrésiduel
gyungchi (paysage)    AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Npaysage
hängdong (action/mouvement)   AQI-H, Nb, Napp, Nstapp, Naction
hängdong (comportement)    AQI-H, Nb, Napp, Nstapp, Nattitude
hôli (hanches)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
hôli (hanches)      AV-spéc, Nb,Napp, Nstapp, N-stapp, Npcs
hyang (arôme/parfum)     AGO, Nb, Napp, Nstapp, Nolfatif
hyanggi (arôme/parfum)   AGO, Nb, Napp, Nstapp, Nolfatif
hyô (langue)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
hyôngsäk (allure/tournure/air/apparence)  AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, N-pc, Napparence+h
hyôngse (air/aspect/allure/apparence)   AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Napparence-h
hyungsang (poitrine)     AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
i (dents)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
i (dents)      AV-spéc, Nb,Napp, Nstapp, N-stapp, Npcs
inphum (caractère/nature)   AQI-H, Nb, Napp, Nstapp, Ncaractère 
ip (bec)      AVET, Nb,Napp, Nptapp, Npo
ip (bouches)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
ip (bouches)      AV-spéc, Nb,Napp, Nstapp, N-stapp, Npcs
ip’al (dents)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
ip’al (dents)      AV-spéc, Nb,Napp, Nstapp, N-stapp, Npcs
ipsul (lèvres)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
jangdan (cadence)     AM, Nb, Nstapp, Nrythme
jathä (allure/silhouette)    AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, N-pc, Napparence+h
jiju (support)      AVET, Nb,Napp, Nptapp, Npo
jôtasûm (seins)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
jojik (composition)     AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Nrésiduel
jonglyu (genre)     AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Nrésiduel
jôngse (état national)     AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Nrésiduel
judungi (goulot)     AVET, Nb,Napp, Nptapp, Npo
judungi (bec)      AVET, Nb,Napp, Nptapp, Npcs
julgi (branche)      AVET, Nb,Napp, Nptapp, Npo
k’oli (queue)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
k’ût (bout)      AVET, Nb,Napp, Nptapp, Npo
khi (taille)     AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, N-pc, Ntaille
kho (nez)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
kho (nez)      AV-spéc, Nb,Napp, Nstapp, N-stapp, Npcs
khotnal (arête/tournure de nez)    AV-spéc, Nb,Napp, Nstapp, N-stapp, Npcs
lidûm (rythme)      AM, Nb, Nstapp, Nrythme
mat (goût)     AGO, Nb, Napp, Nstapp, Ngustatif,
mämusä (apparence vestimentaire/tenue)  AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, N-pc, Nvestimentaire
maûm (esprit/cœur/âme)   AM, Nb, Napp, Nstapp, N-stapp, Nesprit
melodi (mélodie)     AM, Nb, Nstapp, Nrythme 
mok (cou)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
moksoli (voix)      AO, Nb, Napp, N-stapp, Nauditif+h
molgol (allure/tournure/air/apparence)   AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, N-pc, Napparence+h
môli (cheveux)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
môli (cheveux)      AV-spéc, Nb,Napp, Nstapp, N-stapp, Npcs
môli (tête)     AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
môli (tête)     AQI-H, Nb, Napp, Nstapp, Nintelligence
môlikhal (cheveux)     AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs




môlithôl (chevaux)     AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
mom (corps)     AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, Npc, Npcg
momjip (corps)     AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, N-pc,Nphysique
mommä (ligne)     AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, N-pc, Nphysique
mosûp (apparence/forme)    AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, N-pc, Napparence+h
mosûp (forme)      AVET, Nc, Napp, Nstapp, Nforme
mosûp (forme/air)     AV-spéc, Nc, Napp, Nstapp,Nforme
moyang (forme)     AVET, Nc, Napp, Nstapp, Nforme 
moyang (forme)     AV-spéc, Nc, Napp, Nstapp,Nforme
moyang (forme)    AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Nforme
muge (poids)      AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Npoids
mulsal (courent)     AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Nrésiduel
munche (manière d’écrire/style)   AM, Nb, Nstapp, Nstyle 
myôngjôk (étendue/surface)    AVET, Nc, Napp, Nstapp, Nmes
nai (âge)     AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, N-pc
nals’i (temps/climat)    AC, N0, Nclim
nämsä (odeur)     AGO, Nb, Napp, Nstapp, Nolfatif,
nôlbi (largeur)      AVET, Nc, Napp, Nstapp, Nmes
nongdo (densité/consistance)    AQI-N, Nb, Napp, Nstapp,  Nrésiduel
nophi (hauteur)     AVET, Nc, Napp, Nstapp, Nmes ,
nûk’im (sensation)    AC, Nb, Napp, Nstapp, Nsensation
nûk’im (sensation/texture)   AGO, Nb, Napp, Nstapp, Ngustatif
nûk’im (sensation/toucher)   AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Nsensation
nûk’im (toucher)     AVET, Nc, Napp, Nstapp, Ntoucher
nun (yeux)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
nun (yeux)     AV-spéc, Nb,Napp, Nstapp, N-stapp, Npcs
nundongja (pupilles)     AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
nundongja (pupilles)     AV-spéc, Nb,Napp, Nstapp, N-stapp, Npcs
nunmä (contours des yeux/regard)   AV-spéc, Nb,Napp, Nstapp, N-stapp, Npcs
nuns’ôp (sourciles)     AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
ögwan (forme/ apparence)   AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Napparence-h
ömo (apparence)    AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, N-pc, Napparence+h
ôk’ä (épaules)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
ôk’ä (épaules)      AV-spéc, Nb,Napp, Nstapp, N-stapp, Npcs
ôlgul (visage)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
ôlgul (visage)      AV-spéc, Nb,Napp, Nstapp, N-stapp, Npcs
ôlgul (visage)     AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, Npc, Npcg
ondo (température)    AC, N0, Nclim
ôngdôngi (fesses)     AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
ôngdôngi (fesses)    AV-spéc, Nb,Napp, Nstapp, N-stapp, Npcs
ot (vêtement)      AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, N-pc, Nvestimentaire
otchalim (apparence vestimentaire/tenue)   AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, N-pc, Nvestimentaire
otmämusä (apparence vestimentaire/tenue)

AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, N-pc, Nvestimentaire
öyang (forme)     AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Nforme
p’uli (racine)      AVET, Nb,Napp, Nptapp, Npo
phal (bras)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
phalk’umchi (coude)     AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
phibu (peau)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
phumjil (qualité)     AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Nrésiduel
phungchä (apparence/air/silhouette)   AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, N-pc, Napparence+h
phyojông (expression, visage)    AV-spéc, Nb,Napp, Nstapp, N-stapp, Npcs
phyomyôn (surface)     AVET, Nb,Napp, Nptapp, Npo
saji (membres)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
säk (couleur)      AVET, Nc, Napp, Nstapp, Ncouleur
säk (couleur)      AV-spéc, Nc, Napp, Nstapp,Ncouleur
säk (couleur)      AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Ncouleur
säkk’al (couleur)     AVET, Nc, Napp  Nstapp, Ncouleur
säkk’al (couleur)     AV-spéc, Nc, Napp, Nstapp,Ncouleur
säkk’al (couleur)     AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Ncouleur
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salm (vie)      AQI-H, Nb, Napp, Nstapp, Nvie 
sänggimsä (apparence/forme)   AV-glob, Nb, Napp, Nstapp, N-pc, Napparence+h
sänggimsä (forme)    AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Nforme
sänggimsä (forme/air/physique)   AV-spéc, Nc, Napp, Nstapp,Nforme
sangthä (état)      AC, Nb, Napp, Nstapp, Nétat
sangthâ (état)     AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Nétat
sängwhal (vie quotidienne)    AQI-H, Nb, Napp, Nstapp, Nvie
sohäng (acte/mœurs)     AQI-H, Nb, Napp, Nstapp, Nattitude
soli (son/bruit)     AO, Nb, Napp, N-stapp, Nauditif-h
sônggyôk (caractère)    AQI-H, Nb, Napp, Nstapp,  Ncaractère
sôngjil (caractère/nature)   AQI-H, Nb, Napp, Nstapp, Ncaractère 
sôngphum (caractère/nature)   AQI-H, Nb, Napp, Nstapp, Ncaractère 
sûpdo (humidité)    AC, N0, Nclim
sûtail (manière d’écrire/style)    AM, Nb, Nstapp, Nstyle 
suyôm (barbes)     AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
syelyôk (puissance)     AQI-N, Nb, Napp, Nstapp, Nrésiduel
thädo (attitude)     AQI-H, Nb, Napp, Nstapp, Nattitude
thôl (poils)      AVET, Nb,Napp, Nptapp(N-stapp), Npcs
ûm (son)     AO, Nb, Napp, N-stapp, Nauditif-h
ûmlyul (mélodie)     AM, Nb, Nstapp, Nrythme
ûmsông (voix)      AO, Nb, Napp, N-stapp, Nauditif+h
unyul (vers/cadence)     AM, Nb, Nstapp, Nrythme
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